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TRAIT E a^'' cc “ 

i* ru > . 

DE L'ATTAQUE \ \ - , . «... ' 

ET DE LA DÉFENSE 

DES PLACES. 

j. M’ATTAQUE a eu des commencemens plus 
foibles encore que la défenfe. Les villes que la 
nature avoit fortifiées étoient regardées comme im- 
prenables par la force. La trahifon feule pouvoit 
en ouvrir les portes ou en faciliter l’accès. Celles 
que l’art avoit défendues par de hautes murailles , 
flanquées de tours encore plus élevées , & qu’un 
profond & large forte mettoit à l’abri de toute in- 
fulte, ne laifloient aux aflaillans d’autre efpoir que de 
prendre par la famine leurs défenfeurs inabordables. 

Aufli les blocus étoient-ils beaucoup plus fréquens 
que les lièges. Cependant on ertaya de combler & 
de franchir ces immenfes fortes. Le bélier abattit 
ces hautes murailles que la balifte & la catapulte 
avoient dégarnies de défenfeurs. Des tours plus éle- 
vées que celles de la ville, & qu’on rouloit près 
d’elle , amenoient les aflaillans fur le fommet de 
ces dernieres. D’autres fois les afliégeans armés 
d’échelles , ou élevés fur les boucliers les uns des 
Tome II. A 
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autres , alloient combattre corps à corps les afliégés 
derrière leurs murailles , ou bien feignant un repos 
perfide, ils creufoient, fous les folles ennemis, des 
fouterreins par Iefquels ils s’introduifoient jufqu’au 
fein des places alhégées : quelquefois enfin , par 
un art allez femblable à celui de nos mineurs , ils 
faifoient écrouler les tours & les remparts qu’ils 
n’avoient pas ofé attaquer à force ouverte. 

L’invention de la poudre & I’ufage des canons , 
qui rendirent infuffifantes les anciennes fortifications , 
changèrent aulli l’attaque; mais ces changemens, 
arrivés dans un fiecle de barbarie, ne formèrent 
point un corps de fcience. Chaque ville étoit atta- 
quée & défendue différemment. Audi l’attaque & la 
défenfe des places ont marché de pair dès l’invention 
de la poudre, jufqu’au tems de Meilleurs de Vau- 
ban , de Coehorn & Goulon : jufques-l'a la méthode 
d’attaquer une place étoit audi peu entendue & aulli 
peu conféquente que celle de la défendre ; & fi la 
derniere nous paroît avoir eu quelqu’avantage , on 
doit l’attribuer à la mauvaife difpofition des atta- 
ques , ou au peu d’habileté de ceux qui les condui- 
loient , & non à un degré réel de fupériorité de la 
défenfe fur l’attaque ; l’une & l’autre font donc 
reliées dans l’enfance jufqu’a M. de Vauban. Les 
a-t-il portées à leur point de perfedion , ou les a-t-il 
laiflces dans leur adolelcence? 

Il a enrichi la défenfe de fes méthodes de fortifier , 
qui l’emportent de beaucoup fur celles des Ingénieurs 
qui l’ont précédé ; il a appris à l’alfiégé l’art de 
ménager fon terrein, de le retrancher, de le dé- 
fendre pied à pied , de faire des forties avantageufes 
& des lignes de contre -approche; il a donné des 
réglés & établi des principes folides pour fe con- 
duire dans la défenfe de toutes fortes d’ouvrages. 
L’attaque lui elt redevable des parallèles , de la 
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marche de la tranchée , & des fapes fur les capitales 
des ouvrages attaqués , & fur celui de leurs chemins- 
couverts. L’attaque lui eft aufti redevable des demi- 
places d’armes , des cavaliers de tranchée , des bat- 
teries à ricochet. 

Il nous a enfeigné à faire les defcentes & les paf- 
fages des folfés , la maniéré d’attacher le mineur 
au corps des ouvrages, & la conduite des mines 
avec bien moins de danger & plus promptement 
que l’on ne faifoit avant lui ; il eft entré dans tous 
les détails des trains d’artillerie , des approvifion- 
riemens de toute efpece , tant pour l’entreprife d’un 
fiége , que pour fa dcfenfe. Mais a-t-il épuifé la 
matière ? Ses fortifications font-elles fans défauts > 
Ne peut-on pas les perfectionner > Je crois avoir 
démontré que les progrès que M. de Vauban a faits 
fur les Ingénieurs qui l’ont précédé font bien infé- 
rieurs à ceux qui relient a faire pour porter la for- 
tification a fon point de perfection. N en pourroit- 
on pas dire autant des découvertes qu’il a faites fur 
l’attaque & la défenfe des places , fans craindre d’af- 
foiblir la gloire que ce grand homme s’eft acquile 
à jufte titre ? Quelques progrès que l’on faflè dans 
l’art de fortifier, dans l’attaque & la défenfe des 
places , nous lui en lêrons redevables ; il fera dans 
tous les tems , aux Ingénieurs & aux grands Mili- 
taires , ce que Defcartes & Newton feront toujours v 
aux Mathématiciens & aux Phyficiens. C’ell avec 
plaifir que je faifis l’occafion de lui offrir le tribut 
de louanges qui lui eft dû. 

Je ferai marcher du même pas l’attaque & la dé- 
fenfe des places , c’eft-k-dire , qu’en développant 
les principes de l’attaque , j’indiquerai ceux de la 
défenfe. Cette méthode me paroît plus lumineufe, 
& difpenfe d’une multitude de répétitions qui , fans 
cela, feroient inévitables.* 
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Je parlerai d’abord des différentes maniérés dont 
on peut prendre une ville fans en former l’attaque 
régulière; je paflerai enfuite à cette derniere qui 
fera beaucoup plus étendue. 

Alors je commencerai par l’expofé & l’examen 
de la méthode d’attaquer les places félon M. de 
Vauban. Je donnerai enfuite deux nouveaux plans 
d’attaque ; j’en ferai le parallèle avec celui de M. de 
V auban ; il on les trouve plus faciles & plus avan- 
tageux , on pourra en faire ufage , ou en imaginer 
d’autres. Ils ne font pas les feuls poffibles. Je fuis 
furpris qu’on ne s’en foit point apperçu jufqu’ici, 
& que la variété des terreins , les différentes difpo- 
fitions des ouvrages des fronts d’attaque n’aient 
apporté aucun changement dans la conduite des 
travaux depuis M. de Vauban. On ne peut attribuer 
ce manque de recherches , qu’à la folidité des prin- 
cipes & de la méthode de M. de Vauban. En effet, 
fes parallèles enveloppent le front d’attaque, affurent 
& protègent la conduite des boyaux de tranchée fur 
les capitales ; elles affoibliflênt confidérablement les 
forties ; elles protègent les batteries. Ses batteries 
à ricochet, fes cavaliers de tranchée procurent tant 
de fupériorité à l’afliégeant fur l’afTiégé , que loin 
de s’appercevoir que les boyaux de tranchée entre 
la fécondé & la troifieme parallèle font trop courts 
& pour la plupart enfilés , que dès la troifieme pa- 
rallèle jufqu’au couronnement du chemin-couvert on 
ne peut éviter de l’être ; on n’a pas même foupçonné 
qu’on pût trouver une méthode plus courte, plus 
sûre & plus commode que celle des parallèles & de 
la marche de la tranchée & de la fape lur les capitales. 
Les vrais Militaires me fauront gré d’en avoir fait 
la tentative. J’entre en matière. 

2. On fent bien que tout Gouverneur de place 
doit faire une étude particulière de la fortification , 
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for-tout de l’art d’attaquer & de défendre les places. 
Il doit faire l’analyfe la plus exafte de tous les ou- 
vrages de fortification dont fa place eft entourée : 
il doit connoître leurs propriétés & leurs avantages , 
pour en tirer parti & pour en faire un bon ufage ; 
leurs défauts , pour les corriger & y foppléer par 
des réparations utiles & bien entendues. Il doit fur- 
tout faire réparer les parapets , examiner fi les 
commandemens font rafans ou plongeans , fi les 
défenfes font diredes ou obliques , s’il en a de croi- 
fées , ou s’il s’en peut procurer à l’aide de quelques 
réparations ; fi le chemin-couvert eft large & aflez 
élevé pour y placer du canon , fur-tout dans les 
places d’armes faillantes ; fi les places d’armes ren- 
trantes font grandes & capables de contenir aflez 
de monde pour faire des forties avantageufes , & 
fi elles font fufceptibles de retranchemens : fi les 
barrières pratiquées le long des faces font bonnes 
& couvertes de maniéré que leurs iflfues ou paffages 
ne les expofent point au feu des ennemis : fi les 
traverfes font en bon état de même que le parapet 
& la banquette du chemin-couvert. II doit enfuite 
faire munir la place d’un grand nombre de paliflfades 
afin d’en avoir beaucoup de refte pour remplacer 
celles que le canon des afliégeans pourrait détruire. 
Il doit connoître les environs de fa place k deux 
où trois lieues de diftance , enforte qu’il foit inftruit 
non feulement des hauteurs , des ravins , des ri- 
deaux , des chemins & fontiers qui exiftent aux en- 
virons, mais encore de la pofition de tous ces lieux 
relativement aux différens fronts de fa place. Il doit 
former le plan d’attaque & de défenfe de chaque 
front ; conférer enfuite avec les Ingénieurs , les Of- 
ficiers d’artillerie & les principaux Officiers de la 
garnifon , les engager k lui fournir des moyens de 
défenfe pour les fronts qu’ils jugent les plus, foibles >. 
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& profiter de leurs avis ; les confulter fur les re- 
tranchemens qu’on pourroit conftniire , foit dans les 
ouvrages attaqués du dehors , foit dans ceux du 
corps de la place ; fur les coupures , les retranche- 
mens qu’on peut pratiquer dans les fofles , les moyens 
d’établir des communications sûres , pour pafler du 
corps de la place aux ouvrages du dehors, foit en 
pratiquant des caponnieres ou des traverfcs dans 
les fofles; fur les précautions a prendre pour fou- 
tenir l’aflàut de chaque ouvrage attaqué lucceflive- 
ment , fur les moyens de reprendre ces ouvrages , 
& fur-tout de pouvoir , à meiure qu’on perd du ter- 
rein , retirer les troupes fans confufion , & fans que 
l’ennemi les puifle luivre ni pénétrer daus la place 
en le mêlant avec elles ; fur les précautions h pren- 
dre pour foutenir l’aflaut au corps de la place fans 
danger , foit en retranchant les gorges des baftions , 
foit en le ménageant , fous les remparts des faces , 
ou fous les breches , des feux & des fourneaux capables 
d’arrêter l’ennemi. Ce n’eft qu’en examinant & dis- 
cutant tous ces objets avec ces différens Officiers , 
& fur les lieux même , que le Gouverneur pourra 
juger fainement de tous les expédiens qu’on lui 
propofe. Il leur demandera aufli leurs moyens de 
défendre le chemin-couvert , d’empêcher I’établifle- 
ment des cavaliers de tranchée , ceux de retarder 
la marche des fapes , fur-tout celui d’empêcher le 
couronnement du chemin-couvert, foit que l’en- 
nemi fe détermine d’en faire l’attaque de vive force 
ou par la fape. H' prendra encore leurs avis fur 
les contre-mines à établir fous les glacis , fur les 
moyens d’y faire fauter plufieurs fois le terrein , d’y 
faire jouer à propos des fougafles , de jetter des 
bombes , des grenades , des artifices de toute efpece , 
& de faire fuccéder à tout cela des feux fi vifs que 
l’ennemi échoue , ou ne puifle réuflir qu’après 
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avoir fait de grandes pertes de monde & de tems. 

Le Gouverneur fera fon profit de tous les moyens 
oui lui feront indiqués ; ce n’eftpas allez de prendre 
1 avis des Ingénieurs , il faut aulfi que le Gouverneur 
prenne celui de tous les Chefs des corps & des prin- 
cipaux Officiers de la garnilon , fur tous les objets 
qui lui paroîtront de quelque importance ; mais prin- 
cipalement fur ce qu’il feroit plus convenable de faire 

S tour retarder les travaux des affiégeans par des 
orties j pour enclouer les pièces , retarder l’établif- 
fement de fes batteries , les rafer ou les démonter , 
en leur oppofant , au befoin , la grofl'e artillèrie de 
la place, pratiquant à cet effet beaucoup d’embra- 
lures , même dans le chemin-couvert , embrafures 
qu’on auroit foin de mafquer pour ne s’en fervir 
que le tems nécelïaire pour faire enfemble un puif- 
lant effort contre la feule batterie qu’on auroit en 
vue de démonter. Il les fera expliquer fur l’emploi 
de la Cavalerie & des Dragons , tant pour le fervice 
de l’intérieur de la place que pour favorifer les for- 
ties ; fur les moyens d’aller au devant de l’ennemi 
par des lignes de contre - approche , difpofées de 
maniéré à pouvoir y employer de l’artillerie, foie 
pour battre la tête des fapes , ou pour enfiler les 
boyaux de tranchée & retarder les travaux des af- 
liégeans : il les interrogera fur les moyens d’affurer 
la retraite de ce canon & des troupes , par des 
fléchés ou autres ouvrages à établir au delà du gla- 
cis , dès qu’on connoîtra le front d’attaque. 

Le Gouverneur , en confèquence de tous ces 
avis , formera fon plan de défenfe & d’attaque ; car 
non feulement il doit prévoir tous les moyens que 
l’alliégeant employera contre lui , mais il doit fe 
trouver plufieurs fois attaquant dans le courant du 
flége , foit pour ordonner des forties , foit pour re- 
prendre des ouvrages \ d’ailleurs l’afliégeant le trouve: 
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fur la défenfive , lorfqu’il forme fa troifieme paral- 
lèle , & il y refte prefque toujours jufqu’à la prife 
de la place. Le Gouverneur peut aufli le faire don- 
ner un état de tous les officiers , bas officiers & fol- 
dats de fa garnifon qui fe font trouvés à des lièges , 
foit comme affiégeans , foit comme affiégés , & in- 
terroger les plus intelligens , fous différens prétex- 
tes , foit avant , foit après l’inveftiflement. Quelque 
fois l’expérience d’un homme , même peu inftruit , 
fert plus que la théorie la plus confommée réduite a 
fa feule Ipéculation. 

Le Gouverneur ayant pris toutes les inftruéh’ons 
& toutes les précautions poffibles pour munir fa 
place de paliflades , de madriers , de facs-'a-terre , 
de gabions , de fafcines , de vivres & munitions 
de toute efpece pour faire une bonne, longue & 
vigoureufe défenfe , fait travailler aux contre-mines , 
aux fougafles , aux coupures , aux caponnieres & 
aux retranchemens à faire dans les fortes & les 
baftions des deux fronts du corps de la place qu’il 
juge que l’ennemi pourra attaquer. Il fait répa- 
rer les parapets , percer & mafquer des embrafures 
non feulement fur ces fronts , mais aulli fur les 
fronts collatéraux & fur leurs ouvrages extérieurs. 
Il fait conftruire plufieurs plates-formes de rechange 
& préparer beaucoup de bois pour en faire au be- 
foin ; il fait réparer les embrafures de tous les flancs 
du corps de la place, il y fait placer de l’artillerie 
contre les entreprifes imprévues ou efcalades , s’il 
prévoit que la grandeur de l’enceinte de la place 
ou la foiblefle de la garnifon puiflent y donner lieu. 
Il aura foin de faire réparer tous les fouterreins , 
les poternes , & d’en aflurer les iflues pour empê- 
cher l’ennemi de s’emparer de la place par fur- 
prife , ou de s’y infinuer en pourfuivant les aflié- 
gés dans leur retraite , comme cela efl fouvent 
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arrivé , & récemment au liège de Berg-op-zoom , où 
les françois , repouflant les troupes qui défendoient 
la caponniere , entrèrent dans la place par la poterne 
avec les alliégés , ce qui ne contribua pas peu à la 
réuflite de l’aflaut de cette place. L ouverture des 
poternes du côté de la place doit être flanquée 
d’un bon retranchement & fermée, dans fa longueur, 
de plufieurs portes ou traverfes } celle de 1 entrée 
doit être à coulifle , s’ouvrir & fe fermer comme 
une vanne d’éclufe , ou comme une herfe , avec 
quelques regards pratiqués dans la voûte , pour y 
lancer des artifices & étouffer les afliégeans qui le 
feroient introduits dans les poternes. Il faut aufli 
que l’ouverture de la poterne du côté du fofle foit 
hors de la vue de l’ennemi , & fi elle y eft expofée , 
il faut jetter en avant un épaulement pour pouvoir 
déboucher dans le fofle & s’y former fans être vu. 

Si-tôt que l’ennemi s’approche de la place , le 
Gouverneur, pour l’ordinaire , mande les Magiftrats 
& les invite à le féconder en tout ce qui dé- 
pendra d’eux , en leur faifant part de la ferme ré- 
solution où il eft de ne rendre la place qu’après 
avoir foutenu l’aflaut non feulement de tous les 
dehors , mais celui des baftions cpi’il aura foin de 
faire retrancher. Pour cet effet , il forme , autant 
qu’il eft poflible , des compagnies bourgeoifes d’ou- 
vriers de toute efpece , d’autres compagnies defti- 
nées à la garde du feu , mettant à leur tête les plus 
intelligens d’entre les notables. Il y joint quelques 
piquets d’infanterie & de cavalerie , avec une 
garde de cavalerie & d’infanterie dans l’intérieur 
de la place , pour faire maintenir le bon ordre & la 
police. Les femmes du peuple feront employées aux 
hôpitaux , pour foigner les malades , les blefles & pré- 
parer les linges , coudre les facs-à-terre , enfin faire 
tous les menus ouvrages. Les prêtres & les religieux 
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font ordinairement chargés de veiller aux incendies^ 

Le Gouverneur doit aufti redoubler de vigilance 
pour faire maintenir le bon ordre parmi la garde 
de la place , & avoir , par fes correfpondances & fes 
efpions , des nouvelles de l’ennemi & du tems où il 
fera inverti , & attendre conftamment l’événement. 

3 . On peut , d’après M. de V auban , eftimer que , 
pour qu’une place foit en état de foutenir un long 
& vigoureux fiége , la force de la garnifon doit 
être de fïx cents hommes d’infanterie & de qua- 
rante à cinquante cavaliers ou dragons par baftion , 
fi la place n’a que des demi-lunes & un chemin- 
couvert : s’il y a d’autres dehors , on peut compter 
fix cents hommes par ouvrage à couronne , quatre 
cents cinquante par ouvrage à cornes , cent par 
contre-»garde ou grande lunette. Outre cela il doit 
y avoir dans la piace cent mineurs , foixante ou- 
vriers d’état, & deux cents canonniers & bombar- 
diers , avec quelques artificiers. Lorfque les ouvra- 
ges du dehors font difpofés de maniéré que le corps 
de la place eft totalement couvert , & que les com- 
munications font faciles & les retraites affurées , 
une garnifon de fept cents ou de fept cents cin- 
quante hommes d’infanterie par front de fortifica- 
tion & de cinquante dragons auflï par front avec 
les mineurs , les ouvriers , les canonniers , bombar- 
diers & artificiers ci-deflùs défignés , eft plus que 
fuffifante pour faire une vigoureufe & longue dé- 
fenfe , & un Gouverneur , qui joint un peu de fa- 
gacité à la théorie de la guerre des fiéges, doit, 
avec une pareille garnifon , fe couvrir de gloire 
dans la défenfe d’une place. 

4. Parmi les différens moyens qu’un Gouver- 
neur peut prendre pour ménager fa garnifon & 
en tirer le meilleur parti dans la défenfe , il peut 
la divifer en trois brigades , dont la première fera 
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de garde , la fécondé de piquet , la trôifieme de 
repos. La brigade de fervice étant diftribuée à tous 
les polies, fe divifera en quatre pelotons. Le pre- 
mier fera occupé à faire feu continuellement fur 
les alTiégeans , ou aux travaux les plus pénibles ; le 
fécond peloton fera occupé à un travail moins rude; 
au bout d’une heure le premier peloton fera relevé 
par le fécond & palTera pour une heure au travail 
de ce fécond ; pendant ces deux heures , les troi- 
fieme & quatrième pelotons fe repoferont & pour- 
ront dormir les armes entre les bras. A la fin de 
ces deux premières heures le premier & le lecond 
peloton feront relevés par le troilieme & le qua- 
trième , dans le même ordre. Par ce moyen cha- 
que foldat, durant la garde de vingt-quatre heu- 
res , aura fucceflivement deux heures de repos , 
une heure de travail vif, & une heure de travail 
médiocre. Il fera donc en état de foutenir cette 
fatigue. D’ailleurs un quart de la garde delliné à 
faire continuellement feu fur l’ennemi , ne fera 
compofé que d’hommes qui auront pris du repos 
avant cette manœuvre. La défenfe fera donc a&ive 
& meurtrière , & l’alïiégeant , dans quelque tems 
du jour ou de la nuit qu’il falfe fes attaques , trou-; 
vera des troupes fraîches fur leur garde , en état de 
le bien recevoir. Les attaques de l’afliégeant réufli- 
ront d’autant moins que les troupes de piquet def- 
tinées à porter du fecours à chaque polie feront 
averties à tems & que la défenfe fe fera par-tout 
fans confulîon. Les troupes de piquet fe repoferont 
dans leurs polies & pourront dormir les armes 
entre leurs bras , en attendant qu’on les avertilfe 
de porter du fecours aux polies attaqués. La bri- 
gade de repos ne doit prendre les armes que dans 
un alfaut général. La brigade de garde fera relevée 
par la brigade de repos ; elle relevera la brigade de 
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piquet, qui deviendra brigade de repos , ainfî fuccefi- 
fivement. Les troupes deftinées pour les forties fe- 
ront tirées de la brigade qui eft de piquet. Le 
Gouverneur aura attention que ces troupes ayent 
eu fix à huit heures de repos avant la lortie , & 
quelles ayent pris quelque nourriture une heure 
avant que de marcher à l’ennemi. Le Gouverneur 
peut faire fervir les troupes de la garnifon dans un 
tout autre ordre. Il peut faire relever la garde tou- 
tes les douze heures &c. En un mot il doit fe com- 
porter félon l’exigence des cas & les circonftan- 
ces où il fe trouve dans la durée du fiége ; mais 
il eft à préfumer qu’un Gouverneur qui aura de 
la générofité , de la bravoure , de l’aélivité & l’ef- 
prit géomètre, faura traîner un fiége en longueur, 
défendre une place jufqu’k la derniere extrémité : fou- 
vent il rebutera l’aftiégeant , l’obligera de lever le fié- 
ge , ou ne lui rendra la place qu’après lui avoir fait 
périr beaucoup de monde par une longue réfiftance. 

5 . On forme le projet dun fiége , lorfqu’on eft 

fupérieur en force à Ion ennemi , ou lorfqu’on veut 
faire diverfion. Dans l’un & l’autre cas , il faut fe 
pourvoir de toutes les munitions de guerre & de bou- 
che néceflaires pour l’exécution de l’entreprilè , pren- 
dre un connoiflance exacte du pays , des fortifica- 
tions , de la force de la garnifon ; tâcher d’avoir 
des intelligences dans la place , feindre d'en vou- 
loir à une autre place pour donner le change , en- 
gager l’ennemi à dégarnir de troupes la place 
qu’on a en vue d’attaquer , & la faire inveftir à 
l’improvifte , fi l’on croit devoir en faire le fiége 
en réglé : finon on peut tenter de l’efcalader ou 
d’en brufquer l’attaque. / 

De l’attaque par Efcalade. 

6 . Pour qu’une place foit réputée hors d’in- 
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fuite , îl faut i°. que le rempart du corps de la 
place foit élevé au moins de trente pieds k compter 
<lu fond du folTé , & que les terres en foient foute- 
nues par un mur très-élevé , de forte qu'on ne puiflè 
fe porter à fon fommet qu’avec des échelles très-, 
hautes, qui, étant par Ik très-difficiles k manier, 
retardent & gênent beaucoup les opérations de l’at- 
taquant. 1°. Que tout le folié foit flanqué directe- 
ment & k une diftance convenable par des parties 
de fortification très-étendues. 3 0 . Que les terres 
•du bord du fofle du côté de la campagne foient 
foutenues par une contrefcarpe aflèz haute pour 
•qu’un homme ordinaire ne puiflè pas fauter au fond 
du fofle fans fe blefler , fur-tout lorlqu’il a fes armes. 
q.°. Que le tout foit couronné par le parapet du 
•chemin-couvert qu’on palifladera afin que l’ennemi 
ne puiflè le franchir fans fe rompre & fans quel- 
que gêne. 

Car fi l’ennemi peut fe porter de plein pied dans 
le fofle , s’il y a des parties confidérables du rem- 
part du corps de la place qui ne foient pas flan- 
quées ou qui le foient très-peu ; fi ce même rem- 
part n’a que fept ou huit pieds de revêtement , en- ■> 
forte qu’avec des échelles petites & légères on 
puiflè le porter for le haut de fon mur , & que le 
relie du rempart , qui ell en terre , ne foit ni fraifé 
ni palifladé , il n’y a nul doute que la place ne puiflè 
être efcaladée : il ell même certain que l’efcalade 
ell le meilleur parti k prendre pour l’emporter; 
puifqu’en l’attaquant de cette maniéré, on perdra 
moins de monde que fi on en faifoit le liège , & (|ue 
l’on économife beaucoup de tems : économie tres- 
avantageufe ; parce qu’k la guerre , le tems , comme 
. on le fait , ell infiniment précieux pour le plus fort. 

On voit par lk combien il ell dangereux pour 
une place d’avoir quelque partie où le chemin- 
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couvert & la contrefcarpe manquent , de maniéré 
que l’ennemi puilfe entrer de plein pied dans fon 
folle ; car le chemin-couvert & la contrefcarpe 
forment un des plus grands obftacles que la forti- 
fication oppofe à l’ennemi , quand il veut infulter 
une ville ; ainfi , dans les places qui font traverl'ées 
par des rivières , on doit avoir la plus grande at- 
tention d’avancer la contrefcarpe & le chemin- 
couvert dans leurs eaux , a leur entrée & à leur for- 
tie de la ville , jufqu’k ce qu’on y trouve une pro- 
fondeur fuffifante pour que l’ennemi ne puilfe le 
porter par là que très-difficilement dans le folle. 
Combien n’y a-t’il pas eu de villes en danger d’étre 
infultées faute de précaution fur cet objet, fur-tout , 
eu égard à la fécurité où font tous les Gouverneurs 
de nos villes fortifiées à la moderne, fur les atta- 
ques de vive force contre lefquelles ils ne prennent 
aucune précaution , parce qu’ils ne foupçonnent 
même pas qu’il foit pollible d’emporter d’emblée 
ces fortes de places. 

Il y a de même beaucoup de places qui peuvent 
être prifes par efcalade , parce qu’on n’a pas donné 
au revêtement de leur rempart une hauteur fuffifante. 
On ne peut pas douter qu’une ville dont le revête- 
ment eu peu élevé n’y foit expofée, quelque bonne 
que fa fortification foit d’ailleurs. La quantité de 
places à foliés pleins d’eau qui ont été prifes autre- 
fois dans le tems des gelées en eft une preuve in- 
conteftable , & c’eft avec raifon que tous les Gou- 
verneurs de places femblables fe font depuis fait 
une loi de faire rompre tous les jours les glaces 
de leurs folTés lors des grands froids. 

7. Hors le cas des glaces , toute ville entourée 
de folles pleins d’eau eft parfaitement hors d’in- 
fulte , parce qu’il eft abfolument impoffible que l’en- 
nemi relie expofé à nud au feu de la place tout le 
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tems qu’il faudroit pour combler le fofle , & que , 
quand il confentiroit à perdre tous les hommes qui 
pourroient périr dans une opération femblable , il 
ne pourrait pas pour cela efpérer d’emporter la 
place , parce que fa manœuvre indiquant le point 
de Ion attaque , toute la garnifon s’y porterait pour 
le défendre. 

8. La proportion générale que toute place dont 
le revêtement a peu a élévation , eft fujette à être 
efcaladée , ne doit pas s’étendre jufqu’aux grands 
fyftêmes de M. de Coehorn qui , par raifôn d’écono- 
mie , s’y contente d’un revêtement de fept pieds & 
demi , parce qu’il répare en quelque forte ce dé- 
faut en donnant à fes places deux enceintes dont 
la première eft aufli exaâement fermée que la fé- 
condé , au moyen de quoi on ferait obligé de faire 
deux efcalades au lieu d’une , ce qui , outre le dou- 
ble effort , obligerait l’ennemi à un tranfport d’é- 
chelles très-long & très-périlleux. 

Je fuis le fincere admirateur de M. de Vauban , 
comme je l’ai déjà dit dans mes élémens de forti- 
fication. Je le regarde , avec prefque tout le monde, 
comme le plus grand Ingénieur de fon fiecle : il a 
porté la fortification à un point de perfeâion très- 
haut , on pourrait même dire qu’il y a fait tout ce 
qu’il étoit avantageux d’y faire de fon tems. 

* Mais quelque grand qu’il ait été , je ne crois 

F as que même fes plus zélés partifans exigent que 
on ait pour lui une vénération ftupide, qui, bor- 
nant le génie à favoir ce qu’il a bien voulu nous 
apprendre, arrête pour jamais les progrès d’une 
fcience aufli utile que celle de l’attaque & de la 
défenfe des places , & de la fortification. Sa répu- 
tation & fon mérite réel exigent que l’on ne parle 
qu’avec beaucoup de retenue & de défiance , des 
chofës foibles que l’on peut croire avoir entrevues 
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dans Tes ouvrages ; mais m’étant propofé pour objet 
de rechercher les vrais principes de la guerre des 
fléges , & d’expofer les différentes méthodes dont 
on le fert ou dont on pourroit fe fervir pour em- 
porter & pour défendre les places , fuivant les diffé- 
rentes circonftances où l’on fe trouve , j’ai été dans 
la néceffité d’examiner jufqu’à quel point les ouvrages 
qu’il nous a biffés s’accordent avec les principes 
de l’art les plus fïmples & les plus généralement 
reconnus ; & j’expoferai ici en quoi ils s’y rapportent 
& en quoi ils en different. 

J’ai trouvé qu’il s’eft prefque toujours conformé 
à ces principes avec une fageffe & une étendue de 
lumières qui méritent les plus grands éloges; mais 
il m’a paru aufli qu’il s’en efl quelquefois écarté , & 
que dans tout ce qu’il a fait , comme dans toutes les 
œuvres des hommes , & dans celles da la nature 
entière , il y a des avantages & des foibles qu’il eft 
également à propos de remarquer , puifqu’il eft éga- 
lement important qu’ils foient connus. 

9. S’il faut, pour qu’une place foit à l’abri de 
l’efcalade , comme je l’ai expolé plus haut , que l’en- 
nemi foit vu d’enfilade ou de revers dans toutes les 

f iarties du foffé , & que chaque partie du corps de 
a place foit flanquée par une partie confîdérable du 
même corps de place , on peut dire que fes deux 
derniers fyftêmes , qui font ceux du New-Brifak & 
de Landaw , donnent plus lieu à l’efcalade que tout 
autre. 1 

Ces fyftêmes ne font compofés que de deux en- 
ceintes , dont la première eft rompue par-tout , & 
ne fert conféquemment à rien contre 1 efcalade , & 
dont la fécondé fe défend mal par elle-même en 
toute façon , mais fur-tout contre l’efcalade , puis- 
que cette enceinte eft très-peu flanquée dans toutes 
fes parties. 

Il n e 
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Il ne feroit pas difficile de prendre , par une 
attaqué noéhirne & imprévue, les baftions détaches 
en les attaquant par la gorge , puifqu’on n’y trou- 
verait néceflairement quune trcs-foible garde. L’en- 
nemi , après avoir encloué les canons,qui pourraient 
fe trouver dans leurs flancs , .relierait maître du 
grand fofle , & il pourrait y préparer à l’aife tout 
ce qu’il lui faudrait pour l’efcalade. 

10. Si les baftions détachés n’étoient qu’a demi- 
revêtement , l’ennemi pourrait , malgré les tours 
baftionnées , les conlèrver tout le tems de l’attaque , 
en fe tenant derrière leur parapet qui le défendrait 
naturellement du feu de la tour qui voit le terre- 
plein du baftion , & fe formant un abri contre le 
feu de celle qui rafe ce parapet. 

11. En général, les demi-revêtemens dont on 
s’eft fervi dans ces fyftêmes , & dont tant d’ingé- 
nieurs ont adopté la méthode depuis M M . de V auban 
& de Coehorn , favorifent beaucoup l’efcalade , parce 
que, i°. ils donnent à l’ennemi l’avantage de pou- 
voir monter fur le mur du rempart avec de plus 
petites échelles ; 2°. le parapet lui fournit un cou- 
vert, derrière leouel il trouve, ou fe procure fa- 
cilement aftez d’elpace pour fe raflembler en nombre 
fuffifant pour être fupérieur k ceux qui défendent 
le rempart, qui ne peuvent être qu’en très-petit nom- 
bre lorfque l’attaque de la place eft générale , comme 
on le verra ci-après. 

Ce que je dis contre les demi-revêtemens ne 
doit s’entendre que du rempart du corps de la place; 
car à l’égard des ouvrages détachés , quels qu’ils 
foient , leur revêtement eft fuffifant dès qu’il eft aufli 
haut que le revêtement de leur gorge. 

12. A la feule infpeâion de ceux des fyftêmes 
de M. de Vauban dont je parle, on voit que les 
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troupes ennemies ne font point vues au pied de la 
tenaille , & que , partant de ce point de raliement , 
elles paffent, prelque fans aucun rifque, de droite 
& de gauche , par les fofles tjui font entre la tenaille 
& les baftions détachés , d où elles touchent aux 
courtines qui , fur-tout dans le fyftême du New- 
Brifak , ne font prefque pas défendues. 

J’avouerai qu’on ne doit chercher à prendre d’ef- 
calade, une place fortifiée fuivant l’un ou l’autre 
de ces fyftêmes , qu’avec de bonnes troupes , &: 
qu’on doit s’attendre à y perdre du monde; mais 
fi l’on comparoit la quantité d’hommes que l’on perd 
dans un fiége ordinaire , foit par la maladie , foit 
par le feu de l’ennemi, avec ce qu’on doit s’attendre 
à en perdre dans une attaque de cette nature , on 
trouveroit qu’il y auroit le plus grand avantage a 
prendre le parti de l’efcalade , fur-tout eu égard k 
ce que le défaut d’ufàge de ces fortes d’attaques fait, 
comme je l’ai dit , que les Gouverneurs prennent 

Ï ieu de précautions contr’elles. D’ailleurs , en calcu- 
ant , il fuat , outre le prix des hommes , compter en- 
core celui du tems qu’on économiferoit en attaquant 
par efcalade. Si après cela on fait attention k la bra- 
voure avec laquelle nos troupes fe conduifent dans 
toutes les attaques du chemin-couvert , on ne pourra 
pas s’empêcher de les croire affez bonnes pour n etre 
pas rebutées par les pertes quelles auroient k elfuyer 
dans les premiers momens d’une efcalade. 

13. Il y a des perfonnes qui pouffent la chofe 
jufqu’à croire qu’il feroit poflible , & qu’il ferait 
même avantageux d’attaquer par efcalade une place 
fortifiée régulièrement , qui auroit , contre ce genre 
d’attaque, tous les avantages que j’ai demandés , qui 
feroit munie d’autant d’artillerie & défendue par une 
garnifon aufli forte que celle que l’on met ordinai- 
rement dans une ville que l’on veut bien défendre , 
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lorfque le revêtement de fon rempart eft au deïïous 
de trente pieds. 

14. Il faut que nos Ingénieurs même ne regar- 
dent pas li chofe comme impoflible , puifqu’il y a 
plufieurs de nos forterefles , telles entr’autres que la 
citadelle de Verdun , où l’on a pris, contre l’efca- 
lade , la précaution de (ùrmonter le revêtement du 
rempart d’un mur de fix pieds & demi, percé de 
créneaux de trois pieds en trois pieds. Ce mur eft 
éloigné aufli de trois pieds de l’extrémité du talut 
extérieur du parapet qui n’eft point revêtu , ce qui 
forme une efpece de chemin des rondes , qui a quel- 
que rapport à celui des vieilles fortifications. 

Une place où l’on a pris cette derniere précau- 
tion contre l’efcalade , me paroît fuffifamment à 
l’abri du coup de main , lorfqu’elle a une garnifon 
aufli nombreufe que celles cjue l’on met ordinaire- 
ment dans les places qu’on s attend à voir attaquer ; 
car l’ennemi qui voudroit les infulter, après avoir 
furmonté toutes les difficultés & les dangers ordi- 
naires dans ces fortes d’opérations , fe fentiroit percé 
de coups de bayonnette auxquels il fèroit expofé fans 
défenfe lorfqu il pafleroit devant les créneaux en 
montant aux échelles ; & ceux qui échapperoient à 
tout cela ne pourroient ni fe réunir ni attendre leurs 
compagnons au haut du mur à caufe de fon peu dç 
largeur. Ils feroient obligés de fauter de la hauteur 
de fix pieds & demi un à un au milieu de leurs en- 
nemis : ces deux nouveaux obftacles ajoutés à tous 
les autres me paroiflent devoir faire échouer toute 
efcalade tentée contre de pareilles places. 

On peut donner un nouvel avantage à ce mur ù 
créneaux qui couvre le chemin des rondes , en le 
terminant , vers le haut , par une arrête garnie de 
pointes & de pièces de verre , pour que le foldat ne 
puilfe pas s’y appuyer en quittant fon échelle. On 
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ne doit pas craindre que ce mur nuife au feu de la 
place , parce que en cas de fiége , on le détruit au 
befoin lur les fronts attaqués auxquels il devient alors 
inutile. Les cunettes des anciennes fortifications 
étoient encore un excellent moyen d’empêcher l’ef- 
calade , lorfqu’elles avoient plufieurs toifes de lar- 
geur , & que leurs bords étoient revêtus , parce 
qu elles obligeoient l’ennemi k faire des manœuvres 
très-longues au milieu du fofle , où il étoit expofé au 
feu dired des flancs des battions. 

Le préjugé contre l’efcalade eft trop invétéré 
pour que je veuille décider II l’on peut raifonnable- 
ment efpérer d’emporter d’emblée une ville qui , 
fans ce lurcroît de précaution , feroit régulièrement 
fortifiée fuivant le premier lyftême de M. de Vau- 
ban , ou fuivant d’autres fyftêmes k-peu-près fem- 
blables : mais pour ne rien omettre fur la matière 
que je traite , & pour que chacun puifîe juger la 
chofe par lui-même , je vais donner tous les détails 
de ces fortes d’opérations. 

15, Lorfqu’on veut emporter d’emblée une place 
pourvue d’une garnifon fuffifante pour foutenir un 
fiége , il faut inconteftablement attaquer tous fes 
fronts & toutes les parties de chaque front. 

Il faut que les troupes de l’attaque foient au moins 
quatre fois plus nombreufes que celles de la garnifon, 
afin qu’après que les premières auront perdu un quart 
de leur monde, elles foient encore trois fois plus 
nombreufes que celles qu’elles ont k combattre. 

M. de Vauban demande que la garnifon de toute 
place qui doit être afliégée foit de fix cents hom- 
mes d’infanterie , de cinquante hommes k cheval , & 
de vingt-cinq canonniers par front, & l’on fuit aflei 
généralement la réglé qu’il nous a donnée là deflùs. 
Il y auroit effe&ivement beaucoup d’inconvénient 
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à mettre une garnifon plus forte dans les petits 
polygones , & il me paroît même qu’il feroit bon 
d’en retrancher les hommes a cheval ; mais à l’é- 
gard des grands polygones , je ne vois pas ce qui 
empêcheroit d’y mettre un corps d’infanterie & d’ar- 
tillerie plus fort , fur-tout lorlque la place elt bonne 
& qu’il importe de la conferver. Dix mille hommes 
de garnifon ne feront certainement pas gênés dans 
une ville de dix baftions. 

Mais pour donner plus de clarté aux détails des 
opérations d’une efcalade , je vais ftatuer fur une 
garnifon telle que la demande M. de Vauban. 

Comme elle eft de fix cents foixante-quinze hom- 
mes par front , il faut que les troupes de l’attaque 
foient au' moins de deux mille fept cents hommes 
effectifs aufïi par chaque front. 

De ces deux mille fept cents hommes , fix cents 
marcheront à la tête de tout le détachement avec 
leurs feules armes : ils feront divifés en quatre troupes 
égales , dont deux nettoyeront les deux branches du 
chemin- couvert qui font parallèles aux faces de la 
demi-lune , & les deux autres , celles qui font de- 
vant les faces des baftions , après y avoir fait ren- 
trer les petites troupes qu’elles pourroient rencontrer 
dans la campagne. L’ufage ordinaire étant de ne 
mettre de garde que le tiers de la garnifon , & la 
garnifon , dans notre hypothefe •» n’étant que de fix 
cents hommes d’infanterie par front , la garde de 
chaque front fera de deux cents hommes , dont la 
moitié devant monter dans la place > il ne reftera 
quç cent hommes pour les dehors : de ces cent 
hommes , vingt-cinq doivent être employés à la 
garde de la demi-lune , il ne reftera donc plus que 
foixante-quinze hommes pour éclairer la campagne 
& défendre le chemin-couvert. Ainfi les fix cents 
hommes qui l’attaqueront feront huit fois plus forts 
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que les troupes qu’ils devront en chafler , & ils 

doivent les chafler très-promptement. 

Chacune des quatre troupes formées de ces fix 
cents hommes fera fuivie de cent hommes portant 
de deux en deux une échelle de feize pieds de lon- 
gueur , pour defcendre dans les fofles auxquels on 
luppofe la profondeur ordinaire des fofles des places 
fortes , qui eft de douze pieds. Ces cent hommes 
tiendront leur fufil dans le bras gauche. 

1 6. Dès que le chemin- couvert fera nettoyé, 
les foldats qui l’auront emporté fauteront dedans , 
& aideront ceux qui portent les échelles à les 
pafler fur la paliflade & à les planter contre la con- 
trefcarpe, & ils defcendront tous dans le folle. U 
n’y aura que ceux qui feront dans le chemin-couvert 
qui eft vis-à-vis les baftions , qui ne planterons 
que vingt - cinq de leurs cinquante échelles , parce 
qu’ils n’en mettront point entre les deux traverfes 
qui forment la place d’armes faillante , cet efpace 
étant vu par deux flancs. Les vingt-cinq échelles 
reliantes avec les cinquante hommes qui les por- 
tent , relieront entre les deux traverfes de la bran- 
che , jufqu’k ce que leur tour vienne de defcendre 
dans le fofle. 

Les premiers foldats qui auront nettoyé les bran- 
ches du chemin-couvert qui font devant les baftions, 
fuivis des cchclleurs qui auront defcendu avec eux, 
fe porteront avec leurs échelles à la gorge de la 
demi-lune ; & s’il fort du feu de la tenaille , ils iront 
aufli l’attaquer. Ils doivent réulïir aflez facilement , 
eu égard à leur nombre de quatre cents hommes , 
& à la foibleflè des gardes qu’ils doivent trouver 
dans ces polies. 

Pendant ce tems , les troupes qui fe feront por- 
tées aux branches du chemin - couvert , parallèles 
aux faces de la demi-lune , auront planté leurs cent 
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échelles contre la contrefcarpe de fes fofles , où 
elles trouveront environ fix pieds d’efpace pour 
chaque échelle , & feront en état de fe joindre aux 
hommes deftinés au fervice des échelles de rem- 
part , pour les aider à les defcendre dans les fofles. 
On en defcendra cinquante de chaque côté, qui 
auront trente pieds de hauteur , eftimant que le 
revêtement du corps de la place , qui eft au deflous 
de trente pieds , aura environ vingt-fept pieds d e- 
lévation. 

Chacune de ces grandes échelles, depuis le lieu 
de l’aflemblce des troupes , aura eu fix hommes pour 
la fervir & l’efcorter , & pendant que les hommes 
de leur fervice les chargeront & s’arrangeront dans 
les fofles de la demi-lune , il y defcendra deux cents 
cinquante hommes de chaque côté : toutes ces troupes 
fe feront fuivies prefque fans intervalle. Les cent 
grandes échelles & les hommes de leur fervice qui 
feront dans les fofles des faces de la demi - lune , 
fuivis des cinq cents hommes qui auront defcendu 
les premiers dans les mêmes fofles , déboucheront 
enfemble dans toute la largeur de ces fofles , & fe 
porteront avec la plus grande célérité , à la courtine , 
& l’infulteront dès qu’ils l’auront jointe ; & afin que 
l’attaque fe fafle dans toute fe longueur & à la fois , 
les premiers marcheront vers fon milieu , laiflant 
ainfi aux derniers la partie de la courtine qui eft 
près des flancs , & qui le trouve le plus proche des 
fofles d’où ils partent. Au moyen de ces cent échelles, 
il y en aura trente de rechange pour la courtine , 
qui n’a communément que foixante - dix toifes de 
longueur , à compter , comme on le doit , une toife 
par échelle. 

Au moment que les troupes déboucheront des 
fofles de la demi-lune, les quatre cents hommes qui 
auront defcendu dans les fofles des faces des baftioas 
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& qui auront emporté les ouvrages antérieurs par 
leur gorge , laiiïeront une garde à leurs prifonniers , 
& fe portant chacun à la poterne du baflion à oril- 
lons , vis-à-vis duquel il aura defcendu dans le 
foffé , ils travailleront à les rompre pour pénétrer 
dans la place. Ils auront été munis l’urabondamment, 
pour cet effet , de haches & de fortes pinces de fer , 
& on aura placé parmi eux , ce qu’on aura pu , de 
charpentiers & de ferruriers. 

Au même moment du débouché des troupes par 
les foffés de la demi-lune , les cinquante hommes 
qui font reliés , avec vingt-cinq échelles de contref- 
carpe , dans chacune des branches du chemin-cou- 
vert qui font devant les faces des baftions , plan- 
teront leurs échelles & defcendront dans le foffé 
pour y aider à la defcente de cinquante échelles de 
rempart, qui feront portées dans cette partie du 
chemin-couvert , & qui auront , comme les pre- 
mières, chacune fix hommes pour leur fervice. 

Ces cinquante échelles feront pour l’attaque de 
la face du ballion vis-à-vis d’elles ; leurs hommes 
de fervice les planteront contre cette face & y don- 
neront l’affaut fans que les premiers attendent que 
les derniers foient prêts. Dès que plus de la moitié 
des échelles feront plantées , les deux cents cinquante 
hommes qui auront defcendu les derniers dans le 
foffé voifin de la demi-lune , & qui doivent s’être 
formés près de la communication au grand foffé , 
fe-porteront au pied de ces échelles , pour y monter 
après ceux qui font attachés à leur fervice , & les 
cinquante hommes qui aident à defcendre les grandes 
échelles dans le foffé fuivront , dès quelles feront 
toutes defçendues. 

Au moyen de cela , chaque face fera attaquée par 
fïx cents hommes , & n’aura que cent hommes pour 
fà défenfe } chaque courtine fera attaquée par quinze 


Digitized by Google 


de Fortification. 2$ 
cents hommes , & n’en pourra avoir tout au plus 
que deux cents cinquante à leur oppofer ; car la 
garnifon n’étant fuppofée au complet que de fix 
cents foixante & quinze hommes par front, fi on 
en défalque cent hommes pris ou tués à la défenfe 
des dehors, vingt tant canonniers que fervans pour 
chaque flanc , quatre-vingt-cinq tant de non com- 
plet que hors de fervice par maladie , ou employés 
aux gardes d’honneurs , aux gardes contre la bour- 
geoise , & aux gardes des magafins , il ne reliera 
plus, pour la défenfe de chaque front des remparts 
attaqués , que quatre cents cinquante hommes , dont 
je fuppofe cent employés à la défenfe de chaque 
face , & deux cents cinquante par chaque courtine , 
parce que c’eft la façon la plus avantageufe de les 
diftribuer. 

On voit que fi le rempart elt à demi-revêtement , 
les aflaillans trouveront , fur le haut du mur , & fin- 
ie talut extérieur du parapet , plus de terrein qu’il 
ne leur en faudra pour fe ralfembler à couvert en 
allez grand nombre pour être très-fupérieurs a ceux 
qu’ils veulent attaquer , chaque foldat de la garnifon 
ayant environ trois pieds de front à défendre feul. 

Les troupes qui attaqueront les poternes auront 
ordre de fuivre, par les échelles , celles qui attaque- 
ront la courtine , fi ces dernieres ont du fuccès ; & 
celles qui font deftinées à l’attaque de la courtine 
auront réciproquement l’ordre de quitter leur efca- 
lade , pour entrer dans la ville par les poternes , 
fi l’attaque réulfit de ce côté- fil. 

17. Hors ce cas , toute troupe reliera ferme dans 
fon attaque; car fi une face du baftion eft emportée, 
le flanc qui la touche l’eft aulfi , & la face de baftion 
oppofée du même front doit l’être bientôt de même , 
n’étant plus défendue par ce flanc. Alors la cour- 
tine fe trouve dégagée , & il eft bien plus court k 
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cenx qui l’attaquent de monter par leurs échelles 

que de venir chercher celles du premier baftion 

enlevé. 

D’ailleurs fi les troupes voifines d’une attaque 
heureufe quittoient la leur pour chercher a entrer 
par les points qui auraient été forcés , il pourroit 
arriver que les afliégés , fe réunifiant en force contre 
les premières troupes qui auraient pénétré , les cul- 
buteraient fur celles qui auroient voulu les fuivre : 
pendant ce tems on ne profiterait pas des endroits 
que la garnifon aurait laifles fans défenfe, & cela 
pourroit faire manquer l’opération. 

Ce que je dis k l’égard des différentes parties d’un 
même front , doit s’étendre à tous les différents fronts 
d’une place. Si un front eft enlevé , les fronts voifins 
le feront bientôt. Les afliégés ne peuvent arrêter le 
défordre qu’en fe portant en force fur les troupes 
qui ont enlevé le premier front, & ils ne peuvent 
le faire qu’en laiflant tout le refte de la place a la 
merci de l’ennemi. 

18. L’efcalade de la courtine fera un peu retar- 
dée , s’il y a une tenaille , parce qu’il faudra que 
les troupes de cette attaque défilent entre la tenaille 
& les battions; mais cet inconvénient eft compenfé 

Î iar des avantages infiniment fupérieurs. En premier 
ieu , la tenaille , dont la garde aura été enlevée 
& les pièces enclouées , s’il s’en eft trouvé dans fès 
flancs , fert d’abri contre le feu des flancs des baf- 
tions, aux troupes lifaux échelles prefque pendant 
tout le tems de leur paflage au grand fofié; & lorf- 
que les échelles font plantées contre la courtine , & 
qu’on lui donne l’afiaut, elle les abrite encore beau- 
coup , ainfi que les troupes , contre le feu de ces 
mêmes flancs , qui eft la feule chofe quelles aient 
beaucoup à appréhender. 

La tenaille abrite encore tellement les troupes qui 
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attaquent les poternes, quelles n’ont prefque rien 
à craindre d’aucune part tout le tems de leur attaque. 

Perfonne ne .peut contefter ce que je viens de 
dire à l’égard de la tenaille, & il s enfuit néceflai- 
rement que toute place qui a des tenailles fur fes 
fronts fera emportée par efcalade , dès qu’on le 
voudra, à moins que le revêtement de fes courtines 
ne foit beaucoup plus élevé qu’on ne le fait ordi- 
nairement. 

L’on voit que quand les baftions ne feroient pas 
détachés dans les nouveaux fyftêmes de M. de Vau- 
ban , les larges tenailles qu’il y a mifes , leur proxi- 
mité de la courtine , & le peu d’élévation qu’il donne 
à fes remparts , fuffiroient pour que toute place for- 
tifiée fuivant ces fyftêmes fut très-facile à efcalader. 

19. S’il y a dans le folTé une caponniere fans 
tenaille , les cinq cents hommes qui fuivent les 
échelles de l’attaque de la courtine doivent y jctter 
leurs derniers piquets pour faire feu de droite & de 
gauche dans les embrafures des flancs des baftions, 
& les deux premiers piquets de la même troupe 
eflayeront d’enfoncer la poterne qui eft à l’extrémité 
de la caponniere. 

20. A chofes égales , plus une place a d’ouvrages 
extérieurs , moins il eft difficile de l’efcalader , parce 
tjue dans une attaque nodurne & prefque imprévue, 

1 ennemi ne peut manquer d’enlever par la gorge 
au moins la plus grande partie des ouvrages qui 
forment la fécondé enceinte , & d’enclouer les canons 
qui s’y trouveront ; cet avantage lui donne le moyen 
de faire defcendre fes échelles & fes troupes dans 
les fofles , de s’y former fans nul péril & d’en dé- 
boucher enfuite lorfqu’il le voudra, en force, en 
ordre & avec célérité. 

11. Pour juger de la grandeur de la perte que 
les aflaillans doivent faire dans une pareille attaque. 
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& du degré de bravoure que doivent avoir les trou- 
pes qui y font employées , il faut faire le calcul de 
la durée de l’adion & l’eftimation du danger auquel 
elles font expofées dans chacune de leurs différentes 
lituations. Je vais le faire, en fùppofant que les 
aïïicgés faffent pour fe défendre les meilleures ma- 
nœuvres. 

Il faut fe rappeller que lorfqu’une ville eft invertie , 
la garde du chemin-couvert , y compris les piquets 
deftinés à éclairer la campagne pendant la nuit , eft 
de foixante-quinze hommes au plus, & que la garde 
de la demi -lune n’eft que de vingt-cinq hommes. 

A l’égard des baftions , leur garde eft de quarante 
hommes au plus v on ne peut pas y en mettre da- 
vantage , parce qu’il ne doit monter qu’un tiers de 
la garnifon , & qu’il faut des portes dans l’intérieur 
de la ville: il n’y a rien, fur la courtine, que des 
fentinelles tirées de la garde de» baftions voifins. 

En ce qui concerne l’artillerie , on mer commu- 
nément huit pièces de canon par front , dans une 
place où il y a vingt-cinq canonniers aufli par front, 
ce qui fait trois canonniers par piece , & ce n’eft 
pas trop. Cela pôle ; 

Les attaquans qui marcheront fur les capitales 
des demi-lunes & des baftions , les deux troupes qui 
doivent fe porter aux deux différentes faces de ces 
ouvrages reliant réunies , pourront rencontrer , à 
environ cent toifes du chemin-couvert, deux déta- 
chemens de vingt hommes chacun ou un de qua- 
rante ; ce qui ne fuppofe que trente-cinq hommes 
pour la garde fixe du chemin-couvert , & donne 
quinze hommes de garde pour la place d’armes fail- 
lantes du chemin-couvert de chaque demi-lune, 
& vingt hommes pour celles du chemin-couvert de 
chaque baftion ; & après la rencontre de ces portes , 
il arrivera de deux chofes l’une , ou les detachemens 
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ïè retireront en faifant feu de loin , parce qu’ils n’au- 
ront eu connoiflànce de l’ennemi que par leurs pa- 
trouilles; ou ils tireront de près, parce que les com- 
mandans auront voulu reconnoître par eux-mêmes 
la force de l’ennemi. Dans ce dernier cas , ils doi- 
vent être enlevés promptement par les trois cents 
hommes qui marchent, avec leurs armes feules , à 
la tête de chaque colonne des attaquans , & il ne 
doit en coûter k ceux- ci que vingt hommes par front 
pour le faire : dans l’autre cas , leur feu fera peu 
de mal , & ils diminueront beaucoup le feu de la 
place qu’ils gêneront. i 

Quand les détachemens ne rencontreroient les 
colonnes qu’a plus de cent toifes du chemin-couvert, 
ils n’en feroient que plus fùrement enlevés , fans qu’il 
en coûtât pour cela plus de monde aux afliégeans. 

A quelque endroit qu’on fuppofe que leurs colonnes 
foient rencontrées , elles n’auront à craindre le feu 
de l’affiégé , avant d’arriver au chemin-couvert , que 
pendant l’efpace de quatre minutes au plus ; en 
effet , elles n’en peuvent être endommagées qu’a la 
proximité de cent quarante toifes au plus , puifque 
le feu d’une troupe qui tire fur une autre troupe k 
cet éloignement , ell compté pour peu de > ofe 
pendant le jour , & k plus forte raifon pendant la 
nuit; or une troupe qui n’eft embarraffée par rien, 
pouvant , dans l’elpace de quatre minutes , parcourir 
deux cents toifes en ordre , on peut raifonnablement 
fiippofer que nos colonnes en parcoureront cent 
quarante malgré l’embarras des échelles. 

Pendant ces quatre minutes , les colonnes feront 
expofées , par front , au feu de quatre pièces de ca- 
non établies fur les faces des baftions , ou peut- 
être en partie fur les faces de la demi-lune; elles 
elTuyeront encore le feu de toutes les gardes du 
chemin-couvert & du rempart , qui forment enfem- 
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ble foixante & quinze hommes , à fuppofer que les 
piquets de découverte ayent été enlevés ;• mais qu’ils 
le foient ou non , on a vu que les colonnes n’eri 
louffriront pas davantage. 

Les canons ne feront fervis que par un feul ca- 
nonnier, aidé par fes fervans , parce que des trois 
canonniers qui îbnt deftincs à chaque piece , un doit 
avoir été de travail pendant le jour , & l’autre fe 
repofer ; ces pièces d’ailleurs étant en batterie , où 
elles ont du recul, & la nuit rendant leur manœu- 
vre plus difficile , fur tout k des gens dont le plus 
grand nombre ne la connoît pas bien , elles ne 
tireront au plus que deux coups par minute , ce qui fait 
trente-deux coups pour les quatre pièces pendant 
quatre minutes. Comme les canonniers ne peuvent 
pas voir leur objet, qu’il n’eft point dans la direc- 
tion naturelle des pièces, & que d’ailleurs il fe meut, 
on ne peut au plus eftimer la perte que ces trente- 
deux coups cauferont aux colonnes qu’a feize ou 
dix-huit hommes , & à trois échelles , car il ne 
doit y avoir au plus qu’un boulet de chaque piece 
qui donne dans les colonnes , à caufe de l’obfcurité 
& de leur mouvement. 

Qui ne peut pas faire monter la perte caufée par 
le feu des gardes à plus de cent hommes , puifque 
les colonnes ne marchent pas non plus dans la 
diredion naturelle de leur feu. C’eft compter un 
homme abbatu par chaque cinq coups de fufil , & 
l’on fait que , même en plein jour , à peine peut- 
on compter un homme abbatu par chaque vingt- 
cinq coups que l’ennemi tire. 

L’attaque du chemin-couvert , dont la garde eft 
d’environ trente-cinq hommes , pourra coûter trente 
hommes , fi les piquets de découverte n’ont pas eu 
le tems de s’y jetter , & cinquante hommes fi 'ces 
piquets s’y font jettes; ce qui revient au même 
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pour Pattaquant, parce qu’alors ces piquets n’ayant 
tiré que de loin & ayant nui au feu de la place , 
il faudrait au moins décompter les vingt hommes 
qu’on a fuppofé que leur enlèvement avoit coûté 
par front. 

Les troupes qui attaquent les branches du chemin- 
couvert qui font devant les baftions pourront, en 
fautant dans le chemin-couvert , perdre douze hom- 
mes par front par la décharge des deux pièces 
de canon qui font dans chaque flanc ; ce qui fait 
trois hommes par coup. 

Ces mêmes troupes , en pofant leurs échelles , en 
defcendant dans le foffé , & en retirant leurs échel- 
les pour aller attaquer la gorge de la demi-lune , 
& au befoin les derrières de la tenaille , perdront 
au plus dix-huit hommes , & trois échelles par 
branche. Cette opération ne doit durer qu’ environ 
une minute & demie , pendant lequel tems chacune 
des deux pièces du flanc qui les voit tirera trois 
coups qui , à fuppofer qu’ils portent tous , touche- 
ront au plus trois hommes chacun l’un portant 
Fautre; parce que le feu de ces pièces ne peut pas 
rafer la contrefcarpe , attendu l’épaifleur de l’orillon , 
& que la hauteur du flanc rend les coups plongeants 
dans le foffé. On ne peut s’attendre aufli qu’à per- 
dre trois échelles au plus, parce que, i°. il y a 
fïx pieds d’efpace pour chaque échelle , & qu’ainfi 
elles laiflent beaucoup plus de vuide que de plein; 
2°. l’échelle par elle-même a encore beaucoup de 
vuide. Ainfi , quand tous les coups feroient bien 
ajuftcs , il y auroit au plus un quart des bou- 
lets qui les toucheraient ; mais comme le même 
boulet peut en rompre deux , l’une de volée & 
l’autre de ricochet , j’ai compté trois échelles de 
perdues pour fix coups de canon. 

A l'égard du tems , on ne peut pas objeâer que 
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j’en compte trop peu pour l’opération dont il s’agit, 
puifque je mets fix fécondés pour placer l’échelle 
contre la contrefcarpe ; vingt-quatre fécondés pour 
'que le premier homme defcende dans un fofle pro- 
fond de douze pieds ; fix fécondés d’intervalle pour 
la defcente d’un rang , ou fi l’on veut d’un homme 
après un autre , fix lècondes pour enlever & char- 
ger une échelle , & que j’ajoute encore douze fé- 
condés pour les accidens , quoiqu’on puifle au 
contraire diminuer beaucoup fur le tems défigné , 
dans une befogne qui immanquablement fe fera 
vite , d’autant plus que n’y ayant perfonne a com- 
battre , on n’a pas befoin dy obferver beaucoup 
d’ordre. 

Dans le tems qu’il faudra à ces mêmes troupes 
pour fe porter de l’endroit du fofle où elles font 
defcendues jufqu’à la gorge de la demi-lune, dont 
elles feront éloignées d’environ foixante toifes , elles 
pourront encore perdre dix-huit hommes & trois 
échelles chacune ; ce qui fait pour les deux troupes 
foixante & douze hommes de perdus en trois mi- 
nutes ; elles perdront au plus une douzaine d’hom- 
mes entre les deux, pour emporter la demi-lune, 
parce que la garde eft foible & que n’ayant nul 
moyen d’échapper a l’ennemi , elle eft néceflaire- 
ment fort troublée. Il eft à remarquer que , pour que 
le canon des flancs fafle tout le mal que j’ai dit , il 
faut qu’il change trois fois de direûion en trois 
minutes. 

Les troupes qui auront à defcendre & à fe former 
dans les foflcs des demi-lunes fouffriront peu pen- 
dant leurs opérations , parce que quand il y auroit 
dans chaque face de baftion une piece de canon 
placée vis-à-vis de ces fofles , fon feu eft trop plon- 
geant pour qu’elle falfe beaucoup de mal. D’ailleurs , 
on aura foin de placer des foldats derrière les 
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traverfes qui féparent les places d’armes rentrantes 
du relie des branches du chemin-couvert qui font 
parallèles aux faces des demi-lunes. Ces foldats fe- 
ront feu fur les baftions , afin d’empêcher que leur 
garde ne fe découvre trop pour voir dans les fof- 
les des demi-lunes. D’après toutes ces conlidérations 
c’ell ellimer alTez haut la perte que les troupes 
elfuyeront en defcendant dans les folles des demi- 
' lunes & en s’y formant, que de la fuppofer de 
trente hommes au folTé de chaque face , faifant 
foixante hommes par front. 

Les troupes dellinées à l’attaque d’une courtine 
déboucheront de chaque côté de la demi-lune , por- 
tant de chaque côté douze échelles de front , & for- 
mant , de part & d’autre , une efpece de quarré- 
long de douze toifes de largeur fur vingt-quatre 
toiles de profondeur , les échelles feront néceflaire- 
ment portées horifontalement & à plat h caufe de 
leur grande pefanteur , & dans cette lituation , elles 
donneront peu de prife aux coups de canon des 
flancs. Il faudra environ deux minutes au premier 
rang pour arriver avec les échelles au milieu de la 
courtine , dont il fera éloigné de près de foixante 
toifes en débouchant du folfé de la demi-lune : les 
autres rangs allant h des points de la courtine 
moins éloignés du folTé d’où ils fortent , arrive- 
ront au point qu’ils doivent efcalader en même 
tems que le premier rang arrivera au lien. Pen- 
dant ces deux minutes , ces troupes doivent eflùyer 
huit coups de canon de chaque flanc , qui enfemble 
tueront au plus vingt-quatre hommes , & calferont 
peu d’échelles , à caule que ces coups font plon- 
geans & que les échelles & les hommes lailTent 
des vuides entr’eux. 

Il ne faut au plus qu’une minute pour planter 
chaque échelle , & pour que le premier rang des 
Tome II. C 
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aflaillans arrive fur le parapet de la courtine. En 
comptant une minute & demie , les deux pièces de 
canon de chaque flanc tireront trois coups chacune 
dans la minute , ce qui fait douze coups pour les qua- 
tre; ces douze coups cafleront au plus douze échelles, 
& tueront trente-fix hommes , & dans la demi-mi- 
nute quatre échelles & douze hommes ; mais pen- 
dant ce tems-Ià , il aura dû monter plus de trois 
cents hommes fur la courtine , quand même les 
échelles caflces n’auroient pas été remplacées , & 
avant que les pièces ne foient en état de faire une 
nouvelle décharge , il en aura encore monté autant. 

Des trois cents premiers hommes , cent auront pu 
être tués ou blefles par les deux cents cinquante 
hommes qui défendent la courtine ; mais les deux 
cents reftans auront à combattre un nombre d’en- 
nemis un peu lupérieur à la vérité , mais ayant le 
fufil chargé tandis que leurs adverfaires l’auront 
vuide , fe fentant continuellement renforcés & 
portant dans le cœur la fupériorité d’audace que 
î’aflaillant a toujours fur celui qui fe défend quand 
il l’a joint , ils doivent infailliblement culbuter les 
afliégés. 

J’ai lùppofé jufqu’ici que les pièces des flancs ne 
s’étoient occupées que de l’attaque de la courtine 
dès que l’ennemi a eu débouché des fofles de la 
demi-lune : dans ce cas les attaques des faces des 
baftions n’en auront point fouffert & leur réuflite 
aura du être certaine. L’aflaillant ne doit perdre , 
par le feu des troupes qui défendent ces faces , que 
trente a quarante hommes à chacune. 

L’attaque des poternes aura été tranquille & l’on 
aura pû en enfoncer quelqu’une. 

Si les pièces des flancs s’occupent en même tems 
de l’attaque des faces des baftions & de celle de la 
courtine , les attaquans perdront moins de monde,' 
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& chaque attaque n’étant que peu troublée , elles 
devroient réuflir toutes; ainfi il eft au moins vrai- 
femblable 'que quelqu’une réulfira , ce qui fuffit pour 
que la place foit emportée. 

Je crois que perfonne ne difconviendra que j’ai 
porté les pertes des aftaillans au plus haut. Ainfi 
il fe trouve d’après ces calculs que s’il y a dans 
une place huit pièces de canon & fix cents foixante 
& quinze hommes de garnifon par front, on ne 
perdra , pour l’emporter par efcalade dans l’obfcurité 
de la nuit , que fix cents hommes par front fur les 
deux mille fept cents deftinés à l’attaque de chacun 
d’eux. 

Il y a peu de villes régulièrement fortifiées devant 
lefquelles les. afiiégeans ne perdent plus d’hommes 
qu’il n’y en a dans la garnilon. Ainli en l’attaquant 
par efcalade, lorfqu’elle en eft fufceptible, on éco- 
nomifera plus d’un cinquième fur la perte des hom- 
mes , on gagnera un mois de tems fi c’eft une 
place médiocrement forte , davantage fi elle eft 
bonne , & l’on aura encore l’avantage de prendre 
dans la place une artillerie en bon état & des ma- 
gafins remplis. 

zz. Je n’ai point parlé des cinquante hommes 
à cheval par front que l’on met dans les villes de 
guerre , parce que ordinairement on ne leur afligne 
aucune place fur le rempart pour y fervir à pied en 
cas d’alarme. On fe contente , lorfqu’il y en a , de 
. les faire monter a cheval pour être prêts à faire 
une fortie , lorfque le fiége n’eft pas encore com- 
mencé, ce qui eft le cas dont il s’agit ; ou pour 
contenir la bourgeoifie. Mais quand ces cinquante 
hommes fe trouveroient k pied fur le rempart , ils 
ne pourroient faire perdre aux aftaillans que vingt' 
cinq hommes de plus. 

Z3. J’ai fiippolé que les attaquans trouveroient 

C z 
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toute la garnifon fur le rempart lorfqu’ils fe préfet!- 
teroient fur fon parapet ; cependant cela n’arrivera 
prefque jamais. J’ai fuppofé encore que l’ennemi 
ne feroit point de faute & c’eft aufli ce qui n’arrive 
jamais. On doit s’attendre qu’il n’y aura prêt- 
que aucun front aulli bien défendu que celui dont 
j’ai donné la défenfe. 

24. On me permettra d’obferver que les villes 
les plus aifées à prendre par efcalade font prcci- 
fcment celles qui feroient les plus difficiles & les 
plus coûteufes k prendre par un fiége ; ce font celles 
de nos plus modernes qu’on a fortifiées avec le plus 
de foin , aux remparts defquelles on a donné peu 
d’élcvation pour rendre leur feu rafant , & auxquel- 
les on a formé une double enceinte par des ouvra- 
ges extérieurs. 

2<|. Si la garnifon d’une place n’étoit que de 
deux cents hommes par front , elle ne pourroit 
avoir que vingt-cinq hommes pour la garde du 
chemin-couvert & pour éclairer la campagne , cinq 
hommes pour la garde de la demi-lune , & dix à 
douze pour celle de chaque baftion ; & quand après 
cela toute la garnifon fe trouveroit fur le rempart, 
il feroit encore très-dégarni; ainfi l’on feroit fur 
de l’emporter par efcalade avec peu de perte. 

2 6 . C’eft ici le cas où font en tems de guerre 
toutes nos villes qui ne font point en première ligne , 
où , du côté de l’ennemi , nous nous contentons prêt- 

S me toujours d’en faire garder la citadelle par un 
eul bataillon. Si l’ennemi faifoit affaillir cette der- 
nière par un corps de cinq à fix mille hommes au 
moyen d’une marche forcée , il fe rendroit infailli- 
blement maître de la citadelle & de la ville. Je con- 
viens que l’ennemi auroit de la difficulté à les con- 
ferver , parce qu’il n’y trouveroit que peu de maga- 
(ins; mais ne pourroit-il pas s’en procurer? Il me 
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J>aroît que la chofe ne lui feroit pas impoflible. Je 
n’entrerai point dans le detail des moyens par lef- 
quels il pourroit y parvenir. 

27. Si l’on fait qu’une place n’a point d’artillerie 
montée dans les flancs de fes ballions , il eft évi- 
dent que rien n’eft plus facile que de la prendre par 
efcalade, quelque forte quefoit fâgarnifon , puifqu’a- 
lors on arriveroit julqu’au haut du rempart fans 
courir aucun hazard & fans avoir prefque rien fouf- 
fert ; & quelque nombreux qu’en fuflent les défen- 
feurs, les attaquans s’y raflembleroient bientôt en 
aflez grand nombre pour leur être fupérieurs , fur-tout 
à l’angle Taillant des baftions. 

Tef eft le cas de toutes les villes afliégées dès que 
l’ennemi a achevé la fécondé parallèle. Il eft cer- 
tain que fi , au lieu de continuer le fiége , il faifoit 
alors efcalader les fronts qui ne font pas attaqués» 
il iroit jufqu’au chemin-couvert fans être reconnu» 
il ne rencontreroit que des gardes extrêmement foi- 
bles dans le chemin-couvert & dans tous les ouvrages » 
& ne trouvant point d’artillerie fur les fronts qu’il 
viendroit efcalader » parce qu’elle feroit toute fur 
les fronts de la première attaque » il exécuteroit in- 
failliblement fon opération avec beaucoup de facilité. 

28. Je n’ai point fuppofé que les pièces de canon 
des flancs tireroient à cartouche » parce qu’on n’eft 
point dans l’ufage d’approvifionner ces pièces pour 
eu 'elles puiflent tirer de cette maniéré. Comme les 
flancs fe regardent , elles ne pourroient tirer à cartou- 
che fur les troupes qui attaquent la courtine, fans 
rifquer de tuer les canonniers du flanc oppofe ; enfin 
en tirant à cartouche , elles ne briferoient prefque 
aucune échelle. Cependant malgré ces deux incon- 
véniens , je crois qu’un des meilleurs moyens de faire 
manquer une efcalade c’eft de les faire tirer de 
cette façon. 
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19. Le Gouverneur dune place dont les remparts 
font aflez peu élevés pour qu’elle puifle être elcala- 
dée , doit donc , dès que l’ennemi eft a portée de 
lui , faire placer chaque jour, à l’approche de la 
nuit , tous les canons dans les flancs de fes baftions , 
& les faire charger a cartouche : à la pointe du 
jour, il doit les faire remettre fur les angles fail- 
lans de fes baftions , ou fur leurs faces , pour y fer- 
vir à défendre la campagne , & k protéger les opé- 
rations & la rentrée des détachemens qu il y envoie. 

30. L’ancienne méthode des Efpagnols de plan- 
ter des paliflades fur la crête des chemins-couverts 
des villes de guerre , méthode qui eft plus nuifible 
qu’avantageufe une fois que l’afliégeant a établi fes 
premières batteries , eft cependant le meilleur moyen 
qu’il y ait de mettre une ville à l’abri de l’efcalade ; 
& pendant le fiége , elle ôte a la garnifon toute in- 

Î uiétude fur les fronts qui ne font pas attaqués. 

,’affiégé pourrait remédier a l’inconvénient de cette 
méthode , en abbatrant lui-même , dès le premier 
jour de l’attaque , ces paliflades fur le front que 
l’afliégeant aurait préféré d’attaquer. 

3 1. Il ferait encore bon , pour fe garantir de l’ef- 
calade, de faire monter la garnifon fur le parapet 
du rempart, au lieu de la placer fur la banquette , 
afin quelle pût combattre l’ennemi pendant qu’il 
ferait encore fur fes échelles : elle n aurait rien h 
craindre du feu de l’ennemi dans cette pofition , 
puifqu’il eft évident qu’il n’oferoit tirer pendant 
l’efcalade. 

3 z. Il faut que le Gouverneur ait la plus grande 
attention h mettre fes poternes hors d’état d’être for- 
cées. Je ne verrais nul inconvénient h ce qu’il les 
fit murer , à ce qu’il n’en laiflat qu’une ou deux 
de libres dans toute la place. Il ferait facile de dé- 
murer , en cas de fiége , celles des fronts attaqués. 
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33. Dès que l’ennemi s’efl approché de la place, 
il faut pofer par-tout des réchauds de rempart , avec 
ordre de les allumer à la première alerte, afin de 
pouvoir découvrir les manœuvres de l’ennemi , & 
pour donner le moyen à l’artillerie des flancs de 
voir parfaitement tout ce que ce dernier pourra 
faire dans les foffés. 

34. Il faut faire placer , fur le parapet du rem- 
part , beaucoup de bombes & de grenades de rem- 

{ >art, toutes chargées , que l’on pouffera fur l’ennemi 
orfqu’il fe préfentera. Il feroit encore plus avanta- 
geux de garnir tout le front du rempart de très- 
groffes poutres, lardées de pointes de fer en crochet, 
qu’on feroit rouler fur les échelles , a un fignal con- 
venu , dès qu’elles feroient pofées & garnies d’afl'ail- 
lans , ou a l’inflant que l’ennemi , arrivé au pied 
du rempart , s’occuperoit à y appliquer fes échelles. 

3^. Avant que d’être en danger d’être attaqué, 
le Gouverneur doit avoir affigné, aux troupes de 
fa garnifon, les endroits quelles auront a garder, 
il doit les avoir habituées à s’y porter avec la plus 
grande célérité , en ayant fait battre la générale à 
l’improvifte, jufqu’à ce qu’il les ait vues toutes fe 
rendre à leurs polies très-promptement. „ 

M. le Comte de Vaux, aujourd’hui Maréchal de 
France , en a donné l’exemple à Gottingen. Dès 
que fa garnifon fut raffemblée , il afligna à chaque 
troupe la partie du rempart quelle devoit défendre 
en cas d’alerte , & quelques jours après il fit battre 
inopinément la générale , & fit tout de fuite le tour 
de fes remparts , pour voir avec quelle célérité chaque 
corps de troupes s’étoit porté k fa deftination , & dans 
quelle difpofition elle s’étoit mile pour la défenfeé 
3 6 . Il cft rare qu’unp place puiffè être efcaladée 
dans tous fes fronts. Le Gouverneur doit dégarnir 
çcux qui font hors d’inlulte , pour renforcer ceux quj 
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rie le font pas. Ainfi fi une ville n’avoit que la moitié 
de fes fronts qu’on pût efcalader , & qu’on plaçât , 
fur cette moitié , toute l’artillerie & toute la garnifon 
qu’on met ordinairement dans une place expofée à 
être attaquée , il y auroit la plus grande témérité 
à vouloir l’emporter d’emblce. 

37. Il feroit encore bon de donner aux gardes 
de chaque baftion plufieurs fortes fourches de fer , 
emmanchées a des hampes de douze a quinze pieds 
de longueur , avec lefquelles ils pourroient renverfer 
les échelles de l’ennemi à mefure qu’il les drefleroit. 
En prenant toutes ces précautions , une garnifon de 
lîx à fept cents hommes par front fera , à coup sûr , 
à l’abri 4g l’infulte, 

1 38. Les attaques par efcalade deviennent encore 

plus faciles , lorfqu’on s’eft ménagé des intelligences 
dans la place ; on peut même faire déferter des 
foldats fins & adroits qui s’engageroient dans les 
troupes de la garnifon , & ofiriroient à leurs ca- 
marades de monter la garde pour eux le jour con- 
venu , de maniéré qu’iis feroient en fentinelle fur 
le rempart à l’heure de l’efcalade. 

J’efpere que l’on ne trouvera pas mauvais que je 
me fois un peu étendu fur l’attaque par efcalade : 
c’eft un fujet dont on s’eft fi peu occupé jufqu’à 
cette heure , qu’on peut le dire neuf. Il ma paru in- 
térelfant, & je crois qu’en y réfléchiffant , on trou- 
vera que l’on peut en faire un grand ufage. 

39. Dans le tems où les Romains faifoient le 
mieux la guerre , ils prenoient beaucoup de villes 

f >ar efcalade & du premier abord. On voit, dans 
es Commentaires de Céfar, que Pompée & Hui 
prenoient afiez fouvent , de cette maniéré , des villes 
fortes fans difcontinuer leur marche. Les Turcs font 
■ceux de tous les peuples qui ont pris le plus de villes 
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par cette méthode , & ils n’ont pas eu de fuccès 
brillans depuis qu’ils l’ont abandonnée. 

40. On a pris autrefois beaucoup de places avec 
le pétard ; depuis affez long-tems on ne s’en fert 
abfolument plus , & c’eft aufli avec raifon. L’attaque 
du pétard eft périlleufe , Ion effet eft incertain , & 
tout ce qu’elle peut faire , c’eft au plus d’enfoncer 
une porte , ce qui avance de peu , parce qu’il faut 
qü’une garnifon foit bien foible , pour ne pas garder 
un paflage aufli étroit , fur-tout ayant tous les avan- 
tages que lui donne fa fituation. D’ailleurs le pétard 
ne peut rien aux portes de nos villes de guerre ; 
il ne peut fervir qu’a des villes qui n’ont qu’une 
fimple clôture , & l’on ne doit l’employer contre 
ces dernieres , que lorfqu’on eft afluré qu’elles ne 
font défendues que par une bourgeoifie qui a peu 
d’intérêt à réfifter. 

41. Je ne ferai point un chapitre à part de la 
maniéré de s’emparer des places par fuprife , parce 
que ce moyen ne dépend prefque jamais que des 
fautes que le Gouverneur peut faire; & comme elles 
font fuiceptibles d’une variété infinie , on ne peut 
fur cet objet établir aucune réglé certaine. 

42. Je me contenterai de dire qu’en général il 
faut , pour prendre une place par furprife , y avoir 
des intelligences avec des perfonnes qui foient en 
état de vous livrer une porte , ou de vous introduire 
dans la place par une partie de fortification dégra- 
dée & d’un facile accès , ou par quelques fouterreins 
ou quelques égoûts , comme le Prince Eugene à 
Crémone. Les premières troupes introduites dans 
la place doivent fe faifir des portes , en égorger la 

Î jarde, & les ouvrir promptement, pour faire entrer 
e corps de troupes deftiné à l’expédition. Ces troupes 
doivent être au pied du glacis ventre à terre , en 
attendant l’événement , & entrer brufquement dès 
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que les portes font ouvertes , gagner les remparts ^ 
faire main-baffe fur-tout ce qui le rencontre de gens 
armés. Il faut auffi faire occuper les places par la 
cavalerie , fur-tout faire entourer la maifon du Gou- 
verneur , & fe faifir de fa perfonne. Il faut aulli 
mafquer les cafernes , & fommer la garnifon de le 
rendre à difcrétion ; ce qu’elle ne peut gueres éviter 
dans ces fortes d’expéditions , où elle fe trouve ordi- 
nairement furprife & fans défenfe , lorfque les traîtres 
ne fe font point démentis , & qu’ils ont affuré le 
fuccès de l’entreprilè en perfillant dans leur trahifon 
jufqu au bout. Comme tout dépend de cette perfé- 
vérance, il faut, avant que de rien entreprendre, 
s’en affurer autant qu’il eft poflible , foit en fe faifant 
livrer leurs femmes , leurs enfants ou leurs plus pro- 
ches parents , qui en répondent fur leur propre tête. 

Des Attaques brufques. 

43. Lorsqu’on ne peut pas franchir un retran- 
chement , il ne refte d’autres moyens pour s’en 
emparer , que celui de détruire quelques-unes de 
fes parties , & de fe frayer par-là un chemin jufqu’à 
fes défenlèurs. 

44. Les deux chofes les plus efficaces pour dé- 
truire un fort retranchement, ce font les mines & 
le jeu d’artillerie. 

Nous faifons les remparts de nos places de guerre 
avec tant de folidité , que le canon même ne peut 
y faire breche qu’avec beaucoup de tems. 

45 . Si l’on amenoit, du premier ahord , les pièces 
de canon à nud fur le chemin-couvert, pour faire 
breche au rempart , il feroit impoffible qu’elles ré- 
fiftaffent au feu de la place , qui les prendroit de 
front, d’écharpe, de revers; & la forte efcorte qui 
leur feroit néceffaire , pour empêcher qu’on ne les 
enlevât par une fortie , feroit bientôt auffi ahîmee 
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par le même feu. C’eft une vérité fi fenfible qu’elle 
n’a pas befoin d’être détaillée. 

46. Il faut donc que les pièces de breche foient 
couvertes d’épaulemens , contre ces différens feux , 
ainfî qu’on le fait ordinairement 3 il faut de même 
que les troupes qui les efcortent , fe forment un lo- 
gement où elles foient à l’abri du feu de la place. 
Mais fi l’on fe portoit à nud fur le chemin-couvert 
d’une ville qui aurait une forte garnifon , pour 
conftruire ces différentes chofes , fur la crête de fon 
glacis , on perdrait un monde immenfe , tant en 
approchant qu’en les conftruifant ; parce que la 
plus grande partie de l’artillerie & de la garnifon 
de la place fe trouverait bientôt réunie- aux feuls 
points qui feroient attaqués. 

Pendant le jour , les troupes de l’attaque n’auroient 
abfolument , aucune communication avec le camp. 
Les bielles ne pourroient point être fecourus , ni les 
troupes rafraîchies \ tous les accidens inféparables 
d’une pareille attaque feroient irréparables ; &• la 
garnifon , en faifant des forties dans le jour , fur 
le flanc des attaques , contraindrait les attaquans de 
quitter leur logement , pour s’expofer à découvert 
au feu des ouvrages. 

La nuit même , on ne pourrait relever les troupes, 
emporter les bleffés , & approvifionner les batteries 
& le logement , qu’avec des pertes très-confidcra- 
bles , a caufe du grand feu que ferait une garnifon 
fraîche , & une artillerie qui n’auroit point fouffert. 

47. Ce qui fe dit ici de la breche avec le canon , 
doit s’entendre , à plus forte raifon , de la breche 
faite par la mine , qui ne peut fe faire que par un 
travail de plufieurs jours , même lorfque les mineurs 
font le moins inquiétés dans la conduite de leur 
ouvrage. 

Je ne trouve pourtant la chofe impraticable , que 
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quand la place eft dans l’état ordinaire de celles 
où l’on s’attend a être affiégé ; car fi la garnifon 
étoit très-foible, & la place dépourvue d’artillerie y 
& que quelques circonftances empêchafl'ent qu’on 
ne pût ou qu’on ne voulût l’efcalader , comme feroit, 
par exemple , le deffein d’empêcher le pillage , on 
pourroit recourir à cette manoeuvre avec beaucoup 
d’avantage , fur-tout fi l’on étoit preflé par le tems v 
puifque ces inconvéniens , qui la rendent imprati- 
cable dans les cas ordinaires , ne réfultent , comme 
on le voit , que de la force de la garnifon , & de la 
quantité d’artillerie que l’on met communément dans, 
une place. 

48. L’attaquant, en couronnant le chemin-cou- 
vert dès la première nuit devant une garnifon très- 
foible, court évidemment moins de rifque que lorf- 
qu’il le couronne fuivant toutes les règles de l’art, 
devant une garnifon ordinaire. La raifon de cette 
différence eft que la garnifon nombreufe qui eft at- 
taquée dans les formes ordinaires ayant prévu l’o- 
pération des affiégeans , a mis tout en œuvre pour 
la traverfer; & qu’au contraire le Gouverneur atta- 
qué brufquement & qui n’a qu’une foible garnifon , 
ne s’étant pas attendu à cette manœuvre , n’aura 
pris aucune précaution, & fe fera d’ailleurs trouvé 
dans la néceifité de diftribuer fon artillerie fur tous 
les fronts , par l’impoftibilité où il aura été de con- 
noître le front d’attaque» 

S’il arrivoit qu’on fe trouvât dans le cas de com- 
mencer un fiége par le couronnement du chemin- 
couvert, il faudroit en même tems faire à ce cou- 
ronnement deux communications avec le camp , 
par deux boyaux de tranchée , qu’on feroit chacun 
d’une feule ligne , & qu’on auroit foin de diriger 
de maniéré qu’ils ne fuffent point enfilés. S’il n’y 
avoit ni rideau , ni chemin creux dans les environs 
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«du front d’attaque , chacun de ces deux boyaux 
auroit environ neuf cents toifes de longueur ; parce 
que la queue de la tranchée doit être alors à huit 
cents toiles du chemin-couvert , comptées en ligne 
droite fur le prolongement de la capitale; & comme 
ces boyaux doivent être obliques à ce prolongement , 
cette obliquité augmente leur longueur , que l’on 
peut eftimer à neuf cents toifes. Le couronnement 
du chefhin-couvert eft d’environ cinq cents toifes; 
ainfi ce feroit environ quatorze cents toiles de tran- 
chée qu’on entreprendroit à la fois , & l’on peut , 
avec cinq ou fix mille travailleurs , comme je le ferai 
voir dans la fuite, les mettre, dans une feule nuit, 
en état de fervice : on pourra facilement les perfec- 
tionner dans la journée fuivanre. 

Quelque favorables que les circonftances puilïènt 
être pour la manœuvre dont je parle , on perdra 
toujours plus de monde en alïiégeant une ville de 
cette maniéré , que fi l’on fuivoit la méthode ordi- 
naire ; mais elle feroit gagner beaucoup de tems , 
& fouvent k la guerre gagner du tems c’eft tout 
gagner. 

49. Si l’on vouloit s’établir du premier abord 
dans les ouvrages extérieurs d’une ville qui a une 
double enceinte , formée de pièces féparées , on le 
feroit facilement , & il feroit aifé de s’y retrancher ; 
mais fi ces ouvrages ont des revêtemens qui aient 
la folidité ordinaire , on ne pourra pas s’y maintenir , 
parce qu’il faudroit pour cela qu’on pût établir des 
communications sûres de l’un k l’autre de ces diffé- 
rens ouvrages , delà au chemin - couvert , & du 
chemin - couvert au camp ; ou k ce défaut que la 
garde de chacun de ces ouvrages pût s’y fou- 
tenir par elle-même , au moins penda*t un jour. 
X’un & l’autre de ces «moyens ell également im- 
praticable : le premier k caufe de la folidité des 
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revétemens \ le fécond à caufe que les différentes 
gardes , fi elles étoient bien nombreufes , feraient 
aifément détruites par le feu de la çlace , ou forcées 
par des forties réitérées , fi elles n étoient qu’à-peu- 
près de la force dont on les met ordinairement dans 
ces fortes d’ouvrages quand on s’en eft rendu maître. 

<;o. On ne peut pas efpérer de dégrader aflez , 
dans une nuit, le revêtement d’une demi-lune qui 
eft bien revêtue , pour qu’on puifle lui donner des 
communications avec les ouvrages voifins & avec 
le couronnement du chemin- couvert , d’autant plus 
que ce revêtement eft flanqué par un des baftions 
voifins, & qu’ainfi on n’y peut travailler qu’avec 
beaucoup de péril & de difficulté. Les demi-lunes 
étant reprifes , on ne peut plus , par une raifon fem- 
blable, efpérer de dégrader le revêtement des contre- 
gardes , & des autres ouvrages qu’elles flanquent , & 
ainfi de fuite. M. de Crifbeauval a cependant enlevé 
Glatz au Roi de PrulTe , dans la derniere guerre , 
par une manœuvre qui a rapport à celle dont je 
viens de parler : les tranchées étant encore très- 
éloignées du chemin - couvert de cette place qu’il 
afliégeoit , il voulut efiàyer d’enlever par la gorge 
un ouvrage détaché qui l’incommodoit. Les troupes 
qu’il employa à cette attaque ayant donné l’épouvante 
aux gardes du chemin - couvert de l’ouvrage , il 
entra avec ces dernieres dans la place dont il s’em- 
para par cette voie. 

51. On verra toujours que ce font les qualités 
du revêtement qui font la fureté de la place contre 
lés attaques irrégulières , de même que ce font celles 
de ion tracé qui déterminent fon degré de bonté 
en cas de fiége. 

* <5 1. Si les ouvrages qui forment la double enceinte 
n’étoient point revêtus , ot qu’ils le fufiènt allez 
mal pour qu’on pût , en dégradant les revétemens , 
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établir les communications dont j’ai parlé , je trouve 
qu’il feroit avantageux de commencer le nége par 
les enlever , quelque nombreufe que pût être la 
garnifon de la place. Je trouve même que plus la 
garnifon eft brave & forte , plus il eft avantageux 
de prendre ce parti , par lequel on lui ôte tout moyen 
de contrarier les attaquans. Si l’on veut calculer ce 
qu’il en coûte pour faire les approches d’une ville 
qui eft bien défendue , pour enlever & pour cou- 
ronner fon chemin-couvert, pour palier fes folfés , 
& pour prendre d’aflaut tous les ouvrages dont on 
s’empareroit par cette voie , on trouvera au’il n’en 
coûteroit pas , pour les prendre , & pour s y établir 
d’emblée , la cinquième partie du monde qu’il en 
coûteroit pour s’y établir par la méthode ordinaire. 

53. On fe retrancheroit dans les ouvrages avec 
les mêmes précautions qu’on s’y retranche lorfqu’on 
les a pris de la maniéré accoutumée. Mais il en 
coûteroit bien moins de fang , parce que , du moins 
dans les' premiers momens , qui font les plus 
périlleux , lorfqu’on en vient à ces opérations 
dans les lièges , il y auroit bien moins de monde 
fur les remparts qu’il n’y en a quand l’afticgé s’at- 
tend h voir enlever un de ces ouvrages. On feroit 
le couronnement du chemin-couvert en même tems 
qu’on feroit les retranchemens dans les ouvrages, 
& on le feroit avec très-peu de perte , parce que 
la garnifon ne s’occuperoit que des troupes qui le- 
roient le plus près d’elle. On feroit encore les deux 
boyaux de tranchée qui feroient néceflàires pour 
communiquer du camp au chemin-couvert , & aux 
ouvrages. Il fuffiroit de commander deux mille tra- 
vailleurs de plus , pour faire les retranchemens de 
ces derniers. 

Étant maître de tous les ouvrages extérieurs du 
front attaqué , & des deux demi-fronts collatéraux , 
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qui , comme je l’ai fuppofé , forment une fécondé 
enceinte à la place, on trouve, outre l’abri des 
retranchemens qu’on y a faits , l’abri le plus vafte 
dans leurs foflcs , dont on eft maître. Les attaquans 
peuverit s’y loger & s’y raflèmbler en tel nombre 
qu’ils veulent, fans être vus d’aucun endroit , & 
de là fecourir ou reprendre ceux des ouvrages que 
l’ennemi voudroit rcattaquer , ou ceux qu’il auroit 
repris. On trouve encore un couvert très-étendu 
dans le logement du chemin-couvert, où l’on eft 
peu inquiété. 

L’ennemi ne peut plus faire que des forties pé- 
rilleufes & meurtrières pour lui ; parce que les 
retranchemens des ouvrages voyent d’enfilade tout 
les foflcs de la place , avec lefquels l’aflïégé n’a d’ail- 
leurs plus de communication que par des poter- 
nes , dont le peu de largeur fait qu’il ne peut y en- 
trer ni en fortir en grand nombre que difficile- 
ment , & en reliant longtems expofé au feu des 
retranchemens des ouvrages , à moins qu’il n’y ait 
une tenaille fur le front attaqué , qui leur fauve ce 
dernier défavantage. Car fi les tenailles font utiles 
à l’ennemi , lorfqu’il veut efcalader la place , elles 
deviennent très-utiles aux aflîégés lorfque leurs ou- 
vrages extérieurs font pris , de quelque maniéré qu’ils 
l’ayent été. Elles leur fourniilent alors un grand 
couvert, derrière lequel ils peuvent facilement fe 
raflembler , pour aller réattaquer leurs ouvrages exté- 
rieurs , ou pour troubler le paflàge des foffes. 

Il n’eft pas néceflaire qu’on puifle dégrader la 
contrefcarpe , pour que les communications des ou- 
vrages avec le couronnement du chemin -couvert 

f miflent s’établir , puifque l’attaquant eft maître de 
a contrefcarpe , & qu’il peut , fans être vû , pafîer 
jar les efcaliers , ou pas-de-fouris qui font à toutes 
es places d’armes faillantes du chemin-couvert. 

54* Je 
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^4. Je contredis ici un principe reçu* & qui effc 
Vrai à parler généralement ; c’eft qu’il ne faut point 
s’approcher d’une ville avant d’en avoir éteint les 
feux. Mais lï ce principe étoit toujours rigoureufe- 
ment vrai, tout Gouverneur auroit un moyen in- 
faillible de fauver la place ; qui ferait de laiffer faire 
tranquillement à l’ennemi toutes fes tranchées & 
toutes fes parallèles , & de conferver fa garnifon & 
fon artillerie dans leur entier, pour défendre fou 
chemin - couvert & fes ouvrages extérieurs. Si ce 
même principe étoit toujours vrai , nous n’aurions 
jamais , ni dû , ni pu , pouffer le fiége Berg-op- 
zoom jufqu’où il l’a été ; puifque fon artillerie & fa 
garnifon étant fans ceffe renouvellées , & que cette 
place fe trouvoit auffi bien pourvue de tout , le jour 
de l’affaut, qu’elle l’étoit au premier jour du fiége * 
cependant , malgré toutes fes bouches à feu , nous 
avons emporté fon chemin-couvert , fait le paffage 
de fes foffés , pris fes ouvrages extérieurs , & fait 
.breche au corps de la place. En ne fuivant que les 
méthodes ordinaires dans la guerre, & fur-tout 
dans la guerre des fiéges , comme dans tous les au* 
très arts , dont les objets font tous compliqués , il 
n’y a point de principe qui foit vrai fans exception. 

5 ■$ . Les doubles enceintes des deux derniers fyf* 
têmes de M. de Vauban , & celles du premier 
fyftéme de M. de Coehorn , ont un avantage qu’on 
ne trouve point ailleurs ; c’eft que les principales 
pièces de la première enceinte font flanquées par 
des parties du corps de la place. Dans ceux de M. 
de Vauban, elles le font par les tours ; dans celui 
de M. de Coehorn , elles le font par les flancs en- 
tiers des baflions. Cela fait que la communication 
des ouvrages avec le couronnement du chemin- 
couvert ert bien plus difficile à établir , fur-tout 
dans le fyftéme de M. de Coehorn. D’ailleurs , dans 
Tome IL * D 
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les fyftêmes de l’un & de l’autre , l’ennemi ne refie 
point maître du foffé de la première enceinte 
après qu’il s’en eft emparé; il n’ÿ trouve de cou- 
vert que celui qu’il s’y fait ; ce qui empêche qu’il 
ne puiffe s’aflembler en greffes troupes & fe por- 
ter en maffe au fecours des ouvrages que la gar- 
nilon voudrait reprendre , comme il peut le faire , 
lorfqu’il eft le maître des foffcs. Il y a encore l’in- 
convénient , que , pour établir fes communications 
des ouvrages au couronnement du chemin-couvert, 
il faut qu’ii rompe la contrefcarpe en plufieurs en- 
droits ; & je ne crois pas qu’il puiffe jamais le faire 
' aufli promptement qu’il le faudrait. Ces difficultés 
me font croire qu’on ne doit point attaquer une 
place de cette maniéré , lorfqu’elîe eft fortifiée fui- 
vant l’une de ces trois méthodes, & elles réparent 
affez bien la foibleffe des revêtemens , dont M. de 
Coehorn fe contente pour fes fortifications. 

>56. Lorfque l’ennemi s’empare d’emblée d’un 
ouvrage a cornes , ou à couronne , il y trouve cet 
avantage , qu’il peut dégrader avec tranquillité le 
revêtement de leur front. Comme ces ouvrages ne 
font pour l’ordinaire qu’a demi-revêtement , il 
trouve encore, derrière le parapet des mêmes fronts , 
un excellent couvert , auquel il a bientôt donné tou- 
tes les commodités qu’il veut. Comme ces ouvrages 
font vaftes , il peut s’en affurer la pofleffion , en 
faifant dans leur intérieur plufieurs retranchemens 
l’un derrière l’autre. 

57. II y a plufieurs places qu’on a cru mettre 
en état de faire une bonne défenfe, en couvrant, par 
des dehors à la moderne , une vieille enceinte , peu 
ou point flanquée , dont elles étoient environnées ; 
mais quelque bons que foient les ouvrages dont on 
les a retranchées , on peut , dès la première nuit , 
s’en emparer , & s’y établir. On les confervera mal- 
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gré la difficulté des communications , parce que les 
gardes n’y ont d’autre feu à craindre que celui de 
la partie du rempart qui leur fait face; feu qui eft 
toujours peu dangereux , & qui , dans le cas dont il 
s’agit , a prefque toujours , outre cela , le défaut 
d’être trop plongeant. Ces gardes craindront peu 
les forties , parce que , devant le corps de la place , il 
n’y a point de tenailles derrière lelquelles les aflié- 
gés puiffent fe former à couvert en débouchant de 
de leurs poternes. Les gorges des ouvrages dans 
lefquels ces gardes feront établies & qui feront re- 
vêtues fi leurs remparts le font , leur ferviront de 
retranchement contre les attaques de leurs enne- 
mis. Les affiégeans relieront maîtres des pas-de- 
fouris , & d’une très-grande partie des fofîc's des 
ouvrages extérieurs , où ils pourront fe former 
pour fe porter en force fur les forties que les aftié- 
gés pourroient faire ; ils pourront même , au befoin , 
fans courir prefque aucun rifque , paroître en trou- 
pes dans les fofifés du corps de la place , qui ne font 
défendus par aucun ouvrage. 

58. L’Allemagne eft remplie de villes qui ne 
font défendues que par des remparts ou retran- 
chemens de l’efpece dont nous parlons : elles ne 
font fermées que d’un fimple mur en moellon & 
fans terralfe , qui eft élevé d’environ feize pieds 
fur l’horizon. Ce mur eft entouré d’un folfé fans 
contrefcarpe , au fond duquel on n’eft vu d’aucun 
endroit prefque dans toute fa longueur. Ce mur 
eft d’environ quatre pieds d’épaifleur dans fon plus 
haut , où régné une banquette d’environ trois 
pieds de largeur , lùr laquelle on eft à couvert par 
un parapet de maçonnerie qui a fept pieds d’élé- 
vation , & des créneaux. 

59. Ces villes font entièrement à l’abri del’efca- 
Jade; car quand on pourroit parvenir à fe porter 
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fur le fommet du parapet de leur rempart , malgré 
la difficulté qu’y apportent les crenaux, on ne pour- 
roit fauter du fommet du parapet fur la banquette 
fans courir le plus grand nfque de retomber de là 
dans la ville , où l’on feroit brifé de fa chûte. Ceux 
des foldats qui éviteroient cet accident , qui ne 
pourroient être qu’en petit nombre, fe trouveroient 
dans l’impoflibilité de fe raffembler fur la banquette 
& d’y faire aucune manœuvre , à caufe de fon peu 
de largeur : ils ne pourroient pénétrer dans la 
ville qu’en défilant un à un vers les portes , où 
font les efcaliers par lefquels on communique avec 
la banquette, & il leur feroit impoffible, en s’y por- 
tant de cette maniéré , d’y forcer le plus petit dé- 
tachement qui s’oppoferoit à leur defcente. 

La manœuvre de faire pafTer des échelles fur le 
parapet , pour defcendre dans la place , eft impra- 
ticable ; parce qu’un homme qui eft feul fur un pa- 
rapet aufli étroit , & expofé à tomber d’une grande 
hauteur des deux côtés , ne peut point , fut-il même 
dcbarraffé de fes armes , manier avec affez de faci- 
lité une échelle aufli longue qu’il la faudroit pour 
defcendre du parapet dans la place. D’ailleurs il y 
a dans ces villes un très-grand nombre de maifons 
qui touchent au rempart , & l’on ne pourroit mettre 
les échelles dont il s’agit que dans la largeur des 
rues qui aboutiffent au mur d’enceinte; leur petit 
nombre , & la fîtuation défavantageufe où le foldat 
feroit en defcendant , ne permettent pas d’efpérer 
aucun fuccès par cette voie. 

60. Mais n ces poftes font inattaquables par ef- 
calade, ils n’en font pas moins faciles à emporter. 
La maniéré de le faire , c’eft d’envoyer des trou- 
pes fupérieures à celles qui les défendent , s’établir au 
fond de leurs fofTés , dans la partie où il n’eft pas 
flanqué., & où elles feront conféquemment affez tran- 
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quilles. Elles doivent arriver dans le fofte avant la 
petite pointe du jour , & l’on fent qu’elles doivent 
être difpofées de façon à pouvoir fe loutenir contre 
les troupes qui pourroient fortir pour les attaquer. 

On fait fuivre immédiatement ces troupes par 
cinq ou fix pièces de canon qui doivent être du 
calibre de douze ou au deflùs. On fait de ces 
pièces une feule batterie , que l’on place à la dis- 
tance de foixante ou quatre-vingt toifes du mur , 
quand on le peut; parce que de la elles font plus 
en état de donner a la breche une grande largeur. 
Lorfque le fofte eft défendu d’un chemin-couvert , 
qui couvre le mur à une trop grande hauteur , on 
les met fur la crête du chemin-couvert. 

Dans l’un & l’autre cas , on leur fait un épau- 
lement de fimples gabions , couronné au befoin de 
làcs-à-terre , & de clayonnage , pour que les ca- 
nonniers fe trouvent à couvert , & ne loienr point 
interrompus dans le fervice des pièces. Le plus foi- 
ble épaulement eft fuffifant, parce que le peu de 
larg eur de la banquette du rempart ne permet pas 
à (es défenfeurs de fe fervir d’autres armes que du 
fîmple fufil. 

On doit indiquer aux troupes qui font dans le 
fofte , l’endroit où l’on veut faire breche , afin qu’el- 
les Iaiflent vuide la partie du fofte qui eft devant 
cet endroit. Dès que le jour paroît, on fait tirer 
contre le mur un coup de canon feul , pour aver- 
tir mieux les aftaillans de l’endroit qu’on veut 
ahattre , & l’on tire enfùite en breche à l’ordinaire. 

En moins d’une heure la breche doit être faite, 
& dfs qu’elle l’eft , les mêmes pièces qui l’ont faite 
empêchent l’ennemi de s’y porter pour la défendre. 

Alors on donne le fignal de l’aflaut : l’artillerie 
ne tire plus qu’à poudre , ou pointe en l’air très- 
haut : les troupes fe raflemblent au pied de la bre- 
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che , & ne trouvant perfonne pour la défendre , 
elles entrent fans obftacle dans la place. 

6 1 . Je n’entrerai point dans le détail des com- 
bats qui peuvent fe donner dans les rues , il n’eft 
point de mon fujet; mais il eft évident que, dans 
ces fortes de combats , l’attaquant & l’attaqué ont 
à-peu-près les mêmes avantages , & que fi le pre- 
mier eft le plus fort , dans le fens que j’ai donné 
à ce mot , & dans lequel on doit toujours le pren- 
dre , il réuflira infailliblement. 

6z. Pendant la guerre derniere , le mur de 
quelques-unes de ces villes , telles que Hoecherer , 
près de Corveg, avoit été couvert de demi-lunes 
de terre , placées de diftance en diftance , à 
portée de fe défendre mutuellement ; & l’on avoit 
enveloppé le tout d’un chemin-couvert , palifladé à 
l’ordinaire; mais cela ne mettoit pas la place en 
état de tenir une demie heure de plus. 

6 3 . Un corps de troupes fupérieur à la garni- 
fon fe portant au chemin-couvert pendant la nuit, 
fur un front large , étoit fur de l’emporter & de fe 
placer au fond du fofle, qui n’avoit point de con- 
trefcarpe , prefque aufli facilement que s’il n’y avoit 

{ joint eu de chemin-couvert. La gorge des demi- 
unes n’étant point revêtue , elles étoient incapa- 
bles de tenir un moment contre des troupes nom- 
breufes , maîtrefles des fofles. Le terre-plein des 
demi - lunes n’étant point vû depuis la place par 
du canon , rien n’étoit plus facile que de s y loger ; 
mais il eût été plus court encore aux troupes qui 
les auroient enlevées , de rentrer dans le fofle qui 
fe trouve derrière leurs gorges. Toutes ces opéra- 
tions , qui demandent peu de tems , fe faifant pen- 
dant qu’on place les pièces de canon en batterie , 
ne retardent pas d’un moment la prife de la ville. 
6 4 . Ces villes auroient été d’une toute autre 
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défenfe , fi l’on avoit planté les paliflades fur la crête 
de leur chemin-couvert ; je le ferai voir dans peu , 
en parlant des retranchemens paliflades de cette 
maniéré. 

Un retranchement qui n’auroit de propriété que 
celle de ne point être franchi , & de mettre fes 
défenfeurs à l’abri des coups de l’ennemi , procu- 
reroit déjà aux premiers de grands avantages ; parce 
que l’ennemi ne peut l’emporter qu’en détruifant 
quelques-unes de iès parties , & il ne peut le faire 
fans indiquer le lieu de fon attaque , où les alliégés 
peuvent fe porter en force , & s’y aflurer les avan- 
tages que donne le grand nombre & le bon ordre , / 

au moyen defquels ils feroient prefque certains de 
repoufl'er les aflàillans. Ceci eft vrai généralement ; 
mais il n’a pas lieu à l’égard des villes d’Allemagne 
où les maifons empêchent la manœuvre néceflaire à 
la défenfe. 

65. Lorfqu’une ville a un avant-chemin-couvert, 
étendu fur plufieurs fronts , & que cet avant-chemin- 
couvert eft défendu par des redoutes , on peut tou- 
jours enlever ce chemin-couvert & ces redoutes , s’y 
établir du premier abord : on trouvera furement 
bien moins de monde à leur défenfe , que fi on les 
attaquoit par les voies ordinaires ; & en mettant de 
l’ordre dans l’opération , avec beaucoup de travail- 
leurs , le couronnement , les retranchemens & les 
communications feront à moitié faits , ou tout au 
moins fourniront un couvert contre la moufque- 
terie, avant que la garnifon & l’artillerie fe foient 
raflemblées fur le point d’attaque; & l’on fait que 
lorfqu’une tranchée fournit un couvert contre la 
moufqueterie , elle eft bientôt achevée ; fur - tout 
s’il y a encore quelques heures de nuit, pendant 
lefquelles l’artillerie ne pouvant tirer que vaguement, 
ne peut pas beaucoup déranger les travaux. 
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66. Nous avons fait quelque chofè d’à-peu-près 
femblable au fiége de Port-Mahon , où nous primes 
l’avant-chemin-couvert & les redoutes qui le défen- 
doient , bien avant que nos tranchées nous euffent 
mis à portée de le faire. Nous avions pourtant , dans 
cette opération , deux défavantages qu’on ne ren- 
contre communément pas ; l’un eft que le point 
d’attaque étant connu , la garnifon s’y étoit portée 
en force ; l’autre eit que les redoutes étoient établies 
fur du roc , ce qui rendoit leur communication tant 
entr’elles qu’avec le relie de la tranphée, difficile 
à un point qui fe rencontre rarement. 

Plus il y aura de redoutes pour défendre l’avant- 
chemin-couvert , plus on aura de facilité a les en- 
lever ■> & à faire tout ce qui fera nécelTaire pour 
s’en alTurer la pofleflion ; parce que la force de la 
garde de la totalité de l’avant-chemin-couvert &c 
des redoutes ne dépend point du nombre des re- 
doutes , mais de la force de la garnifon ; ainfi plus 
il y aura de redoutes , moins on trouvera de monde 
dans chacune d’elles , & plus on aura aufli lieu de 
déployer fes forces. D’autre part , chaque redoute 
met à l’abri du feu de la place une partie de l’avant- 
chemin-couvert & de la campagne; ainfi plus il y 
en aura , plus il y aura de points où l’on pourra 
s’établir & travailler en fureté. Le talut du glacis 
de l’avant- chemin-couvert offre d’ailleurs un demi- 
abri dès le premier inftant ; & lorfque le logement 
y eft conftruit , il a , comme celui du chemin- 
couvert ordinaire , l’avantage d’être d’une bonne 
défenfe , parce qu’il a devant lui la hauteur du 
parapet du chemin - couvert que l’ennemi ne peut 
franchir qu’avec peine pour le venir attaquer ; & 
encore parce que fes différentes parties fe flanquent 
mutuellement. 

Quelque bon que foit le revêtement des redoutes , 
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il ne peut point empêcher qu’on ne fade l’opération 
dont je viens de parler, parce qu’on peut les faire 
communiquer entre elles, & avec le couronnement 
de l’avant-chemin-couvert , par leurs gorges , en 
attendant qu’on ait ouvert leur rempart , & ces com- 
munications , dans lefquelles on mettroit du monde , 
donneroient une nouvelle force & un furcroît de 
fiabilité aux logemens qu’on auroit faits dans les 
redoutes. 

67. Hors les cas dont je viens de parler, il faut 
fe réfoudre à n’approcher des ouvrages de la place 
qu’à couvert , au moyen des tranchées , de la ma- 
niéré & avec les précautions que je détaillerai dans 
la fuite de cet ouvrage. 

68. Je ne vois aucune circonftance où il foit 
avantageux de commencer le fiége en enfermant 
les fronts attaqués par une ligne de tranchée faite 
près du glacis , & nommée communément troifieme 
parallèle ; on perdroit à-peu-près autant de monde 
en faifant cette manœuvre , qu’en couronnant d’a- 
bord le chemin-couvert ; on ne feroit pas , à la vé- 
rité, en traçant la troifieme parallèle comme en 
couronnant le chemin-couvert , expofé à être' pris 
de revers & d’enfilade par le feu de la place & 
des pièces d’artillerie qui font fur les flancs des 
baftions ; mais on effuyeroit le feu du chemin- 
couvert , plus meurtrier, quoique moins vif, parce 
qu’il feroit plus rafant , & que l’on n’auroit pas 
l’avantage d’être à demi- couvert par la pente du 
glacis. 

L’ennemi feroit en état de faire , fur les travail- 
leurs , toutes les forties qu’il voudroit , puifqu’il 
feroit maître du chemin - couvert & de tous les 
foffés ; il eft hors de doute qu’il empêcherait par 
là qu’on ne vint à bout de conftruire cette parallèle , 
& quand on voudroit fuppofer qu’on parviendrait à 
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la conftruire , on n’avanceroit pas beaucoup le fiége 
par ce fuccès coûteux , parce que le refte des tra- 
vaux qu’on auroit à faire pour s’emparer de la place 
ne fe feroit qu’avec une lenteur & des pertes incom- 

{ >arablement plus grandes que fi on avoit commencé 
a tranchée dans l’éloignement , par la raifon que 
la place auroit confervé toutes fes forces. Ces mêmes 
travaux feroient fouvent renverfés & comblés , & 
les pièces des batteries enclouées , par une garnifon 
qui n’auroit encore eiïuyé ni fatigue ni pertes , & 
qui ne craindroit point , en franchiiïant une paral- 
lèle , d’être maltraité par le feu d’une autre. 

69. L’auteur qui a donné l’édition de l’attaque & 
de la défenfe de M. de Vauban , lui fait dire (*) qu’en 
arrivant à la deuxieme parallèle, on peut encore 
pofer les travailleurs à découvert dans quelques 
parties , mais qu’il faut le faire difcrétement. Je crois 
que c’eft une erreur , qui vient de ce qu’on n’avoit 
pas encore bien obfervé la véritable portée du fufil , 
qui chafTe très- bien la balle jufqu’à la fécondé pa- 
rallèle depuis le chemin - couvert. D’après cela je 
ne crois pas qu’il faille jamais pofer les travailleurs 
à découvert à la fécondé parallèle. Du moment 
qu’on eft à la conftruétion de la deuxieme parallèle , 
d’après la méthode de M. de Vauban, Pafliégé a 
l’éveil depuis long-temps , il a jetté , dans le che- 
min-couvert des fronts attaqués , prefque toutes les 
gardes que la garnifon peut fournir ; ces gardes 
font delà un feu continuel & très-vif fur tout ce 
qui eft devant ces mêmes fronts ; il feroit donc trop 
dangereux d’y être à découvert. 

70. Si cet auteur avoit raifon , il n’y auroit pas 
à héfiter à commencerles fiéges par la conftruc- 
tion de la deuxieme parallèle & de fes communi- 


„ ( * ) Page 66 , édition de Paris, in-8'. 1741. 
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cations avec le camp , fauf à faire la première pa- 
rallèle lorfqu’on la jugeroit nécefiaire •, puifqu’en 
conftruifant la fécondé dès la première nuit, on 
feroit aflùré que l’ennemi , qui ignoreroit le front 
d’attaque , n’y auroit que çeu d’artillerie & peu de 
monde} mais je trouve qu’en commençant le fiége 
par là , on s’expofe à des inconvéniens de même 
nature que fi on le commençoit par la conftrudion 
de la troifieme parallèle : ces inconvéniens fe feroient 
à la vérité moins fentir , & feroient moins deftruc- 
teurs; mais d’un autre côté on n’avanceroit pas le 
fiége de beaucoup par cette voie. Le feul cas peut- 
être où l’on y trouveroit quelque avantage , leroit 
celui où une place auroit en même tems beaucoup 
d’artillerie & une garnifon foible , dont on ne 
craindroit ni les forties, ni le feu. 

71. On pourroit encore propofer de conftruire 
les trois parallèles & leurs communications à la fois, 
ou feulement les deux dernieres : on ne peut pas 
nier que la chofe ne foit polfible, à force de monde 
& de bon ordre; mais cette opération expofe en- 
femble une quantité prodigieufe d’hommes aux coups 
de l’ennemi , & néceffairement on en doit perdre 
beaucoup plus que fi on ne conftruifoit à découvert 

S u’une des trois parallèles ; l’on tombe d’ailleurs 
ans prefque tous les inconvéniens que l’on trouve 
à commencer le fiége par la conftru&ion de la 
troifieme parallèle. 

De l’invejlijfement des Places. 

72. La PREMIERE chofe que l’on doit faire, 
lorfqu’on veut attaquer une ville dont on ne peut 
fe rendre maître autrement que par un fiége en 
réglé , c’eft de l’environner de troupes , de maniéré 
que rien ne puiffe y entrer ni en fortir fans la 
permiflion des attaquans , afin que l’afliégé ne puiffe 


Digitized by GoogI 



60 Élémens 

recevoir aucun fecours , ni donner aucune nouvelle 
de l’état du fiége , aux puiflances qui le fou- 
tiennent. 

73. Car ce n’eft pas allez pour l’affiégeant d’avoir 
la fiipériorité du nombre , qui eft très-louvent com- 
penfée par la bonté de la fortification ; fon plus grand 
avantage confifte dans la facilité de réparer tant 
qu’il le veut toutes fès pertes ; tandis que l’afTiégé 
ne peut pas réparer les fiennes , ce qui le met bien- 
tôt hors d’état de fe défendre. 

74. Toutes les fois que Tafliégé pourra réparer 
fès pertes , l’afliégeant échouera, pour peu que la 
place foit honne & là défenfe bien conduite. 

Il ne faut pas fe laifTer féduire par le petit nom- 
bre d’exemples que nous avons de places qui ont 
été prifes malgré les fecours continuels qu’elles ont 
reçus pendant leur fiége le fuccès de celui de 
Berg-op-zoom , comme celui des autres qui ont été 
dans ce cas , n’eft dû qu’a la grande bravoure des 
attaquans , à leur grand nombre , & à la capacité 
de ceux qui en dirigeoient les opérations. Ce fiége 
eft bien loin de pouvoir fervir de réglé , quoiqu’on 
puiflè dire que fa conduite peut fervir de modèle. 

715. Si la place n’avoit point de fecours à. efpé- 
rer du dehors , il fèroit peu utile de l’inveftir : on 
ne feroit par là que s’aftoiblir en donnant à fon camp 
trop d’étendue , & qu’augmenter les fatigues du 
fiége , en éloignant les troupes du point d’attaque. 

C’eft le cas où font prefque toutes nos places des; 
Colonies , dans lefquelles tous ceux qu’on peut em- 
ployer à leur défenfe fè retirent à mefure que l’en- 
nemi en approche ; auffi les prend-on toujours fans 
les inveftir. 

76 . Le Gouverneur d’une place qui eft dans le 
cas d’être affiégée doit, prendre , avant l’approche 
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de l’ennemi , toutes les précautions imaginables pour 
éviter les furprifes , & pour être inftruit des opé- 
rations des ennemis. 

Il doit fe faire rendre compte de tous les étran- 
gers qui entrent dans la place , & avoir des efpions 
par- tout. 

Dès la première nouvelle de l’approche des allié— 
geans , & avant d’être invefti , il doit faire rentrer 
dans la place tout le bétail qui eft dans les environs j 
& s’il craint de | manquer de vivres , & qu’il ait 
à conferver une ville prife fur l’ennemi , il peut en 
Faire fortirle plus grand nombre des habitans , con- 
tre lefquels on eft obligé en tout tems de fe garder 
îiufli exaftement que contre les ennemis du dehors ; 
ce qui , en cas de fiége , fatigue beaucoup la gar- 
nifon & diminue l’adivité du feu & de la défenfe 
de la place. Il ne conferveroit alors que les armu- 
riers & les autres claffes d’ouvriers tant en bois 
qu’en métaux , qui ont rapport à l’artillerie. 

Si c’eft une ville amie , on trouverait peut-être 
trop dur qu’il en fit fortir les habitans, ou même 
les femmes , les enfans & les vieillards feulement. 
Mais au moins , il ne doit pas recevoir dans fa 
place les habitans de la campagne des environs , 
qui ne manquent jamais de s’y préfenter en foule , 
pour y avoir un azile , & qui , par le furcroît de 
confommation qu’ils occafionnent , obligent fouvent < 
la ville de fe rendre beaucoup plutôt qu’elle ne ferait 
& qu’elle ne devrait faire , fuivant les loix de la 
guerre. C’eft une faute que la plupart de nos Gou- 
verneurs ont faite. 

On dit , au fujet de l’expulfion des femmes , des 
vieillards & des enfans hors des villes qu’on craint 
de voir afliéger , qu’il y a moyen de tirer parti de 
tout le monde pour la défenfe d’une place. Mon- 
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lîeur de Montluc l’a effectivement prouvé , de la 
maniéré la plus glorieufe pour lui , dans fa défenfe 
de Sienne ; mais depuis long-tems on n’eft plus 
dans l’ufage d’employer les habitants dans la dé- 
fenfe de leur place : depuis que les charges honori- 
ques , multipliées a l’excès , ont mis la plupart des 
habitans des villes en état de fe pourvoir de ce 
côté, & qu’ils les ont détournés par-la de toute 
idée militaire ; depuis que le luxe, fuite naturelle 
d’une vie fédentaire & des richeffes , les a éner- 
vés , & que d’un autre côté , les lièges font de- 
venus beaucoup plus meurtriers , on ne peut plus 
elpérer de tirer d’eux des fervices conlidérables. 

77. Lorfque l’ennemi n’eft plus éloigné que 
de quelques journées , les Gouverneurs doivent 
faire placer leur pièces de canon dans les batte- 
ries à barbette , qui font aux angles faillans des 
baftions & des demi-lunes ; ils doivent en faire 

f dacer auffi aux angles faillans du chemin-couvert , 
orfqu’ils le peuvent : ils doivent les faire approvi- 
lionner , de maniéré que toutes foient prêtes h ti- 
rer dès que l’ennemi paroîtra dans la campagne, 
à la portée des plus greffes pièces ; car quand à la 
rufe de ne tirer fur l’ennemi, lorfqu’il s’approche, 
que les petites pièces , avec de médiocres charges , 

E our l’engager a aflèoir fon camp fous le feu de 
1 place, afin de le contraindre par la fuite à le 
tranfporter plus loin , elle eft toute entière contre 
celui qui la met en pratique , parce qu’il perd par-là , 
lans aucun fruit , une occafion d’intimider l’en- 
nemi, & de lui faire perdre du monde. Qui eft-ce 

3 ui ignore qu’il y a des pièces de vingt-quatre 
ans toutes nos places de guerre? Et quels font les 
Ingénieurs qui ne connoiffent pas leur portée , 
& qui en même tems ne fâchent pas déterminer 
la diftance qu’il y a d’un point quelconque de la 
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campagne aux angles faillans du chemin-couvert. (*) 

Ce n’eft qu 'après avoir pris toutes les précau- 
tions que je viens de détailler, qu’un Gouverneur 
pourra attendre les événemens avec fermeté & 
tranquillité. 

78. Suivant l’ufage généralement reçu , lorfqu’on 
veut invertir une place, on fait d’abord avancer 
un gros corps de troupes à cheval , qui doit être 
au moins fept à huit fois plus nombreux que les 
troupes à cheval qui font dans la place. 

On fait marcher ces troupes a cheval , en avant 
de l’armée , afin d’entourer la place vivement , & 
à l’improvifte} pour que l’afliégé n’ait pas le tems 
d’y faire rentrer les détachemens qu’il peut avoir 
dehors , les chevaux qu’il peut avoir envoyés en 
pâture, & le bétail qui eft dans fes environs. 

On voit que pour remplir cette vue , ces trou- 
pes doivent s’approcher le plus près de la place 
quelles peuvent , & en occuper à la fois toutes les 
avenues. Leur route, à cet effet , doit, autant qu’il 
eft poflible , être compaflee de maniéré qu elles 
arrivent toutes en même tems a la diftance de la 
place où il eft convenu qu’elles s’arrêteront. 

On voit encore qu’elles doivent être principa- 
lement compofées de Huffards & de Dragons , ces 
troupes fe portant par- tout , & manœuvrant avec 
beaucoup plus de vivacité que la cavalerie de ligne. 
Il eft encore une autre raifon pour les compofer 
de dragons , autant qu’on le peut : c’eft que ces der- 
niers , en mettant pied-à-terre , peuvent enlever 


(*) Je m’étonne que l'éditeur de l’attaque & de la défenfe des 
places de M. de Vauban foit d’un avis contraire, & qu’il dife 
qu’il eft avantageux que les efeadrons qui inveftiflent une place 
en eiïuyent quelques volées de canon , pour avoir lieu d'en remar* 
quer la portée. ( Page 10. même édition. ) 
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ou charter devant eux les détachemens d’infan- 
terie qui pourroient fe trouver dans des endroits 
couverts , & dans des portes où , fe Tentant à l’abri 
des attaques de la cavalerie , ils pourroient tenir 
ferme & lui faire beaucoup de mal. 

Ces troupes s’arrêtent un peu au delà de la por- 
tée du canon de la place, & c’eft par leurs déta- 
chemens qu’elles enlevent , autant qu’il leur eft pof> 
fible, tout ce qui pourroit être utile à l’ennemi, 
& qui fe trouve encore entre la place & elles. 
C’eii par des patrouilles qu’elles fe communiquent ; 
car on voit qu’il eft importable qu’elles fartent un 
cercle non interrompu autour de la place ; puifque 
pour entourer , à leur éloignement , la plus petite 
ville , en ne mettant les cavaliers qu’à deux de 
hauteur , il faudroit au moins un corps de vingt- 
quatre mille hommes. Je ne m’étendrai pas davan- 
tage fur ce fujet, parce que ce qui refte à en dire 
appartient plûtot à la guerre de campagne qu’à la 
guerre de fiége. 

79. L’éditeur de l’attaque & de la défenfe des 
places de M. de Vauban dit, dans cet ouvrage, 
(*) que l’inveftiflement d’une place fe fait par un 
corps de quatre à cinq mille chevaux ; que ces trou- 
pes doivent marcher jour & nuit, avec toute la 
diligence portible , jufqu’à ce qu’elles foient à une 
lieue ou deux de la place qu’elles doivent invertir \ 
qu’à cette diftance elles doivent faire halte pour ré- 
gler les difpofitions de l’invertiflement , enforte 
qu’elles puiflènt toutes arriver à-peu-près à la mê- 
me heure, aufli près de la place qu’il eft portible 
hors de la portée du canon. Il dit que la nuit, cette 
cavalerie doit s’approcher de la place à la portée 
de fufil , pour pouvoir former un cercle plus garni 


( * ) Page 9 & fuivantes. 
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de troupes \ que dans cette pofition , la cavalerie 
doit tourner le dos à la place pour faire face aux 
fecours qui pourroient tenter de s’y introduire ; 
qu’elle ne doit la quitter qu’à la pointe du jour ; 
qu’elle Ce retirera alors peu-à-peu , à tnefure que 
le jour augmentera , jufqu’à ce qu’elle foit hors de 
la portée du canon , où elle s’arrêtera , pour pafler 
la journée. Suivant lui elle doit recommencer tous 
les jours la même manœuvre , jufqu’à ce que l’ar- 
mée fôit arrivée ’ r & on doit envoyer cette cava- 
lerie fi fort en avant , que l’armée demeure trois , 
quatre ou cinq jours avant que de la joindre ; pen- 
dant tout ce tems il doit toujours y avoir la moi- 
tié des cavaliers à cheval , tandis que l’autre 
moitié eft pied à terre, pour Ce repofer & laifler 
repofer les chevaux , qui ne doivent être deflellés 
que lorfqu’on les panfe. 

Cet expofé fans doute eft de la compofition 
de l’éditeur , car ce n’eft qu’un tiflù d’erreurs frap- 
pantes. On y fiippofe qu’un corps de cavalerie de 
quatre à cinq mille hommes Ce foutiendra feul , 
pendant quatre à cinq jours , autour d’une place en- , 
nemie , en occupant un terrein de plus de lept mille 
toifes de longueur j car ces troupes étant hors de 
la portée du canon , chacune d’elles fera au moins 
à neuf cents toifes du chêmin-couvert , & le rayon du 
cercle qu’elles formeront fera de plus de onze cent 
toifes. On fuppofe ce corps de cavalerie fort loin de 
fon camp , du moins les premiers jours de fon arri- 
vée , puifqu'on veut qu’il foit devant la place cinq ou 
fix jours avant l’armée , & qu’il arrive même avant 
l’infanterie qu’on doit avoir détachée pour le foute- 
nir. On fuppofe encore qu’il doit craindre les efforts 
des troupes qu’on pourroit envoyer au fecours de 
la ville , puifqu’on veut qu’il fe difpofe , pendant la 
nuit, de maniéré à leur faire face. Or dans toutes 
Tome II, E 
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ces hypothefes , comment croire que ces troupes 
d’inveftilTement , difperfées , dénuées d’infanterie , 
& dépourvues de canon , ne feront pas harcelées 
& fort endommagées par la garnifon , qui fe trouve 
prefque toujours plus nombreufe, & qui peut faire 
fes forties avec du canon , en profitant des maifons , 
des hayes , des chemins creux qui fe trouvent tou- 
jours dans les environs des villes , à une diftance 
moins grande que la portée du canon. Et fi t dans 
cet état des chofes , il fe préfente des troupes de 
fecours , & qu’elles combinent leurs efforts avec 
ceux de la garnifon , il eft évident qu’on ne pourra 
les empêcher d’entrer dans la place. Et rien cer- 
tainement n’eft moins raifonnable à tous égards , 

S ue la manoeuvre que l’éditeur propofe k ce fujet. 

prétend que toute la cavalerie d’inveftiflement , 
chaque jour , k la nuit tombante, doit s’approcher 
de la place jufqu’k la portée du fufil , pour former 
un cercle plus garni , tourner le dos k la place , 
quand elle eft arrivée k cette diftance, & pafler la 
nuit entière dans cette pofition. Le cercle qu’elle 
formeroit k cet éloignement de la place feroit en- 
core fort grand , & chaque pofte ne pourroit être 
que très-peu garni. On fait d’ailleurs, pour peu 
qu’on ait de connoiflance de l’art militaire , que 
la cavalerie ne peut manœuvrer la nuit que dif- 
ficilement & en tâtonant ; elle ne feroit donc pas 
en état d’intercepter un corps d’infanterie qui vien- 
droit au fecours de la place , pour peu qu’il fut con- 
fidérable, comme il le feroit certainement. Elle 
pourroit encore moins foutenir , pendant une nuit 
entière , tout le feu du chemin-couvert dont elle ne 
feroit qu’k la portée du fufil ; mais quand elle s’en 
tiendroit k deux mille toifes , elle feroit bientôt dé- 
couverte par les piquets de la garnifon , qu’on en- 
voyé pour éclairer la campagne. Il ne faudroit. 
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pour l’abîmer , que vingt coups de canon tirés par 
chaque front , avec les plus longues pièces , chargées 
avec des raifins dont les grains feroient de plomb , 
& du poids de quatre onces chacun. Elle feroit 
donc bien loin de pouvoir garder cette pofition 
pendant plufieurs nuits entières. Bien plus , il y a 
des circonftances où la garnifon pourroit en pouf- 
fer une partie contre des hayes ou contre d’autres 
endroits qu’elle ne pourroit pas franchir , & l’y 
détruire. Mais ce qui prouve encore mieux le dan- 
ger de la manœuvre de ces troupes d’invelliflement , 
c’eft qu’à la diftance qu’on les fuppofe de leur camp , 
il eft poftible qu’elles en foient plus éloignées que 
de l’armée ennemie ; & dans ce cas l’ennemi , au 
lieu de tenter de jetter du fecours dans la place , 
aura plus d’avantage d’attaquer en force la cavale- 
rie d înveftilfement , dont une partie fera bientôt 
enlevée , & le refte contraint de fe retirer , fi tou- 
tes fois la retraite lui eft pofiible. Car l’éditeur veut 
que, pour arriver plutôt, elle marche jour & nuit, 
& qu après , fans s’étre repofée , elle pafîe douze 
heures à cheval , quatre à cinq jours de fuite. Il 
ignore qu’une cavalerie qui a marché feulement un 
jour & une nuit, ne peut plus ni efcarmoucher , 
ni combattre en efcadron , & qu’ainfi on ne peut 
nullement compter fur elle. Nous en avons mille 
exemples 5 , dont je ne vais rapporter que le plus 
récent , qui a été connu de toute notre armée. 

80. Vers la fin de la derniera campagne que 
nous avons faite en Allemagne, M. de Fragtag, 
après avoir fait faire , à un gros corps de Cavalerie 
qu’il cômmandoit , une journée allez fatiguante, 
mais qui n’avoit pourtant rien d’extraordinaire , s’ar- 
rêta, vers les fept heures du loir, fousNeullat, ville 
de l’Eleélorat de Mayence , qui eft enclavée dans la 
' Heflè ; M. le Vicomte d’Harambure, qui étoit pour 
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lors Colonel du régiment des Volontaires d’Auf- 
trafie , jugeant que cette Cavalerie fe garderoit avec 
moins de foin qu’à l’ordinaire , tant à caufe de la 
fatigue qu’elle avoit effrayée , que parce quelle fe 
croyoit éloignée de l’ennemi, voulut profiter de la 
circonftance pour la furprendre : il prit trois cents 
hommes de fon régiment , avec lefquels il la tourna, 
pôur entrer par les derrières ; ce qu’il fit effe&ive- 
ment à une heure après minuit. Après y avoir fait 
autant de dégât qu’on pouvoit en faire avec un 
détachement auffi foible que le fien , il fe retira , 
emmenant avec lui plus de deux cents chevaux , des 
prifonniers & du butin a proportion. M. de Frag- 
tag, que le défordre avoit réveillé, ainfi que les 
troupes , monta à cheval , & prenant à peine le 
tems de former des efcadrons , il fe mit à la pour- 
fuite de M. d’Harambure, avec toute l’ardeur que 
‘ peut donner l’envie de réparer toutes fes pertes , 
& de fe venger d’un échec dont la douleur étoit 
encore toute récente ; mais il fe trompa de chemin , 
& par cette erreur, il ne put fe trouver à portée 
de M. d’Harambure qu’à huit heures du foir ; ce 
fut inutilement qu’il fe trouva alors à même de le 
combattre , parce que , d’une part il trouva M. 
d’Harambure en très-bon ordre, & de l’autre fa 
Cavalerie fe trouvoit tellement fatiguée de cette 
journée, & de celle de la veille, que fes chevaux 
pouvoient à peine fe foutenir. Il leur avoit cepen- 
dant toujours dbnné le tems de manger , & ils 
avoient eu fix heures confécutives de repos la nuit 
d’auparavant. Qu’on juge après cela de l’état où fe 
trouveroit une Cavalerie qui auroit efiùyé les fati- 
gues que cet éditeur la fuppofe capable de fupporter. 

8 1 . On ne peut former le projet de faire invertir 
vivement une place par un corps de Cavalerie , que 
dans le defTcin d’enlever tout ce qui pourroit étrp 
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mile k l’ennemi dans fes environs , & lorfqu’on a 
cette vue, on ne peut certainement pas aller plus 
direâement contre fon objet , qu’en faifant arriver 
en mafle tout ce corps de Cavalerie , à une ou 
deux lieues de la place , pour y faire halte , en 
attendant que leurs chefs ayent réglé lès difpofitions 
de l’inveftilfement , & diftribué des ordres relatifs 
à toutes les différentes troupes qui doivent les exé- 
cuter ; car le Gouverneur de la place fera averti de 
l’approche de cette Cavalerie, avant que les ordres 
ne lui foient diftribuées; & avant que les différentes 
troupes ne foient arrivées à leurs poftes , il aura le 
tems de faire rentrer dans la ville , du moins la 
plus grande partie des chofes utiles qui font a là 
proximité. 

8z. Un attaquant qui voudroit exécuter la ma- 
nœuvre que l’éditeur dont je parle donne pour 
réglé , y efluyeroit plus de perte qu’au couronne- 
ment du chemin-couvert, s’il commençoit le fiége 
par cette opération. On ne pourra pas en douter, 
fi l’on fait attention que l’on évalue un cavalier 
monté au moins a trois hommes d’infanterie ; que 
la cavalerie donne incomparablement plus de prife 
aux coups , que des gens de pied , qui font courbés 
en remuant la terre ; qu’en couronnant inopinément 
le chemin - couvert , on n’a d’abord que le feu de 
la garde de deux fronts k efluyer , au lieu d’avoir 
celui de toutes les gardes des remparts 3 & qu’outre 
le demi-abri qu’on trouve dans le talut du glacis , 
on doit s’être mis k couvert de la balle , avant 

3 ue la garde des parties attaquées n’ait été confi- 
érablement renforcée. 

83. Il n’y a qu’une maniéré d’inveftir une place: 
c’eft de faire marcher fur elle, en plufieurs colonnes , 
toute l’armée qui doit, en faire le fiége 3 en faifant 
marcher k la tête de chaque colonne un corps de 
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Cavalerie , qui , arrivé à deux lieues de la place , 
quitte la colonne, pour s’approcher avec célérité, 
jufqu’à la grande portée du canon , où il s’arrête , 
& d’où il exécute , par fes détachemens , les chofes 
que nous avons dites. 

Si l’on fait que le Gouverneur a un convoi à 
recevoir , & que l’armée ne puifle pas arriver affez 
tôt pour l’empêcher d’entrer dans la place ; ou fi 
le Gouverneur a beaucoup de chevaux ou de bétail 
en pâture , & éjue l’on craigne qu’il ne les faffe 
rentrer dans la place dès qu’il fauraque l’armée 
ne fera plus qu'à une grande journée de lui , il faut 
faire tout enlever par un corps de Cavalerie fuffi- 
fànt, qui fe retirera dès que fon opération fera faite, 
à moins que la pofition des armées ne foit telle , 
que cette Cavalerie , en demeurant autour de la 
place par groffes troupes , ne puifTe être attaquée 
que par des détachemens de la garnifon , ou par 
des petits partis de campagne. 

Si par précipitation , par négligence ou par oubli , 
le Gouverneur avoit laiffé hors de fes glacis quel- 

3 ue chofe qui pût lui être d’une utilité confidérable ; 

faudroit l’aller enlever , même fous le feu du 
chemin-couvert. Comme cet objet ne pourroit être 
que dans quelque maifon , ou dans quelque lieu 
couvert , & qu il feroit vraifemblablement gardé , 
cette opération ne peut fe faire qu’avec des troupes 
à pied. Pour perdre moins de monde en l’exécutant, 
il ne faut la faire que de nuit , & voici de quelle 
maniéré. On fera marcher en échelle un corps de 
troupes fùffifar.t, fur chacune des deux capitales entre 
lefquelles fe trouve renfermé ce qu’on veut enlever. 
Les foldats de la tête , fi la fituation du lieu le per- 
met, ne s’arrêteront que lorfqu’ils auront débordé 
l’endroit attaqué d’environ cinquante toifes. Les têtes 
de chacun de ces corps marcheront alors l’une fur 
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l’autre , & feront fuivies par les troupes qui fonp 
les plus près d’elles , de maniéré que ces têtes , en 
fe réunifiant , enferment l’objet & fa garde , qu’elles 
enlèveront , ainfi que ceux de la garnifon qui , en 
éclairant la campagne , pourraient fe trouver entra 
les deux colonnes. 

Si l’on ne peut pas déborder l’objet fans quitter 
les capitales, les têtes des troupes fe porteront fur 
les derrières , en ne quittant les capitales que le plus 
tard qu’elles pourront. 

84. On trouvera difficilement un plus beau mo- 
dèle d’inveftiftement que la fuite de belles manœu- 
vres que fit M. le Comte de Broglie, pour inveftir 
Hélingenftal , ville de l’Éledorat de Mayence , 
enclavée dans la Saxe , où M. Louckner comman- 
doit un corps de quatre mille hommes , prefque 
tout compofé de cavalerie légère. 

M. le Comte de Broglie partit de CalTel , qui 
eft à plus de douze lieues de la ville qu’il vouloit 
inveftir , & quoiqu’il eut la V erra à palier , ce qui 
formoit un nouvel obftacle a vaincre , il marcha fur 
plufieurs colonnes, avec tant d’ordre, de diligence 
& de fecret , que toutes fes troupes , tant infanterie 
que cavalerie , arrivèrent à leur deftination en meme 
tems , & fans que l’ennemi eût connoilfance de 
leur marche. 

Les troupes qui formoient les têtes de fes co- 
lonnes étoient dilpofées avec une intelligence fx 
fupérieure, que , de tous les piquets queM. Louckner 
avoit pour éclairer la campagne , il n’y en eut pas j 
un ièul qui ne fut enlevé tout entier ; quoiqu’il y 
en eut un nombre d’autant plus grand , que Hé- 
lingenftal étant iàns fortification , toute la iureté du 
corps ennemi dépendoit d’eux , & quoique ces pi- 
quets fulfent tous formés de troupes légères , qui , 
comme on le fait, ne manquent jamais de fe bien 
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garder j & qui ont toujours mille rufes pour 
échapper en tout ou en partie h ceux qui les at- 
taquent. 

La fuite de l’enlevement général des piquets de 
découverte de M. Louckner , fut qu’il relia dans un 
parfait repos , de même que toute l'a troupe , jufqu’à 
ce que l’infanterie de M. de Broglie fut arrivée 
dans les foirés de Hélingenllal : il auroit infaillible- 
ment été enlevé avec tout fon monde fans qu’il 
nous en coûtât beaucoup de fang , li les ordres de 
M. de Broglie avoient été par-tout aufli bien exé- 
cutés que dans l’endroit où il étoit. 

85. La manœuvre ordinaire des Gouverneurs j 
contre les troupes d’inveftilTement , elt finguliére- 
ment mauvaife : ils envoyent , aux environs de leurs 
places , des détachemens d’infanterie , dont les uns 
vont jufqu’à une demi-lieue & même julqu’à trois 
quarts de lieue , & dont la totalité forme fouvenc 
plus du tiers de la garnifon. On ne peut leur fup- 
pofer d’autre vue que celle de retarder les opéra- 
tions de l’ennemi. Je ne vois cependant pas fur 
quoi ils pourroient fonder l’efpérance de quelque 
(uccès ; ils ne font au contraire par là qu’expofer 
leurs troupes à des fatigues & à des pertes qui les 
afFoibliflent beaucoup fans qu’il en réfulte pour la 
place aucun avantage qui les compenfe. 

Les détachemens étant infailliblement attaqués 
par des corps infiniment fupérieurs, ne pourront 
manquer d’être battus , & feront conféquemment 
beaucoup moins de mal à l’ennemi qu'il n’en re- 
cevront. 

Quand ces détachemens feraient perdre à l'en- 
nemi autant de monde qu’ils en perdent eux-mêmes , 
cette manœuvre n’en feroit pas moins mauvaife y 
préjudiciable à la défenfe de la place , & contraire 
aux intérêts du Gouverneur , qui doit favoir qu’on 
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n’a pas bâti la forrerefle pour qu’il en fafle com- 
battre la garnifon en plaine , & fans avantage fur 
l’ennemi , & qu’il ne doit l’envoyer au combat que 
quand , par fes operations , ou par leurs fuites , il 
fera perdre à l’ennemi ou beaucoup de tems ou 
beaucoup plus de monde qu’il n’en perdra. 

86. Rien n’eft plus facile que d’enlever la plus 
grande partie de ces détachemens , en les faifant 
tourner par des corps de cavalerie fuffifans , en 
même tems qu’on les force à quitter leur porte , en 
les attaquant de front, avec des troupes qui leur 
font très-fupérieures en nombre. 

87. Quand il y auroit, dans les environs de la 
place , quelques endroits où des détachements pour- 
roient fe défendre avec avantage , le Gouverneur 
feroit une faute s’il les faifoit occuper. Si ces en- 
droits font hors de la portée du canon de la place, 
les détachemens qui les occuperont feront bientôt 
bouclés par l’ennemi , & feront alors infaillible- 
ment perdus ; l’ennemi pouvant même les prendre 
fans perdre un homme , dès qu’il aura quelques 

Î )ieces de canon pour les chauffer , s’il veut prendre 
a peine d’attendre qu’il lui en foit arrivé. Si ces 
endroits font fous le canon de la place , en les oc- 
cupant on expofe un détachement fans parvenir à 
déranger les opérations de l’inveftiflèment. L’en- 
nemi , il eft vrai , ne pourra pas les tourner fans 
s’expofer à être maltraité par l’artillerie de la ville; 
mais il détruira avec fes canons les détachemens qui 
feront dans des maifons , ou autres lieux forts ; & 
en ne faifant attaquer que de front , par des troupes 
fupérieures , ceux qui feront dans les haies ou autres 
lieux femblables , il leur caufera plus de mal qu’il 
n’en recevra. 

88. A quelque diftance de la place que foient 
ces endroits couverts , il ne faudroit pas les occuper , 
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quand il n’y auroit que l’inconvénient d’être expofë 
à voir enlever les détachemens qui les gardent , 
lorfqu’on fera obligé de les faire retirer. 

Si l’on dit que ces détachemens auront l’ordre 
de fe retirer afTez k tems pour ne pouvoir être ni 
combattus ni tournés , qu’on me dife à quoi ils fer- 
viront alors. 

89. Je fais qu’un Gouverneur doit, autant qu’il le 
peut , fe rendre maître de la campagne , mais c’eft 
principalement avec fa cavalerie qu’il en doit tirer 
ce dont il a befoin , & s’y faire obéir. Tant que 
l’armée des ennemis eft éloignée, il doit empêcher., 
par fes détachemens , qu’ils ne fafTent dévafter fes 
environs par des petits partis. Ces détachemens 
doivent être mêlés de plus ou de moins d’infanterie , 
fuivant la nature de l’opération qu’ils ont a faire , 
& fuivant que les lieux où on les envoie font plus 
ou moins éloignés, ou plus ou moins couverts. Il 
faut encore qu’ils foient mêlés d’infanterie, pour fou- 
lager la cavalerie qui , à la longue , pourroit ne 
pas fuffire à tout. 

90. Pendant la guerre derniere , les ennemis 
vinrent fe préfenter plufieurs fois devant Gottingen , 
dont étoit Gouverneur M. le Maréchal de Vaux, 
un de nos plus habiles & de nos plus ellimables 
Officiers généraux : ils entourèrent même une fois 
cette place de trois côtés. Ce Général fit rentrer 
à leur approche tout le bétail , les fourrages & les 
vivres qui étoient dans la campagne dont il ref- 
toit le maître : il employa la cavalerie a cette opé- 
ration, mais il ne fit plus fortir d’infanterie avec 
elle, comme il avoit toujours fait tant que l’en- 
nemi avoit été éloigné. 

Les ennemis fe préfenterent deux fois en ligne , 
à une demi-lieue de cette ville ; il n’envoya encore 
que fa cavalerie pour les obferver & les contenir* 
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Il fit feulement , cette derniere fois , fortir quel- 
ques piquets d’infanterie qu’il plaça environ à cin- 
quante toifes du chemin - couvert , pour que fa 
cavalerie trouvât derrière eux une retraite au cas 
qu’il prit fantaifie à l’ennemi de vouloir la chafler 
jufques fur les glacis. 

Cette infanterie n’étoit point en danger dans 
cette pofition , non feulement parce qu’elle étoit 
protégée de très-près par tout le feu du chemin- 
couvert, & des remparts} mais encore parce que 
la cavalerie ennemie n’auroit pu, fans le rompre, 
pourluivre vivement & de près notre cavalerie , 
qui fe feroit retirée au galop , & que dès que la 
cavalerie eft une fois rompue , elle ne peut plus 
enlever de l’infanterie. 

Si M. le Maréchal de Vaux n’avoit point fait 
fortir d’infanterie de la place , il auroit été poflïble 
que l’ennemi chafsât toute la cavalerie qui en étoit 
fortie jufques fur lès glacis , & qu’il l’y détruisît. 
Puifque notre cavalerie auroit mis la cavalerie enne- 
mie à l’abri du feu de la place , pendant toute l’o- 
pération , & que l’ennemi , en fe retirant à toute 
bride après ce fuccès , & en fe féparant dans la 
campagne , n’auroit perdu que peu de monde dans 
la retraite par le feu de la place , de forte que la 
perte qu’ils nous auroit fait elfuyer auroit été beau- • 
coup plus forte que la totalité de la fienne. 

Il faut , d’un autre côté , confidérer qu’une cava- 
lerie qui eft ferrée par l’ennemi fur un chemin- 
couvert , n’a aucun moyen de lui échapper. Ce 
qu’il en peut entrer dans la place par la porte qui 
pourroit fe trouver â fa portée, eft peu de chofe; 

& fi elle hazarde de fauter dans le chemin-couvert , 
plus de la moitié des hommes & des chevaux s’y 
abîmeront. 

L’opération de M. de Vaux eft, comme on le 
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voit, parfaitement conforme aux principes de l’art 
de la guerre, & l’on peut la donner comme une 
réglé que l’on ne doit jamais oublier de fuivre , 
puifqu’on ne peut pas le conduire autrement fans 
s’expofer k perdre ou fa cavalerie ou les détache- 
mens d’infanterie. 

9 1 . Lorfqu’on veut reconnoître une place , l’u- 
fage eft d’en faire approcher de nuit des Ingénieurs 
cuirafles , que l’on fait foutenir par un corps d’in- 
fanterie confidérabje. Ce corps d’infanterie s’ar- 
rête environ à cent cinquante toifes du glacis , d’où 
il pouffe en avant de petits détachemens en échelle 
jufques près de l’endroit où les Ingénieurs doivent 
faire leur opération. 

91. Rien ne me paroît plus mauvais que cette 
manœuvre; car la nuit n’eft certainement pas un 
tems propre k bien reconnoître une place , & tant 
qu’on la choifira pour remplir cet objet, on ne 
devra pas être étonné de voir qu’on aura pris 
des baftions pour des ouvrages k cornes , comme 
cela eft arrivé déjà plulieurs fois aux Ingénieurs 
des ennemis. 

Il eft évident que les Ingénieurs feront vus par 
les piquets de découverte , par les gardes du chemin- 
couvert , & par les gardes , même par les canon- 
niers des remparts, au moins dès l’inftant qu’ils fe 
trouveront affez près de la place pour pouvoir en 
diftinguer les ouvrages ; & que dès qu’ils en feront 
apperçus , c’eft-k-dire dès le premier moment où ils 
pourront opérer avec fuccès , ils ne pourront pas 
réfifter k la violence du feu qu’on fera fur eux de 
tant d’endroits. 

Il ne fuffit pas, pour reconnoître un ouvrage, 
de voir une de fes faces , il faut le voir de plulieurs 
côtés. Si les Ingénieurs vouloient tenter de mar- 
cher un tems confidérable le long d’un front , après 
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avoir été découverts , il eft plus que vrailèmblable 
qu’aucun d’eux n’échapperoit au feu de la place. 

Si l’on dit que les cuirafles dont ils font cou- 
verts les garantiront de ce feu , je réponds que 
d’une part la néceflité de laifîer libre les mouve- 
mens du corps , & de l’autre celle de donner à 
la cuiraflè une épailTeur fuffiiante pour réfifter à la 
balle , font que, de nos jours , tout homme cuiraflè 
de maniéré à ne pas être immobile, a plus de la moi- 
tié du corps découvert ; & que c’eft plus qu’il n’en 
faut , dans le cas dont il s’agit , pour qu’aucun Ingé- 
nieur ne puiflè échapper au prodigieux nombre 
de balles qu’on tireroit fur eux. D’ailleurs leurs 
cuirafles ne les garantiroient pas des grains de rai- 
fin de plomb de quatre onces dont feroient char- 
gés les canons de la place; j’en ai déjà parlé à l’oc- 
cafion de la cavalerie d’inveftiflèment. 

Je ne puis m’empêcher de remarquer à cette occa- 
lîon que nous ciriraflons fouvent les gens de pied 
lorlqu ils ont de grands mouvements à faire , tandis 
que nous rie les cuiraflons jamais lorfqu’ils n’ont 
que leurs fufils à tirer. 

Les coups qui ne porteroient pas fur les Ingé- 
nieurs porteroient fur les détachemens qui les fou- 
tiennent , ou fur le corps d’où ces détachemens fe- 
roient tirés; & pour peu que quelques circonf- 
tances prolongeaflent la reconnoiflance d’un front , 
on y perdroit autant de monde que l’on en perdroit 
devant un front d’attaque, la nuit de l’ouverture 
de la tranchée, fi on l’ouvroit en commençant par 
la conftrudion de la fécondé parallèle. 

Dans une nuit ordinaire , il faut être au moins à 
l’extrémité du glacis pour voir les ouvrages exté- 
rieurs d’une place avec la netteté néceflaire pour - 
s’en procurer une connoiflance exade. Quand le 
iCiel eft couvert , on ne peut pas les voir aflez bien à 
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cette diftance. Ce n’eft que quand la lune eft près 
de fon plein & qu’elle luit dans un tems férein 
que l’on peut les reconnoître de plus loin , & alors 
les Ingénieurs & leur efcorte font vus trop claire- 
ment. Les Ingénieurs feront donc prefque tou- 
jours obligés de s’avancer jufques conti;ç les glacis , 
pour reconnoître une ville , & dans ce cas rien ne 
fera plus facile à un Gouverneur que de les enle- 
ver , ou du moins de leur faire totalement manquer 
leur objet. Il ne faut pour cela que placer un petit 
détachement de vingt à vingt-cinq hommes au 
pied des glacis de chaque angle faillant du chemin- 
couvert, où ils relieront ventre à terre. Lorfque les 
Ingénieurs font arrivés auprès de la place , ils quit- 
tent leur efcorte , pour être moins apperçus , & at- 
tirer moins le feu fur eux; ils s’avancent feuls juf- 
qu’à l’endroit où ils veulent faire leur opération. 
S’ils tombent fur un de ces piquets , ils feront bien 
fûrement enlevés , & d’autant plus facilement, que 
leurs cuirafles les empêcheront de fe retirer avec 
célérité. S’ils dirigent leur marche vers une place 
d’armes rentrante , les piquets des deux places d’ar- 
mes faillantes voilines , en les laiflant enfoncer vers 
la ville , & les prenant enfuite par le derrière , 
les envelopperont & les enlèveront par ce moyen 
, avec encore plus dé facilité. 

, Il faut faire attention que II la nuit eft telle , 
que les Ingénieurs puilTent découvrir les qualités 
des ouvrages extérieurs depuis l’extrémité du glacis , 
les piquets qui feront ventre à terre , à l’extrémité 
du glacis des angles faillants , découvriront les In- 
génieurs lorfqu’ils feront encore à plus de cinquante 
toifes d’eux ; car la nuit on découvre de beaucoup 
plus loin lorfqu’on eft ventre à terre , que lorfqu’on 
eft debout. Ainfi ces piquets auront tout le tems 
de donner des avis aux gardes du chemin-couvert , 
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& de fe difpofer pour l’enlevement des Ingénieurs, 
.jjt- Si l’on vouloit fuppofer que les Ingénieurs ap- 
procheront de la place à la tête d’un piquet de cin- 
quante hommes ou davantage , ce qui n’arrive pour- 
tant jamais , par les raifons que j’ai dites , le piquet de 
la garnifon qui les verroit Je premier feroit feu fur 
eux & fe retireroit l’inftant d’après dans le chemin- 
couvert. Son feu ferviroit de hgnal pour jetter des 
t pots' à feu du côté où on l’auroit vu dirigé. Au 
moyen de ces pots h feu , les Ingénieurs & leurs 
troupes feroient parfaitement vus de la place , dont 
le feu les auroit tous détruits avant qu’ils euffent 
lien pu reconnoître. 

Les Ingénieurs ne peuvent éviter tous ces in- 
convéniens , qu’en fe déterminant à faire mal la 
befogne , & alors l’opération eft entièrement inutile. 

93. Au refte je* ne crois pas qu’il faille jamais fe 
donner beaucoup de peine pour empêcher les recon- 
noiffances faites de cette maniéré , parce qu’elles 
ne peuvent jamais fe bien faire. Ce qui doit occu- 
per un Gouverneur , c’eft de tuer beaucoup de 
monde aux troupes qui efcortent les Ingénieurs. 

Qu’on me permette de remarquer qu’en diri- 
geant, comme nous le faifons, le talut extérieur 
du parapet de nos remparts fur le fommet de la 
contrefcarpe , nous expofons vifiblement les foldats 
qui gardent le chemin-couvert à être tués par le feu 
de ceux qui gardent les remparts ; ce qui me paroît 
un fi grand inconvénient , que fi je me trouvois 
dans une de nos places aduelles , je n’héfiterois pas 
un moment à défendre aux gardes des remparts de 
tirer , en quelqu’occafion que ce fût , avant que la 
partie du chemin-couvert qui eft vis-à-vis d’elles ne 
fût évacuée; parce que, quelque précaution que l’on 
prenne , on ne parviendra jamais à faire enforte 
que, fur le grand nombre de balles que les gardes 
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du rempart tirent dans le trouble d’une attaque 
quelconque , il ne s’en trouve pas quelques-unes qui ^ 
tuent du monde fur le chemin-couvert, & qu’un 
feul homme tué par le feu que fes camarades font 
par derrière, dérange plus une troupe que trente 
hommes tués par l’ennemi. Il ne faut qu’un fem- 
blable accident pour ôter au feu des gardes du che- 
min-couvert la moitié de fon effet. 

Je permettrois cependant à l'artillerie des Rem- 
parts de tirer, parce qu’il le faut abfolument. Il eft 
certain , à la vérité, qu’un feul boulet de fes pièces 
qui entreroit dans le chemin-couvert, y occafion- 
neroit le plus grand des défordres; mais cet acci- 
dent feroit beaucoup moins a craindre que celui 
dont je viens de parler, parce que l’artillerie tire 
beaucoup moins de coups que l'infanterie, & que 
les canonniers qui la- fervent font habitués à tirer 
chaque coup avec précaution ; & d’ailleurs pour 
ôter toute inquiétude je prendrois des mefures au 
moyen defquelles il feroit impofTible que ce mal- 
heur arrivât. 

Lorfque je ferois ouvrir une embrafure , je lui 
donnerois un talut tel , qu’en pointant au plus bas , 
le boulet de la piece à laquelle elle ferviroit paf- 
feroit au moins à deux ou trois pieds au deffus de 
la crête du glacis. Le boulet n’eft point trop haut 
à cette élévation , à quelque point de la campagne 
que l’ennemi puifTe fe trouver, puifque, comme 
l’on fait , il baiffe toujours , & que , quand l’ennemi 
feroit fur la crête du chemin-couvert , il le touche- 
roit encore vers la ceinture. 

Pour peu que le boulet paffe plus près de la crête 
du glacis , il fera trop fujet â caffer les bayonnet- 
tes , & même les canons de fufil des foldats de 
la garde du chemin-couvert qui releveroient leurs 
armes pour les recharger. 

Si je 
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Si je me trouvois en état de charger mes pièces 
de raifins k gros grains , par des raifons que je dirai 
dans la fuite , je renoncerois prefque entièrement à 
tirer à boulet , jufqu’a ce que l’ennemi fe fût décidé 
h continuer fes tranchées à la fappe , & je ferois 
mes embrafures de maniéré qu’il feroit impollible 
que le boulet pafsât à moins de quatre pieds & demi 
au deflus de la crête du glacis } & cela pour éviter 
que les grains de raifin qui s’écartent toujours cir- 
culairement autour de la ligne de tir, ni puflent 
toucher , ni même inquiéter les foldats qui leroient 
dans le chemin-couvert. 

Si mes canons étoient k barbette fur les remparts, 
je ferois diminuer le talut extérieur du parapet , 
fuivant l’exigence des cas , foit en baillant fa crête , 
foit en rechargeant de terre fon autre extrémité , 
jufqu’k ce que ces batteries a barbette ne puflenc 

{ >as porter plus bas que celles dont je viens de par- 
er. Je n’éprouverois aucun obftacle lorfque je vou- 
drois ainu changer le talut extérieur du parapet , 
puifqu’il n’eft queftion de le faire qu’avant que l’en- 
nemi ait ouvert les tranchées , tems auquel il eft 
certainement hors de portée de troubler ce travail. 

94. Si la crête du parapet des demi-lunes , & des 
autres ouvrages extérieurs qui avoilinent le chemin- 
couvert , étoit moins élevée que le fommet des épau- 
lemens des batteries que l’ennemi conftruit fur la 
crête du glacis , en conftruifant d’autres épaulemens 
de même hauteur pour y placer de l’infanterie, cette 
infanterie verroit l’intérieur de ces ouvrages , & 
l’alfiégé feroit obligé de les abandonner. U faut 
donc que leur parapet foit élevé de fept pieds & 
demi au deflus !de la crête du glacis , qui eft elle- 
même élevée de fept pieds & demi au deflus du 
terre-plein du chemin-couvert. D’où il fuit qu’il 
faut que la crêtç du parapet des ouvrages extérieurs 
Tome IL F 
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foit élevée de quinze pieds au deflùs du terre-plein 
du chemin-couvert, pour que fon prolongement 
puifle paffer par le haut de la contrefcarpe : il eft 
donc évident que fi le fofle de ces ouvrages eft de 
douze toifes , l’épaifleur de leur parapet de trois , 
la diftance de la crête au fommet de la contref- 
carpe fera de quinze toifes , fon élévation étant 
de quinze pieds au deflùs du terre-plein du che- 
min-couvert , fon talut extérieur fera d’un pied par 
toife. 

Le boulet perce de neuf a quinze pieds de terre ; 
mais lorfqu’il eft queftion de proposions généra- 
les , il faut compter fur le terme moyen , qui eft 
ici de douze pieds. Le parapet ayant un pied de 
talut extérieur par toife , n’a que douze pieds d’é- 
paifleur , deux pieds au deflous de fa crête. Le 
boulet commence à le percer depuis la , & l’homme 
qui eft placé fur la banquette , dont le fol n’eft 
que quatre pieds & demi au deflous de cette crête , 
n’a que deux pieds & demi de fon corps à l’abri 
du coup de canon; c’eft-k-dire qu’il en eft feule- 
ment à couvert depuis la ceinture en bas. 

Rien n’eft plus facile à l’ennemi que d’écrêter , 
depuis la campagne, des parapets ainfi conftruits , 
& de rendre , par 1k , inutile a fes défenfeurs , dans 
l’occafion où us pourroient en tirer quelque avan- 
tage , le talut extérieur de ces parapets qui jufques 
la leur étoit fi nuifible. 

95. Si l’on ne donnoit que trois pouces & neuf 
vingt- troifieme de pouce par toife, au talut exté- 
rieur du parapet des ouvrages qui avoifinent le 
chemin- couvert , ceux qui feroient derrière ces 
parapets ne pourroient tirer plus has qu’un pied au 
deflùs de la crête du glacis, & leur feu ne pour- 
toit conféquemment jamais nuire a ceux qui fe- 
roient dans le chemin-couvert, dont le feu refteroit 
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toujours par là dans toute fa force. Les gardes des 
ouvrages étant fur les banquettes , feroient à couvert 
du canon à la hauteur de quatre pieds , c’eft-à-dire , 
jufques & compris les épaules , en fuppofant l’hom- 
me de cinq pieds trois pouces. Ces parapets nepour- 
roient pas être écrêtés , tant parce qu ils ne don- 
neraient qu’environ dix pouces de prife aux bou- 
lets qu’on tireroit à cet effet , que parce que l’angle 
formé par le talut avec la direâion du boulet ferait 
fi petit , que tout boulet avec lequel on parviendrait 
à frapper le talut , feroit le ricochet. 

Avec un talut de cette forte , le foldat qui ferait 
fur la banquette verroit jufqu’au deflus du genouil 
les hommes qui fe trouveroient fur la crête du gla- 
cis ; il verroit vers le milieu des cuifles ceux qui fe- 
roient au bas du glacis , & il verroit pleinement 
tout homme qui feroit un peu au delà dans la campa- 
gne. Cela eft fuffifant ; d’autant plus que les différen- 
tes tranchées du chemin-couvert font moins dé- 
fendues par les ouvrages qu’elles couvrent que par 
ceux qui font fur leurs flancs. 

Le talut dont je parle ne permettroit pas qu’on 
vit , depuis l’intérieur d’un ouvrage , le terre-plein 
de la partie du chemin-couvert qui feroit devant 
lui , ce qui eft cependant néceflaire lorfque l’ennemi 
s’eft emparé du chemin-couvert ; mais il feroit aifé 
de remédier à cet inconvénient que l’ennemi lui- 
même concourt à diminuer, en ce qu’il dégrade 
communément , depuis la campagne , les parapets 
des ouvrages attaqués ; ce qui augmenterait le talut 
de ceux-ci , au lieu que cela diminue prefque tou- 
jours celui des parapets ordinaires. Il fera facile d’a- 
chever ce que l’ennemi aura commencé là delfus ; 
& quand il auroit laifle les parapets dans leur en- 
tier, on fe mettrait en état de découvrir le fom- 
met de la contrefcarpe , depuis la banquette du 
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parapet des ouvrages , en couronnant la crête du 
parapet d’un rang de làcs-à-terre un peu plus gros 
qu’a l’ordinaire , ou de deux lignes de facs-à-terre 
rangées l’une fur l’autre , fuivant l’état où fe trou- 
verait le parapet. 

Les foldats qui feraient couverts parce double rang 
de facs-à-terre , fe formeraient aifément une nouvelle 


banquette , prife fur le talut intérieur du parapet , 
qui les mettrait à portée de tirer par deflùs les facs- 
à-terre, On pourrait encore , fuivant que les cir- 
conftances le permettroient , couronner le parapet 
d’un rang de facs-à-terre , au devant duquel on 
mettrait un rang de fauciflons de deux pieds de 
diamètre. 


Si l’on dit que l’artillerie de l’ennemi aurait bien- 
tôt enlevé ces facs-à-terre & les gabions , je répon- 
drai qu’elle trouveroit encore plus de difficulté à 
cela qu’à écrêter un parapet ordinaire ; parce que , 
lorfque le boulet perce une maffe quelconque , il y 
fait d’autant plus de dégât quelle a plus d’épailïèur. 

Si l’on dit encore que l’on peut , en rechargeant 
de terre la crête des parapets ordinaires , réparer le 
dégât que le canon y a fait , je répondrai * que rien 
n’empêche qu’on ne donne , par le même moyen , 
tout le talut néceflaire aux parapets , à qui on n’au- 
roit d’abord donné que le talut que je propofe ; & 
qu’il relierait toujours à ces derniers le double 
avantage de n’avoir aucun inconvénient tant que 
l’ennemi n’a pas attaqué le chemin-couvert , & de 
ne pouvoir pas être écrêtés depuis la campagne , 
ce qui eft beaucoup. 

96* L’auteur de l’attaque & de la défenfe des 
places donnée fous le nom de M. de Vauban , dit (*) 
qu’il làut d’abord faire reconnoître les places de 


{ * ) Tome premier, page 31. 31. & 33, 
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jour , par un Ingénieur qui s’avancera feul , ou très- 
peu accompagné , aufïi près de la place que Tes 
gardes avancées pourront le permettre. Il luppofe 
que celui qui reconnoît étant peu accompagné, le 
canon de la place s’occupera peu de lui. 

Il veut que celui qui reconnoîtra de cette maniéré 
foit foutenu , dans Ion opération , par des petites 
gardes cachées derrière lui dans des hayes , & dans 
des folles; & que fes premières gardes foient fou- 
tenues par d’autres plus fortes & plus éloignées. 

Mais fi l’on a foin de charger , à gros raifins de 
plomb , les plus groffes pièces d’artillerie qui feront 
lur le rempart, ceux qui reconnoîtront de cette 
maniéré n’échapperont prefque jamais à leurs coups. 
Il ne faut que quatre coups de canon de cette ef- 
pece pour que , de dix perfonnes qui reconnoîtront 
enfemble, il n’en revienne pas une. 

Si la cavalerie de la garnifon eft bonne , ou 
feulement médiocre , ceux qui reconnoîtront de 
cette maniéré feront infailliblement enlevés avec les 
premières gardes qui les foutiendront , d’autant 
plus que , pour reconnoître un front , il ne fuffit 

Î joint de le voir d’un feul point, il faut au moins 
e voir de deux points différens & éloignés , ce qui 
donne le tems à l’ennemi de faire les difpofitions 
néceffaires à l’enlevement dont je parle. 

D’ailleurs , avec cette manœuvre , il faut faire 
autant de reconnoiflances différentes qu’il y a de 
fronts à reconnoître ; & outre qu’on ne trouvera 
pas par -tout les hayes & les foffés que l’auteur 
fuppofe , & qui font néceffaires au fuccès de l’opé- 
ration , il elt évident que l’afliégé , prévoyant la 
répétition de la manœuvre de l’afliégeant , après que 
la reconnoiflànce du premier front fera faite , il lui 
fera facile de la traverfèr. 

« Cet auteur convient, qu’avec cette maniéré de 


Digitized by Google 


8 6 ÉLÉMENS 

reconnoître , on ne s’inftruit point des eaux , des 
couverts , &c. qui peuvent être près de la place \ & 
j’ajoûterois volontiers , qu’on ne s’inftruit point non 
plus des qualités de la fortification. Pour remédier 
aux défauts qu’il trouve à cette reconnoiflance , il 
veut qu’on en fafle une fécondé de nuit, & avec 
bonne efcorte , afin de pouvoir approcher , & tou- 
cher, comme il dit, en quelque forte, du bout du 
doigt tous ces objets. La nuit, ajoûte-t-il, on ne 
voit pas grand’chofe ; mais le matin , en fe retirant 
peu-à-peu avec le jour, on découvre avec plus de 
précifion tout ce qu’on vouloit voir. Il ne nie pas 
que tout cela ne fe fait point fans péril , mais fuivant 
lui , on ne doit rien négliger la deflùs , parce qu’on 
retire de grands avantages d’une reconnoilfance bien 
exade & bien détaillée. 

Le péril de cette fécondé opération , qui , comme 
la première , doit fe répéter fur chaque front que 
l’on veut connoître , eft certainement plus grand 
au’il n’a paru a l’auteur ; car , comme il dit , à 
l'égard de la reconnoilTance qui fe fait le jour , qu’on 
doit la faire feul , ou très-peu accompagné , il eft 
évident qu’il veut qu’on s’avance , en la faifant , 
beaucoup plus près de la place qu’à la bonne portée 
du canon , & comme on doit s’en approcher bien 
davantage , dans la reconnoilfance de nuit , on ne 
_ peut s’empêcher de fuppofer qu’il veut qu’on s’en 
approche beaucoup plus près que la bonne portée 
du fufil. Dans ce cas on fera infailliblement reconnu 
par les petits piquets de découverte ; & dès qu’ils 
auront , par leur feu , donné le fignal aux gardes 
de la place, on fera expofé au feu le plus violent* 
Si l’on répond au feu des piquets de découverte , 
on indique le lieu où l’on eft , & le feu de la place , 
qui fe dirige tout fur cet endroit, en devient plus 
meurtrier. Si l’efcorte de l’Ingénieur ne répond pas 
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au feu des piquets; ces piquets harcèlent, & fuffifent 
pour lui faire beaucoup de mal , parce que l’opération 
eft longue , puifque l’Ingénieur ne doit fe retirer 
que peu-k-peu , a mefure que le jour augmente. 

Je n’entrerai point encore ici dans les détails des 
manœuvres par lefquelles les piquets de découverte 
peuvent appercevoir au loin les troupes qui avancent 
vers la place , & éviter d’en être abforbés , ou en- 
veloppés & enlevés ; je ne parlerai pas non plus de 
la maniéré dont ils peuvent , en indiquant à-peu- 
près le lieu de l’opération , aider ceux de la place 
à bien diriger leur feu ; parce que toutes ces chofes 
appartiennent a la guerre de campagne. 

97. L’auteur dont je parle dit avec raifon , qu’in- 
dépendemment des lumières que l’on peut acquérir , 
en faifant des reconnoiflances de la maniéré dont 
il l’indique , il faut s’en procurer d’autres , en con- 
fultant les plans , les plus exaâs que l’on pourra 
trouver, de la place & de fes environs; en inter- 
rogeant beaucoup , fur tout ce qui peut avoir rapport 
à la défenfe de la place , ceux de fes habitants 
dont on pourra fe faifir; & en y envoyant, avant 
que d’en faire l’inveftiflement , des perfonnes intel- 
ligentes , qui déguiferont aifément le véritable fujet 
de leur arrivée & de leur féjour , fous mille pré- 
textes différens. 

98. Certainement le meilleur , ou plutôt l’unique 
moyen pour bien reconnoître une place, c’eft d’y 
envoyer des efpions qui aient de la capacité & 
de la fcience , & ce moyen eft prefque toujours 
pratiquable. C’eft par la feulement que l’on peut 
connoître la force & l’aflurance , ou le décourage- 
ment de la garnifon , les précautions , les préparatifs, 
la capacité de celui qui y commande , & l’état 
approché Je l’artillerie 6t des magafins dont elle 
eft pourvue. Quant à & fortification 6c à fes 
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dehors , il eft fenfible qu’un elpion intelligent qui 
approche d’une ville de plein jour, à pas lents & 
fans inquiétude, & qui traverfe paifiblement tous 
fes fofTés , ne peut fe tromper en rien , ni fur le 
nombre & la force de fes ouvrages', ni fur les 
avantages ou les obftacles que la campagne offre 
aux allaillans. 

Lorfqu’on s’efl fait rendre compte de toutes ces 
chofes par de bons efpions , il eft inutile de vouloir 
reconnoitre la place d’aucune autre maniéré. 

99. Mais fi l’efpionnage n’a pas réufli , ou que 
d’autres raifons fanent defirer de la reconnoitre par 
foi-même ÿ il faut fe porter de jour dans quelques 
lieux élevés de fes environs , & de là la reconnoitre 
à fon aife. Il eft peu de villes qui n’aient , à une 
proximité fuffifante , des hauteurs d’où on les peut 
voir , en quelque forte , à vue d’oifeau & très-dif- 
tin&ement, à l’aide d’un télefcope; & les villes qui 
font dans des plaines vaftes & rafes, ne manquent 
jamais d’avoir, à quatre ou cinq cents toifes de leur 
fortification , quantité de maifons & de clochers 
afTez élevés pour fervir à l’opération dont il s’agit. 
Les clochers fur - tout font avantageux pour cela ; 
ils nous dérobent à la vue de l’ennemi , qui , ne fa- 
chant ni le tems ni le lieu où fe fait l’opération, 
la laiffe exécuter tranquillement. 

• Je n’ai eu ici aucun egard au très-grand ridicule 
que l’on a nouvellement jetté fur l’ufage des lunettes 
à la guerre. La première chofe que doivent faire 
ceux qui écrivent fur les principes d’un art , c’eft de 
traiter , fans ménagement , les opinions mal fon- 
dées qui ont quelques-unes de fes parties pour ob- 
jet. On ne peut jamais découvrir , ni trop tôt ni de 
trop loin , les manoeuvres & les avantages de fon 
ennemi ; & l’on doit employer , pour s’en procurer i 
la connoiflânce , tous les moyens que l’art peut 
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fournir. La honte ne confifte pas à fe fervir de lu- 
nettes à la guerre, mais a ne l'avoir pas y fuppléer 
par d’autres moyens , quand l’occafion l’exige. 

A l’égard des hauteurs , quand leur lommet le 
trouveroit aflez près de la ville , pour qu’on pût y 
être inquiété par le canon , on y rencontrera prefque 
toujours des haies, des amas de pierres, ou autres 
couverts , à l’abri defquels on pourra reconnoître , 
fans courir beaucoup de danger. S’il ne s’y en trou- 
❖oit pas , il feroit facile de s’y en procurer , en fai- 
fant une efpece de bout de tranchée , depuis lequel 
on pourroit reconnoître très k l’aife ; puifqu’on n’y 
auroit k craindre que le boulet , & pour la partie 
fupérieure du corps feulement ; & qu’on n’y feroit 
point vu , au moyen des facs-k-terre dont on cou- 
ronneroit le parapet de cette tranchée; d’ailleurs 
le canon tire avec peu d’avantage , lorfque fa direc- 
tion elt de bas en haut. 

Il faut fe porter fur les hauteurs de cette efpece , 
avant la pointe du jour; & l’on aura tout le tems 
de bien reconnoître , avant que l’ennemi fe foit 
apperçu de l’opération , & fe foit mis en état de la 
traverfer. 

100. Quant aux Places qui font fituées fur des 
montagnes ilblées , on voit mieux leurs fortifications 
depuis la plaine qui les environne , lorfqu’on en eft 
k une certaine diftance, qu’on ne les verroit depuis 
le pied de leur glacis , qui a toujours beaucoup de 
pente , lorfqu’il y en a un. On ne pourroit les bien 
reconnoître , qu’en fe portant fur la crête de leur 
chemin-couvert, ce qui doit toujours être impra- 
ticable. 

L’efpionnage de ces villes eft toujours plus diffi- 
cile k caufe de leur petitefle , qu’a l’égard des villes 
ordinaires ; & s’il n’a pas réufli , il ne refte d’autre 
moyen que celui de les reconnoître de l’intérieur 
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des maifons élevées , ou des clochers qui font dans 
leur voifinage. 

ioi. La reconnoifTance une fois faite , les Ingé- 
nieurs forment le brouillon du plan d’attaque , & 
en confèrent avec le Lieutenant- Général qui com- 
mande les troupes de l’inveftilTement. On marque 
le camp que l’armée occupe à mefure qu’elle arrive , 
de même que le parc de l’artillerie qui doit occuper 
un lieu sûr & le plus à portée des attaques. S’il y 
a quelques villages , châteaux ou maifons de plai- 
fance dans l’enceinte du camp , on en fait le quar- 
tier général, le logement des Officiers- Généraux & 
de l’Intendant de l’Armée. On préfente le projet 
d’attaque au Général qui, après avoir reconnu la 
place , l’approuve en tout ou en partie , & fait les 
changemens qu’il juge néceffaires. H donne enfuite 
fes ordres pour l’ouverture de la tranchée , fa garde , 
le nombre des travailleurs , & l’amas des matériaux 
néceffaires pour les progrès des travaux. 

ioz. Si î’affiégeant craint d’être inquiété pendant 
le fiége , il doit avoir une armée d’obfervation contre 
les fecours , ou retrancher fon camp du côté de la 
campagne, par des lignes de circonvallation. Quel- 
quefois auffi , quand la garnifon étoit nombreufe & 
entreprenante , on a fait , du côté de la Place , de 
pareils retranchemens qu’on appelle lignes de con- 
trevallation. Je vais parler de l’une & de l’autre de 
ces lignes , avan* de paffer au détail du fiége. 
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Des Lignes de circonvallation & de 
contrevallation . 

103. JLiA Ligne de circonvallation fe trace k 
quatorze ou quinze cents toifes du glacis (Je la place , 
afin que le camp , qu’on établit entre foixante & cent- 
vingt toifes de cette ligne , du côté de la ville , ne 
foit pas trop inquiété par le canon des afliégés. J’ob- 
fèrverai à ce fujet que nos grofles pièces d’artil- 
lerie , lorfqu’elles font chargées avec foin , & 
pointées k ux ou huit degrés fur l’horizon , portent 
très - bien le boulet k quatorze cents toifes ; que , 
fi l’importance de la chofe , ou l’abondance de la 
matière mettoit dans le cas de les charger k bou- 
let de plomb , elles porteroient aufli bien ce dernier 
k quatorze cents toifes quelles portent leurs boulets 
ordinaires k huit cents toifes ; & que fi on les 
chargeoit d’un boulet de plomb aflez gros pour 
qu’il ne laifsât point de vent dans la piece , elles 
le porteroient aufli bien k quatorze cents toifes , 
qu’elles portent leurs boulets ordinaires k fix cents 
toifes. On donna k nos troupes légères , durant la 
derniere guerre , de petites pièces de canon nom- 
mées pièces k la Roftaing , du nom de M. le Comte 
de Roftaing qui en eft Finventeur. Le boulet de ces 
pièces qui étoit de plomb , ne pefoit que deux livres 
& demie ; elles étoient courtes k proportion de 
leur calibre. Elles portoient aufli loin & plus jufte 
que nos pièces fuédoifes qui font du calibre de qua- 
tre , & qui pefent près de deux tiers de plus que ces 
pièces ne pefoient. Ces raifons me font croire qu’on 
ne doit jamais établir , en dedans de la ligne de 
circonvallation , ni le quartier du Roi quand il eft 
préfent au fiége , ni le grand parc d’artillerie , ni 
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le grand hôpital , fans les couvrir d’un bon épau- 
lement , lorfque le terrain ne fournit point par lui- 
même de couvert fuffifant. 

104. Si l’on étoit en plaine-rafè, & que l’on eût 

Î >ar-tout de la bonne terre , il faudroit tracer la 
igné de circonvallation de maniéré que tous fes 
points fufitnt également éloignés des fortifications 
de la place. Mais , comme on n’eft prefque jamais 
dans ce cas , on eft obligé d’accommoder fon tracé 
aux irrégularités du terrein. Je donnerai , dans for» 
lieu , les réglés que l’on doit fuivre relativement 
aux divers objets que le terrein peut préfenter. 

icj. On flanque ordinairement la ligne de cir- 
convallation par des redans d’environ vingt toifes 
de face. Ces redans font, éloignés d’environ cent- 
vingt toifes , mefurées de l’angle flanqué de l’un à 
l’angle flanqué de l’autre , comme on le voit PI. 40 , 
fig. 1. Dans les endroits où le terrein ne permet 
pas de la flanquer par des redans , on la flanque en 
efpece de dents de fcie , ou de telle autre maniéré 
que le terrein peut permettre, (ans s’inquiéter des 
angles morts, ainfi qu’on l’a vu ( tom. I. pl. 37.) 
pour les lignes. On perce , dans la ligne , des ouver- 
tures ou efpeces de portes , pour pouvoir fe porter 
avec facilité dans la campagne , lorfqu’il en eft befoin. 

106. Ces portes ne doivent être éloignées que 
d’environ cent vingt toifes l’une de l’autre. Si l’on 
fait attention au non complet des troupes , on trou- 
vera que cet efpace eft celui qu’occupent trois ba- 
taillons mis en bataille fans intervalles ; & ce n’eft 
pas trop qu’une porte pour trois ou même pour deux 
bataillons. On ne peut gueres mettre les portes plus 

Î »rès l’une de l’autre , parce qu’il eft inutile , dans 
es cas ordinaires , d’en mettre plus d’une entre 
deux redans. S’il y avoit quelque côté où l’on vou- 
lût fe mettre dans la polîibilité de fe porter dans la 
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campagne avec plus de célérité qu’une porte faite 
fuivânt les dimenfions communes ne le pefmet , il 
vaudroit mieux donner plus de largeur à la porte , 
qu’on feroit entre deux redans , que d’y faire deux 
portes. 

107. On donne communément vingt-deux pieds 
de largeur à ces portes. Je voudrois qu’on leur don- 
nât vingt-fept pieds , afin qu’un piquet de cinquante 
hommes, mis fur trois de hauteur , pût y paflèr 
fans fe rompre. Tous ceux qui ont obfervé les trou- 
pes avec attention favent que le foldat n’occupe 
t^u’un pied & demi dans le rang. C’eft là deflus que 
j ai compté , quoique nos ordonnances donnent deux 
pieds au foldat dans le rang. 

108. On ferme ces portes par une barrière à 
fléau , tournante fur un poteau dont le fommet, 
taillé en pivot , eft planté fur le milieu de la porte , 
dont il partage l’ouverture en deux paflages égaux. 
Ce fléau bat fur deux autres poteaux plantés aux deux 
extrémités des paflages, avec des entailles pattées 
auxquelles il s’accroche , & fe ferme avec une che- 
ville plate. ( * ) 

109. Cette méthode eft mauvaife. Le poteau qui 
eft au milieu du partage , avec la barrière qu’il porte , 
diminue , au moins d’un tiers , la quantité d’infan- 
terie qui pafleroit par cet endroit , dans un temps 
donné , fi ces embarras n’y étoient pas ; & lorfqu il 
eft queftion de faire fortir de la cavalerie, ils re- 
tardent encore fon paflage dans une plus grande 
proportion. Ces portes fe pafleroient très-bien de 
barrières , & fur-tout de barrières aufli foibles , qui 
ne fervent abfolument à rien contre l’infanterie , at- 
tendu qu’on doit toujours y placer une garde qui , 


(*) Vauban , page 23. 
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étant foutenue de très-près par tout le camp, ne 
peut être forcée que dans une affaire générale. 

ixo. Lorfqu’on jugera cependant à propos d’y 
mettre une barrière lcgere, on la fera d’une piece 
de bois horizontale , qui aura une de lès extrémités 
fixée dans un poteau tournant , placé contre l’épau- 
lement de la ligne , & l’autre paffée dans le moyeu 
d’une roue. Lorfque la porte fera très-large , on fera 
la barrière en deux parties , dont les roues fe réu- 
niront vers fon milieu oii on les fixera aifément 
enfemble , lorfqu’on voudra la tenir fermée. 

Lorfque le terrein fe trouvera mauvais , on le 
couvrira de bouts de planches dans tout le quart de 
cercle que doivent parcourir les roues , en ouvrant 
& en fermant la barrière. 

ii;. On 4>lace de préférence ces ouvertures à la 
rencontre des chemins qui fe trouvent pratiqués dans 
le pays; & , autant que les circonftances le per- 
mettent, on les fait tomber vers le milieu des ef- 
peces de courtines qui joignent les redans. 

nz. On les couvre prefque toujours d’une re- 
doute , ou efpece de demi-lune , à laquelle on donne 
environ vingt toifes de face fur vingt-cinq toifes de 
gorge. Ces redoutes augmentent confidérablement 
le travail de la ligne , & l’étendue du rempart que 
les troupes ont h garder. Elles augmentent aufli la 
difficulté que les troupes ont h fe porter à la cam- 
pagne , puifqu’après avoir défilé pour paffer du 
camp dans la redoute , elles y trouvent une nou- 
velle barrière qui les gêne pour paffer de la re- 
doute dans la campagne ; ce qui eft de conféquence , 
fur-tout à l’égard des troupes à cheval. 

ii 3. D’autre côté, dans le cas de plaine-rafe 
elles fervent à empêcher que l’ennemi ne puifîe 
voir, depuis la campagne, une partie des mouve- 
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"mens que les troupes font dans le camp ; mais on 
fe trouve rarement en plaine-rafe ; & lorique l’on s’y 
trouve , on peut aifément fe procurer cet avantage , 
en faifant , k dix ou a douze toiles derrière les por- 
tes , un épaulement de cinq à lix toifes qui n’exige- 
roit aucune garde , lors d’une affaire générale. 

1 14. Suivant moi, ces redoutes fervent moins k 
la sûreté des portes & k la force des lignes , qu’elles 
n’y nuifent. Les portes ne peuvent être attaquées 
que dans une affaire générale. Jamais un parti, 

3 uelque fort qu’il foit , n’entreprendra de forcer une 
e ces portes , pour tomber enfuite au milieu d’un 
camp , en défilant. Si on a vu des villes fccourues 
par des partis qui ont pénétré par ces ouvertures , 
ils n’y ont pâlie que par des rufes auxquelles les 
redoutes n’ont pu & ne peuvent apporter aucun 
obftacle. 

Dans le cas d’une affaire générale , la redoute , 
que l’on peut tourner par fa gorge , en même tems 
que l’on attaque fes faces par tous leurs points , eft 
bien plus difficile k défendre que ne feroit une porte 
de vingt-lfp't pieds de largeur. Il faut au moins 
cent cinquante hommes dans une de ces redoutes , 
pour former une haie d’hommes fur chacune de fes 
faces , l’homme , comme je l’ai dit , n’occupant qu’un 
pied & demi dans le rang; & fi l’on employoic 
cent cinquante hommes k la défenfe d’une porte de 
vingt-fept pieds , ils y feroient au befoin fur huit de 
profondeur, & la porte alors feroit le point de la 
ligne le moins attaquable. 

Ces redoutes font toujpurs forcées avant la ligne , 
à caufe de la foiblelfe de leur gorge ; & dès que 
l’ennemi s’en eft emparé , la ligne n’eft prefque plus 
flanquée , les redans ne fe voyant plus mutuelle- 
ment , puifqu’elles fe trouvent entr’eux. Si l’on fup- 
primoit les redoutes , qu’on fermât les portes par 
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unç forte barrière , qu’on fît garder chacune d’elles 
par une compagnie de grenadiers , & qu’on diftri- 
buât dans les redans les cent hommes reftans de la 
garde de chaque redoute , les lignes feroient fufcep- 
tibles d’une beaucoup meilleure défenfe. 

1 1 ^ . Le cercle formé par la ligne de circonval- 
lation , lorfque la place attaquée eft un odogone 
ordinaire fans ouvrages à cornes ou à couronne, 
&c. ce qui ne forme qu’une très-petite ville , a 
environ dix - fept cents toifes de rayon : favoir , 
deux cents que donne le rayon de la place , les 
fortifications comprifes , & quinze cents pour l’éloi- 
gnement de la ligne de circonvallation aux fortifi- 
cations ce qui donne dix mille fix cents toifes pour 
la circonférence qu’elle forme. Comme à cent vingt 
toifes de cette circonférence , il y a deux demi- 
redans de vingt toifes de face fur dix toifes de demi- 
gorge, & une redoute dont chaque face a vingt 
toifes de longueur , cela fait cent quatre-vingts 
toifes de lignes à conftruire par chaque partie de cent 
vingt toifes de la circonférence dont il s’agit ; ce 
qui donneroit quinze mille neuf cents toi^s de lignes 
à conftruire pour la totalité de la circonvallation , 
fi elle étoit circulaire. Mais comme les irrégularités 
du terrein auxquelles il faut fe prêter, augmentent 
fon étendue au moins d’un dixième , il faut compter 
fiir dix-fept mille cinq cents. (*) 


( * ) Il y a à ce fujet , dans l'attaque & la défenfe des places de 
M. de Vauban, ( page jo ) une erreur de calcul' de près d’un tiers, 
qui vient de ce qu’on n’y paffe , fuijpnt fes expreffions , que trois k 
quatre cents toifes ( quoique fuivant le réfumé ce foit treize k 
quatorze cents toifes ) pour l’augmentation de travail qu occafionnent 
les redans, les redoutes & les irrégularités du terrein , tandis qu’en 
comptant fur fes propres données, les redans & les redoutes feules 
augmentent le travail de moitié. 

116. Si 
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Î16. Si les fortifications de la place ont mille 
toifes de diamètre , la longueur de la totalité des 
ouvrages de la circonvallation fera de plus de 
vingt mille toifes , ainfï du refte. 

117. Pour border d’hommes par-tout une ligne 
de dix-fept mille cinq cents toifes d’étendue fur un 
feul rang , il faut foixante-dix mille hommes effectifs ; 
mais dans nos armées il y a toujours un quart tant 
de grofTe cavalerie que de huflards qui ne font pas 
exercés à combattre à pied , qui ne font point armés 
de maniéré h pouvoir le faire avec avantage , qui 
d’ailleurs n’ont point la volonté de s’y expofer , & 
que par ces raifons on ne peut envoyer aux retran- 
chemens. De plus l’infanterie a toujours beaucoup 
de fes hommes aux hôpitaux , beaucoup d’autres 
employés aux gardes d’honneur , & aux gardes des 
équipages ; & dans le cas dont il s’agit , elle eft 
obligée de fe garder contre la place ; il eft par con~ 
féquent évident que l’armée de cent mille hommes 
la plus complette ne pourroit pas , même avant que 
le fiége fût commencé , & en faifant mettre pied à 
terre à tous fes dragons , garnir fans lacunes la 
ligne de circonvallation d’un feul rang de foldats. 

118. Que l’on juge par-là combien un ennemi 
très-inférieur , qui iaura cacher fes manoeuvres , 
aura de facilité à forcer la circonvallation , & h fe- 
courir la place attaquée, foit de jour, foit de nuit, 
li l’on fe contente de faire la circonvallation comme 
on les a faites jufqu’à cette heure. 

Je vais donner le détail d’une des maniérés dont 
une armée de foixante mille hommes peut attaquer 
& forcer une ligne de circonvallation défendue par 
une armée de cent mille hommes. J’efpere qu’on ne 
le trouvera pas totalement étranger à mon fujet, 
& qu’on le jugera d’ailleurs de quelqu’importance , 
Tome IL G 
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par les éclairciffemens fur la nature des lignes de 
circonvallation qui réfulteront de fon expofe. 

1 19. Cette armée de foixante mille hommes mar- 
chera a l’improvifte, fans bagage & fans canons : elle 
peut les lainer arriver après elle , parce qu’il ne faut ' 
abfolument point s’en fervir dans les attaques de 
lignes de l’efpece de celles dont je parle , le jeu de 
l’artillerie ne pouvant que retarder l’opération , & 
la faire manquer , même en indiquant le ' point 
d’attaque. L’armée afïàillante fe trouvera en bataille 
à trois quarts de lieue de la partie de circonvallation 
qu’elle doit attaquer, fe tiendra prête à marcher un 
peu avant la petite pointe du jour, & fera enlever, 
ou du moins poufler , par fes troupes à cheval , tous 
les détachemens ennemis qui fe préfenteront à cinq 
cents toifes d’elle , foit fur fon front, (oit fur fes 
flancs , pour qu’aucun d’eux ne puiffe la reconnoître. 

Cette armée , après avoir fait mettre pied à 
terre à fes dragons , fe trouvera forte de quarante- 
cinq mille hommes de pied , aura fon infanterie 
formée fur trois lignes qui ne feront éloignées que 
de trente à quarante toifes l’une de l’autre. Les ba- 
taillons dans chaque liçne feront de trois de hau- 
teur , & laifTeront entr eux des intervalles égaux à 
la moitié du terrein qu’occupera leur front. Cette 
infanterie difpofée de cette maniéré formera un 
front de dix-huit cents toifes de longueur. 

Je fais les intervalles cjui féparent les bataillons, 
beaucoup plus grands quon ne doit les faire com- 
munément , afin que l’armée fouffre moins des obf- 
tacles que le terrein pourroit préfenter à fa marche , 
& pour que la manoeuvre de chaque bataillon foit 
plus indépendante de celles des bataillons voiflns ; 
ce qui eft très-important dans une affaire dont le 
fuccès dépend principalement de la célérité. D’au- 
tre côté, je fais les intervalles qui féparent les li- 
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ghes incomparablement plus petits que ceux que 
Fort eft dans l’ufage de leur donner , parce qu’il ne 
faut ni refroidilfement , ni tems de repos pour l'en- 
nemi , pendant l’afiaut qu’elles ont a donner , & 
que pour cet effet il faut qu’elles s’appuyent & qu’el- 
les le fuccedent au befbin de fi près, que leurs diffé- 
rens effets femblent à l’ennemi n’être qu’un effort 
continu» 

Cette infanterie doit avoir , fur chacun de fes 
flancs , une aîle de cavalerie de quatre cehts cin- 
quante toifes de front. Les intervalles qui répare- 
ront ces ailes de l’infanterie feront de cinquante 
toifes , de maniéré qu’il y aura k-peu-près cinq 
Cents toifes du premier foldat de la droite de l’in- 
fanterie au premier cavalier de l’aile droite de la 
cavalerie j ce qui fera de même à l’égard de la 
• 

intervalles des efcadrons de cavalerie feront 
égaux aux fronts de ces efcadrons , de maniéré que 
leurs lignes auront moitié plein , moitié vuide. 
C’eft doubler leurs intervalles ordinaires , mais cela 
eft avantageux ici , où il faut préfenter le plus grand 
front pomble , où en même tems on n’a pas à 
craindre d’être attaqué en force par la cavalerie en- 
nemie , qui ne peut venir fe préfenter devant l’une 
des ailes de cavalerie qu’en défilant par les portes 
qui fe trouvent dans la circonvallation. D’ailleurs 
comme les efcadrons de la première ligne font expo- 
fés à avoir beaucoup de manœuvres k faire pour 
enlever les différens partis qui pourroient fe ren- 
contrer dans la campagne , il eft bon de laiffer 
beaucoup d’intervalles entr’eux. 

Il faut obfèrver qu’on ne doit donner aux efca- 
drons des intervalles tels que je viens de le dire , 
qu’après s’être alfuré , par des reconnoiflances exac- 
tes faites p^ir les huftards , que l’ennemi n’a pas 

G x 


gauche 
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hors de fa ligne , dans les environs de l’endrûit que 
l’on veut attaquer, un corps de cavalerie fuffifant 
pour battre une aile entière telle que je la fuppofe. 
S’il en étoit autrement , ou que les attaquans trou- 
vaient de très-gros corps d’infanterie ennemie entre 
la circonvallation & eux , ils n’auroient d’autre parti 
à prendre que celui de renoncer totalement à l’at- 
taque des lignes , puifqu’alors ils ne pourroient rai- 
fonnablement s’empêcher de croire que l’ennemi 
ayant etc averti a tems de leur manœuvre , a porté 
au point d’attaque des forces fuffifantes pour leur 
réfilter , & que dans tout état de caufe , le corps 
d’infanterie , en rentrant dans la ligne & en fe dis- 
tribuant le long des fronts fur lefquels on vou droit 
fe porter , en rendroit l’attaque tres-difficile , très- 
coûteufe & d’un fuccès très-incertain. 

Les ailes de la cavalerie aurpnt deux lignes , & 
leurs fécondés lignes feront alignées fur la première 
ligne de l’infanterie. Leurs premières lignes feront 
à foixante ou quatre-vingt toifes en avant de leurs 
fécondés lignes. 

Les premières lignes des ailes de cavalerie feront 
jointes par une ligne de cavalerie qui aura comme 
elle moitié plein , moitié vuide. 

Cela formera en avant une ligne de cavalerie de 
deux mille huit cents toifes de longueur. Comme 
fon étendue pourroit faire penfer que les quinze 
mille hommes de cavalerie qui, avec les quarante- 
cinq mille hommes de pied , complettent l’armée de 
foixante mille hommes, ne fufliroient pas pour la 
former, je vais donner le calcul du nombre de 
cavaliers que cette ligne demanderoit. 

Comme elle a autant de vuide que de plein , fon 
plein fera de mille quatre cents toifes : le cavalier 
de ligne occupe ordinairement trois pieds de front 
dans le rang. Les cavaliers des troupes du nord 
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qui font montés fur des chevaux très-élevés en oc- 
cupent même davantage. Mais comme il y auroit, 
avec les cavaliers de ligne , des huflards qui ne tien- 
nent que deux pieds fix pouces dans le rang , & qui 
ni tiennent même, lorfque leurs chevaux font très- 
petits , que deux pieds trois pouces , je ne comp- 
terai que fur deux pieds fix pouces par homme. 

Il ne faudroit que trois mille trois cents foixante 
cavaliers fur un même rang pour occuper un front 
de mille quatre cents toifes , k eftimer le front de 
chacun d eux à deux pieds fix pouces ; & il n’en 
faudroit que dix mille quatre-vingt pour former, 
fur trois de hauteur , une ligne de deux mille huit 
Cents toifes que j’ai fuppofée ayant moitié plein , 
moitié vuide. Elle n’en contiendra pas davantage. 

Les fécondés lignes des ailes de cavalerie étant 
de quatre cents cinquante toifes chacune , & ayant 
aufÇ moitié plein , moitié vuide , ne contiendront 
que trois mille deux cents quarante cavaliers , qui , 
joints aux dix mille quatre-vingts qui forment la 
première ligne , font en tout treize mille trois cents 
vingt cavaliers. 

Ainfl , toutes les lignes formées , il reliera feize 
cents quatre-vingts cavaliers , qui feront employés 
à la garde des équipages & de l’artillerie. On pourra 
former un corps de réferve derrière l’armée , fl les 
circonftances exigent qu’on mette les équipages & 
l’artillerie à couvert dans quelque place voinne. 

Que dans cette difpofition l’armée fe mette en 
marche à la petite pointe du jour , l’infanterie mar- 
chant bon pas , & la cavalerie réglant le lien fur 
celui de l’infanterie. 

Que, lorfque l’infanterie fe trouvera environ à 
douze cents toifes de la circonvallation , ce qui fera 
à peu près au moment où l’on commencera à diflin- 
guer les objets nettement a cent toifes de diftance , 
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toute la cavalerie de la première ligne fe porte au 
grand trot jufqu’k quatre cents toifes des retran- 
chemens , avec ordre à fes efcadrons d’enlever les 
troupes qu’ils verront entre les retranchemens & 
eux , s’ils peuvent le tenter avec la certitude du fuc- 
cès. Le refte de la ligne attendra , pour fe retirer , 
qu’ils aient achevé leurs opérations qui ne pourront 
être que de très-peu de durée. 

La cavalerie ne court aucun rifque en s’arrêtant 
à quatre cents toifes des retranchemens : le cavalier 
étant fuppofé tenir deux pieds fix pouces dans le 
rang , & l’efcadron étant de cinquante hommes de 
front , la longueur du front de ce dernier eft de 
cent vingt- cinq pieds ; & la ligne ayant moitié 
plein , moitié vuide , il fe trouvera cinq efcadrons 
fur deux fronts de circonvallation ; ce qui eft plus 
que fuflifant pour qu’une troupe de cavalerie n’ofe 
(ortir des retranchemens , quoique fous la proteâion 
de leur feu , pour aller , en défilant par les portes , 
fe former en hataille dans la campagne. 

Dès que les efcadrons , détachés pour enlever 
les troupes qui fe feront trouvées devant eux , fe- 
ront rentrés dans la ligne , toute la cavalerie fè re- 
tirera peu k peu , a mefure que le canon de l’ennemi 
l’inquiétera. 

Dès que celle qui fe trouvera devant le front de 
l’infanterie n’en fera plus qu’a trois cents toifes > 
elle fe ferrera fur les ailes aflez promptement pour 
que le front de l’infanterie fe trouve totalement dé- 
couvert , avant que celle - ci n’ait pu arriver fur 
elle. 

A l’égard des ailes de cavalerie, leur premier© 
ligne , en fe retirant , ira s’aligner fur la premier© 
ligne de l’infanterie , & elles marcheront k fa hau- 
teur jufqu’k ce qu’elle ne foit plus qu’à environ trois 
cents cinquante toifes des retranchemens. Elles s’ar- 
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réteront dans cette polition , & elles bifferont l’in- 
fanterie aller feule attaquer les lignes. 

Cette cavalerie aura peu à craindre du canon de 
l’ennemi à cette diftance , parce que indubitablement 
tout celui qui pourra voir l’infanterie ne s’occupera 

3 ue d’elle , puifqu’elle eft le feul corps à redouter 
ans ces fortes d’attaques. 

La cavalerie qui aura ferré fur les ailes pour dé- 
couvrir l’infanterie , ira former une ligne à cent cin- 
quante toifes derrière elle , & elle la fuivra a cette 
diftance , jufqu’à ce que l’infanterie ait forcé la cir- 
convallation. 

Lorfque l’infanterie fe trouvera environ à cinq 
cents toifes des retranchemens , elle s’arrêtera un 
moment pour fe reformer. Les bataillons de la fé- 
condé ligne auront foin de remettre leur centre 
vis-à-vis le milieu des intervalles des hataillons de la 
première ligne ; & dans les endroits où le terrein 
ne prélèntera aucun obftacle à la marche que l’on 
doit faire jufqu’a la circonvallation , les lignes fe fer- 
reront de maniéré qu’il n’y ait qu’environ cent cin- 
quante miles de l’une à l’autre. 

Je fais faire halte à l’infanterie à cinq cent toiles 
des retranchemens , parce qu’il n’y a aucun coup 
de canon à railin qui puiffe porter à cet éloigne- 
ment , & que le boulet même inquiété peu l’infan- 
terie , lorqu’elle eft à cette diftance. 

Après cette petite halte , qui doit au plus durer 
trois minutes , même pour des troupes qui ne lèroient 
que médiocrement difciplinées , toute l’infanterie- 
marchera à l’attaque à pas redoublés. 

Le bataillon de la droite de la première ligne 
dirigera fon centre fur l’angle faillant du redan , ou 
de la redoute qui fera le plus près de lui vers là gau- 
che ; & le bataillon , voifin de la même ligne , di- 
rigera le lien fur l’angle faillant du redan , ou de 
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la redoute qui fuivra. Le bataillon de la gauche de 
la première ligne dirigera de même fon centre fur 
l’angle Taillant de la redoute , ou du redan qui le 
trouvera le plus près de fa droite ; & le bataillon 
voifin dirigera le lien fur l’angle Taillant qui fuivra. 

Chacun des autres bataillons de la première ligne 
dirigera fon centre lùr l’angle Taillant de la circon- 
vallation dont il fe trouvera le plus proche , fans 
s’embarrafler d’augmenter ou de diminuer fes in- 
tervalles. 

Les bataillons de la droite de la fécondé ligne 
dirigeront leur marche fur celle du bataillon de la 
première ligne qui couvre leur droite , & les batail- 
lons de la gauche feront la même chofe k l’égard 
des bataillons qui couvrent leur gauche , les uns & 
les autres ayant foin que leur centre refte découvert , 
tant qu’il y aura un intervalle entre les bataillons 
de la première ligne qui étoient devant eux. 

Les bataillons de la troifieme ligne marcheront 
toujours droit devant eux, fans égard au mouve- 
ment des bataillons des autres lignes. 

Il eft dans la nature de l’homme de ne s’occuper , 
dans les combats , que des troupes qpi marchent h 
lui , & dont il a l’eftort h foutenir ; ainfi les troupes 
qui feront dans les redans & dans les redoutes ne 
s’occuperont guere que des bataillons qui marche- 
ront fur les capitales des ouvrages qu’elles auront k 
défendre ; & leur feu fera peu de mal à ces batail- 
lons , k caufe de fon obliquité. 

D’autre part , la redoute met à couvert d’une 
bonne partie du feu de la courtine ; & quand ceux 
qui font derrière celles de fes parties qui font dé- 
couvertes , commenceroient a tirer fur les attaquans , 
dès qu’ils les verroient k cent cinquante toifes d’eux , 
ils ne tireroient pas enfemble deux mille quatre cents 
coups de fufil par courtine ; ce qui n’eft qu’égal au 
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feu d’un bataillon pendant une minute , & par con- 
féquent peu confidérable. 

Cependant , comme il y a beaucoup de différence, 
quant à l’effet , entre le feu d’une troupe auquel on 
ne répond pas , & le feu de la même troupe , lors- 
qu'on y répond, chaque bataillon de la fécondé & 
troifieme ligne envoyera en avant un piquet , ou là 
compagnie de chanéurs , lorfqu’il en aura , pour 
faire fur les retranchemens un feu à volonté , & fans 
garder de rang , afin de rendre le feu des retranche- 
mens encore moins dangereux. 

Ces troupes , mifes en mouvement & fans ordre , 
ont cet avantage que , lorfqu’elles plient, elles ne 
caufent ni épouvante , ni défordre ; tandis quelles 
encouragent beaucoup , tant qu’elles marchent de- 
vant les troupes qui font en bataille; & elles vont 
communément très-bien , parce que le foldat , qui 
n’eft plus fous le joug , cherche à faire voir qu’il eft 
valeureux par lui-même. 

Ces piquets , qui feront toujours pouffes en avant 

I )ar la marche des bataillons , aideront à l’attaque de 
a gorge de la redoute , ou à celle de la courtine , 
fuivant que les bataillons dont ils feront tirés au- 
ront une redoute ou un redan à attaquer. 

120. Il n’y a de dangereux, lorfqu’on marche à 
la circonvallation , que le canon à cartouche. Autre- 
fois on en étoit quitte pour en effuyer une décharge; 
mais depuis que M. de Gribeauval a inventé une 
efpece de raifin dont les grains ruent a trois cents 
toifes de diftance , on doit par là s’attendre à effuyer 
au moins douze décharges de chaque piece dans une 
attaque de jour ; & s’il y en avoit trois ou quatre 
fur un front , il faudrait alors renoncer à l’attaquer. 

L’invention de ce raifin n’eft pas le feul change- 
ment important que cet habile Ingénieur a fait dans 
l’artillerie. Il en a rendu les pièces plus maniables , 
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plus roulantes , d’un fervice plus aifé & plus prompt , 
& en même temps moins coûteufes & plus durahles ' r 
& le canon , entre fes mains , eft devenu l’arme la 
plus redoutable. 

Quelque capacité qu’il ait montré dans la partie du 
génie , dans l’attaque & dans la défenfe de Schweid- 
nitz , dans le fiége de Glatz , ville très-forte , qu’il 
a prife avec feize mille hommes , quoiqu’elle eût fix 
mille hommes de garnifon , dans la prife de Neif- 
fen , &c. fes opérations fur les différentes parties 
d’artillerie femhlent , par leur précifion & leur fa- 
gefle , lui mériter encore plus de gloire. 

Les découvertes de M. de Gribeauval n’empé- 
chent pas qu’on ne pu i fie attaquer de jour les lignes 
de circonvallation. Celle dont je viens de parler 
ne regarde que les pièces de parc; & comme les 
lignes de circonvallation ont au moins quatre-vingt- 
dix fronts , & que , lorfqu’elles font confinâtes , 
toutes les pièces de parc, au moins à très-peu de 
chofe près , font employées au fiége , ou font au ra- 
doub au parc d’artillerie , on ne doit point en ren- 
contrer fur la plupart de leurs fronts. 

m. Lorfqu’on en rencontrera plufieurs fur un 
front, fi elles inquiètent de loin, on en abandon- 
nera l’attaque , & l’on fe jettera fur la droite ou fur 
la gauche , en ferrant les intervalles , ou en doublant 
les lignes d’infanterie. Si ces pièces n’inquietent que 
de près , on fe conduira , à leur égard , comme on 
fe conduit k préfent dans toutes les attaques des 
portes où l’on en rencontre. 

m. Dans tous les cas , ces canons ne feront 
jamais autant de mal dans une attaque de retran- 
chemens, qu’ils en feroient dans une attaque de 
plaine , parce que le canon ne tire jamais aufli vite., 
Iorfqu’il eft derrière un parapet , que quand il eft. 
en rafe campagne. 
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Un bataillon , non compris fa compagnie de gre- 
nadiers , eft de fix cents hommes. LorTqu’il eft fiir 
trois de hauteur , il a donc deux cents hommes de 
front , qui , occupant un pied & demi chacun , 
occupent enfemble cinquante toifes de terrein. 

Comme les faces des redoutes n’ont chacune que 
vingt toifes de longueur , chaque bataillon a dix 
toiles de front de plus qu’il ne lui faut pour les em- 
bralfer toutes les deux parfaitement. Dans dix toifes 
il y a cent vingt hommes avec lefquels on attaquera 
la gorge de la redoute ; & cela doit fuffire pour 
l’emporter , eu égard à l’attaque des faces qui fe fait 
en même tems. 

113. Je voudrois , indépendamment de cela , que 
les compagnies de grenadiers ne fulfent point déta- 
chées de leurs bataillons. Car il pourroit arriver que 
les faces de la redoute fuffent de vingt-cinq toifes ; 
alors les grenadiers feroient employés à l’attaque de 
là gorge. Par cette précaution on obvieroit au cas où 
les foldats du centre du bataillon fe porteraient en 

{ jrand nombre fur l’angle faillant de cet ouvrage. Si 
a redoute n’avoit que vingt toifes de face, fa gorge 
ferait attaquée, dès le premier moment, par une 
force fupérieure à celle de fa garde entière. 

Une redoute attaquée de cette maniéré devrait 
indubitablement être enlevée; mais comme un ba- 
taillon de la fécondé ligne, au bout de trente fé- 
condés au plus tard , le joint au bataillon de la pre- 
mière qui en fait l’attaque , & qu’il fournit plus d’un 
demi- bataillon pour l’attaque de la gorge , il eft 
impoflible qu’elle ne foit pas forcée. 

S’il y avoir dans l’armée des bataillons qui fùfTent 
beaucoup au deffous de fix cents hommes, il fau- 
drait les tirer en piquets , pour en former des corps 
de fix cents hommes auxquels on attacheroit leur 
compagnie de grenadiers. J’ai calculé jufqu’ici fiir 
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le complet à l’égard de l’armée d’attaque , parce 
que j’ai fuppofe aufli que l’armée qui défend la 
circonvallation étoit complété. 

Lorfqu’on a pris la redoute , on eft maître de la 
porte qu’elle couvroit , & h laquelle elle fervoit de 
défenfe. La foible garde qu’on a pu y laifTer, après 
avoir garni le retranchement & la redoute , pourra 
à peine la remplir , en fe mettant en haie ; & elle 
eft bien loin de pouvoir réfifter à deux bataillons 
qui l’ont jointe. Ces bataillons , en entrant dans 
le retranchement par la porte , en feront abandon- 
ner la courtine , & bientôt après les redans voifins. 

Ceux qui monteront fur les redans abandonnés 
feront évacuer les courtines & les redans fuivans. 
Les pertes de ceux qui défendent le retranchement: 
fe fuccéderont avec une rapidité extrême. Il fuftit 
qu’une feule porte foit forcée pour que toute la par- 
tie de la circonvallation fur laquelle fe fait l’attaque , 
le foit bientôt après. 

Les bataillons de la troifîeme ligne qui entreront 
dans l’intérieur de la circonvallation par les portes , 
& fans s’être rompus , ferviront de point d’appui , 
dans les premiers momens , aux bataillons qui fe 
feront rompus en emportant les redoutes , ou en 
franchiffant les redans. 

Chaque troupe aura ordre de refter à fon attaque , 
de même , & par les mêmes raifons que je l’ai dit h 
l'égard de celles qui donnent à une ville, un aflaut 
général par efcalade. 

S’il y a des troupes qui fuient , la ligne de cavale- 
rie , qui eft derrière l’infanterie , les empêchera de 
palier derrière ; & on les fera retourner à la cir- 
convallation , lorfqu’elles feront reformées. 

Un bataillon de fix cents cinquante hommes , fa 
compagnie de grenadiers comprife , occupe cin- 
quante-quatre toifes de front -, & comme j’ai pro- 
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poré de donner , aux intervalles qui féparent les ba- 
taillons , la moitié de l’étendue de leur front , il n’y 
aura , dans les lignes de l’armée d’attaque , qu’un 
bataillon fur quatre-vingt-une toifes, & deux ba- 
taillons fur cent foixante-deux toifes. Les fronts de 
la circonvallation n’étant que de cent-vingt toifes , 
s’il y a une redoute par front, comme cela doit 
être dans les endroits d’où l’on peut fe porter fa- 
cilement dans la campagne , il y aura , dans la par- 
tie de la circonvallation attaquée , un quart de plus, 
tant de redans que de redoutes , qu’il n’y aura de 
bataillons dans la première ligne d’infanterie de l’ar- 
mée qui attaque. Mais cela ne fait rien à la chofe; 
tout ce qui en réfulterdit , c’eft qu’ayant donné 
ordre aux bataillons de la première ligne, qui fe- 
roient fuivis par ceux de la leconde , comme il a été 
dit , d’attaquer les redoutes qui feroient à portée 
d’eux , de préférence aux redans , il y auroit la 
moitié des redans qui ne feroit pas attaquée dans 
le premier inftant ; & cela ne nuit point. Quand il 
y auroit même plufieurs fronts de fuite dans la partie 
de la circonvallation qui eft attaquée , fur lefquels 
aucun corps de la première- & fécondé ligne ne fc 
porteroit , cela ne nuiroit point encore , parce 
que , dès qu’un front eft forcé , les fronts collaté- 
raux tombent fucceflivement. Il fuffit , pour l’opé- 
ration , que tous les fronts foient toujours menacés 
de près , afin que les troupes , qui en défendent un , 
ne puiflent pas fècourir celles qui défendent l’autre ; 

& cet objet eft rempli , en faifànt marcher les ba- 
taillons de la troifieme ligne toujours devant eux , 
quelques manœuvres que faffent celles des deux ■ 
premières. 

114. Il eft très-important d’empêcher les trou- 
pes qui défendent un front , de fècourir celles qui 
en défendent un autre-, car cette partie de retranche- 


Digitized by Google 



ment , qui ne pourroit pas être forcée par une co- 
lonne de trente à quarante hommes de profondeur, fi 
elle eft défendue par une troupe qui eft fur trois de 
hauteur , le fera par un corps qui n’aura que fix 
hommes , & même que trois hommes de hauteur , fi 
elle n’eft défendue que par une haie de foldats. 

iz^. L’armée d’attaque doit arriver fur le terreîn 
d’où elle doit marcher en bataille à la circonvalla- 
tion, deux heures ou deux heures & un quart avant 
la pointe du jour , pour avoir le temps de fe former 
& de prendre quelque repos , avant que de mar- 
cher à l’attaque des lignes. 

Pour que l’ennemi ne puifle pas la découvrir , 
elle doit faire marcher de gros détachemens de ca- 
valerie à la tête & lùr les flancs de fes colonnes 
d’infanterie. Ces détachemens, après s’être dévelop- 

Î )és pour former une chaîne autour du terreîn fur 
equel l’armée doit fe former , fe porteront à pas 
lents jufqu’k un quart de lieue en avant de l’armée , 
ayant foin de bien reconnoître le pays. Ceux qui 
font deftinés à couvrir fes flancs s’en écarteront à 
la même diflance , & de la même maniéré. 

Ces détachemens , qui doivent être très-nombreux , 
doivent infàillibement empêcher que l’armée ne foie 
découverte. Si le hafard faifoit que quelque troupe 
ennemie traversât leur chaîne , ians qu’ils l’apper- 
çuflent-, elle feroit reconnue par les patrouilles que 
la cavalerie de la première ligne fera devant elle , 
patrouilles qui doivent être fi fréquentes , que la 
plus petite troupe ne puifle manquer d’être reconnue 
par plufieurs d’elles , dans l’elpace d’un quart d’heure. 
Dès qu’une petite troupe ennemie , qui fera entre 
l’armée & la chaîne formée par fes détachemens, 
fera reconnue , il eft évident , par là pofition, qu’elle 
ne pourra manquer d’être enlevée. 
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Comme il faut s’approcher de très-près , pendant 
la nuit , pour bien reconnoître une troupe , les dé- 
tachemens qui font en avant doivent naturellement 
enlever toutes les troupes ennemies qui fe mettront 
k portée de les reconnoître. Si quelques circonftan- 
ces font qu’ils manquent d’en enlever quelques-unes , 
tout ce quelles pourront rapporter , en rentrant 
dans le camp , c’eft qu’elles ont vu , à une demi- 
lieue de la circonvallation, quelques efcadrons de 
cavalerie. 

Après avoir entendu leur rapport , on ne pourra 
tout au plus qu’en envoyer rendre compte à l’Offi- 
cier général qui commandera dans ce quartier ; & 
fi ce dernier confent k être réveillé pour de petits 
rapports , tout ce qu’il pourra faire , c’eft de com- 
mander quelques efcadrons de cavalerie, pour aller 
découvrir en force ce qui fe pafle dans la plaine , & 
de les faire foutenir par un corps d’infanterie. Le 

Î iremier mouvement que je fais faire à la première 
igné de la cavalerie vers la circonvallation , lorfque 
le jour eft a demi formé , a pour objet l’enlevement 
de ces troupes. 

Quand l’Officier général feroit marcher fur-le- 
champ toutes fes troupes aux retranchemens , cela 
ne nuiroit point à l’opération , puifqu’on s’attend 
quelle y feront toutes , bien avant qu’on foit k por- 
tée de leurs armes. 

Il ne peut pas y avoir l’ordre de battre la géné- 
rale , & de faire marcher toute l’armée fur de pa- 
reils rapports; parce que, outre que les rapports de 
ce qu’on a vu de nuit font très-louvent exagérés , 
& quelquefois entièrement faux , il doit arriver fré- 

3 uemment que les détachemens de l’armée qui eft 
ans les lignes rencontrent plufieurs efcadrons 
d’huflaids , ou d’autres troupes , k une demi-lieuè 
de la circonvallation; & que, fi l’on faifoit marcher 
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l’armée chaque fois qu’on en rencontre, d’une part 
on la feroit inutilement périr de fatigue , & de 
l’autre , on ne feroit que donner à l’ennemi les plus 
grandes facilités pour forcer les lignes , en ordon- 
nant d’en dégarnir totalement la plus grande partie 
fur la moindre fauffe attaque. 

Si quelque parti , qui aurait eu le bonheur ou 
l’adreflè de s’échapper , vient à reconnoître les dé- 
tachemens qui font en avant , dès le premier mo- 
ment qu’ils arrivent fur le terrein où ils doivent 
s’arrêter , il faudra une demi-heure à ce parti pour 
rentrer dans fon camp. Avant que celui qui le com- 
mande ait fait fon rapport a fon fupérieur immé- 
diat , qu’on foit enfuite allé chez l’Officier général , 
& que ce dernier fe foit déterminé fur la qualité 
des ordres qu’il a à donner , il fe paffera plus d’un 
quart d’heure ; il fe paffera une demi-heure , avant 
que la cavalerie ait reçu fes ordres , qu’elle ait 
fellé, monté a cheval & pris fes rangs; toutes ces 
chofes fe faifant de nuit. Il lui faudra plus d’un 
quart d’heure pour arriver à la barrière de la cir- 
convallation par laquelle elle doit fortir , pour défi- 
ler par cette barrière & celle de la redoute , & 
pour fe mettre en bataille , après y avoir défilé. 
Ainfi elle fera au plus en bataille hors de la circon- 
vallation, quand l’armée d’attaque commencera k 
marcher, c’eft-à^dire, k la petite pointe du jour, 
tems auquel les détachemens de l’armée , qui étoient 
en avant de fon front & fur fes flancs , quitteront 
leurs poftes pour aller former les -fécondés lignes 
des ailes de cavalerie où l’on doit les mettre , comme 
ayant été plus fatigués que le refte de la troupe. 

Si ces détachemens de cavalerie avoient été re- 
connus avant que . d’être arrivés k leurs poftes , 
cela reviendrait au même , parce qu’alors les partis 
qui les auroient découverts fe feraient trouvés plus 

loin 
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loin de leur camp : ils y arriveroient moins vite , 
& ils y éauféroi’ent moins d’allarme. 

Une Cavalerie qui marche aux ennemis, avant 
que le jour l'oit formé, ne peut pas faire plus de 
chemin 'qu’une infanterie qui marche le bon pas. 
Ainfi , qüand l’infanterie des attaquans aura fait 
flx cents toifes de chemin , la cavalerie qui fera 
fortie de -la circonvallation n’en fera éloignée que 
d’environ' fix. c'ertts toifes". Au relie , quand eile 
s’en feroit éloignée de neuf cents toiles , cela ne 
chargeroit rien a la chofe. Elle ne pourroit pas 
ercore découvrir l’àrmée, à caufe du peu de jour 
qu’il y auroit. C'eft lorfque l’infanterie des atta- 
quans s’eft avancée de fix cents toifes , que tbuté 
la cavalerie de leur première ligne doit fe porter , 
au grand trot, jufques près de la circonvallation, 
& qu elle doit ccnlcquemment tomber à l’impro- 
ville fur cette cavalerie de découverte , & l’enlever; 

Pendant que la cavalerie parcourt les-fept à huit 
cents toifes - qui -font entre le point d'où elle part 
pour faire ce dernier mouvement , & celui où elle 
doit s’arrêter vis-k-vis la circonvallation , & pen- 
dant que l’ennemi fera occupé a l’obfei Ver , à don- 
ner l’ordre de battre la générale, &c. il fe pallera près 
d’un quart d-héiire pendant lequel l’infanterie atta- 
quante aura -fait trois? cents toifes , par conféquent 
elle ne fe trouvera plus'qü’k neuf cents toifes de là 

circonvallation»"'' our* r ' • ' ; ... .-•«>» 

Dans noirtéd’un quait-d’heute , -après que la gé- 
nérale aura ÇommeVicé k battre , les- thoupe'S qui 
doivent de ter dre la partie de la ciïconvallation , 
vts-k-vis laquelle' lk cavalerie Veftpréfentce , doi- 
vent être k leurs polies. ‘Mais avant que les regi— 
mens, qui font fur la droite & fur la gauche de 
l’attaque, ne battent la générale d’après leurs voi- 
fins , avant qu’ils n’aient pris les armes , que les 
Tome II. H 
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Généraux defquels ils dépendent n’aient reconnu 
l’ennemi, avant qu’ils ne fe foient déterminés fur 
la nature des ordres qu’ils doivent leur donner , & 
que ces ordres ne leur foient parvenus , il s’écoulera 
plus d’un quart-d’heure , & l’infanterie des atta- 

3 uans ne fera plus qu’k environ quatre cents toifès 
e la circonvallation. 

Les Généraux , chargés de la défenfe des lignes , 
laifferont au moins un ffbnt ou deux garnis de trou- 
pes au delà de ceux auxquels les derniers efcadrons 
de cavalerie de l’armée attaquante font face ; le pre- 
mier régiment qui marchera au fecours des fronts 
qui feront attaqués aura donc d’abord plus de deux 
cents toifes de chemin h faire, avant que d’être 
vis-à-vis le premier cavalier des attaquans qui eft 
de fon côté, & enfuite cinq cents toifes de plus 
qu’il y a depuis ce premier cavalier au point d’at- 
taque dont il eft le plus près , pendant que l’infan- 
terie des attaquans n’aura que quatre cents toifès à 
parcourir, avant que de donner l’afTaut aux retran- 
chemens ; il s’en faudra donc de près de moitié que 
ce premier régiment n’arrive au point attaqué , dont 
il eft le plus voifin , afTez tôt pour être de quelque 
utilité à fa défenfe. 

On ne peut pas raifonnablement fuppofer que les 
Généraux dégarniront les fronts oppofés aux ailes 
de la cavalerie ennemie , pour en porter les troupes 
vers le centre de l’armée d’attaque ; parce que , 
voyant qu’il y a de l’infanterie derrière la cavale- 
rie du centre , ils doivent craindre qu’il n’y en ait 
derrière la cavalerie des ailes. 

A mefure que la cavalerie découvrira le front de 
l’infanterie par le centre , elle longera tout le front 
de l’armée de droite & de gauche ; & elle reviendra , 
par derrière les ailes , former , derrière l’infanterie , 
la ligne dont j’ai parlé. Ce double mouvement em*» 
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pêchera les Généraux ennemis de diftinguer la com- 
pofition des ailes de cavalerie. 

Lorfque toute l’infanterie fera découverte , on ne 
verra plus de nouveaux efcadrons faire la caracole 
de droite & de gauche pour longer la ligne , & 
l’on verra bientôt après les intervalles des ailes ; ainfi 
l’ennemi pourra conje&urer que le refte de la cava- 
lerie n’a point d’infanterie derrière elle , & fe con- 
duire fur cette fuppofition. Mais l’infanterie ne fera 
entièrement découverte que quand elle ne fera plus 
qu’à quatre ou cinq cents toifes de la circonvallation. 
Si le Général prend alors le parti de dégarnir les 
fronts oppofés à la cavalerie qui refte en première 
ligne, il faudra au moins un demi-quart d’heure, 
tant pour que fes ordres parviennent aux troupes qui 
les gardent , que pour les tirer des redoutes & des 
redans qu’elles occupent , & pour les former en 
piquet ; car on ne peut pas les faire marcher en 
haie & en délordre. Pendant ce tems les attaquans 
auront avancé de trois cents toifes , & ils ne feront 
plus qu’à cent ou deux cents toifes au plus de la 
circonvallation. Comme on marche bon pas, lorf- 
qu’on eft fous le feu de l’ennemi, ils parcourront 
ces cent ou deux cents toifes en aufti peu de tems 
que les troupes qui marchent au fecours des points 
attaqués, parcourront un efpace égal} & alors il y au- 
ra toujours quatorze cents toifes au moins de circon- 
vallation , où l’on n’aura trouvé qu’un feul rang 
d’hommes , & qui feront conféquemment forcés , &c. 

Si l’on veut que ces troupes auxiliaires puiflent 
parcourir jufqu’à quatre cents toifes de chemin , & 
s’étre arrangées fur les retranchemens , avant que 
les attaquans n’aient joint la circonvallation , il y 
aura toujours mille toifes de ligne de forcées ; ce 
qui eft fuffifànt & au delà , pour que toute l’armée 
des attaquans y foit bientôt entrée. 

H i 
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D’ailleurs , dès que la cavalerie du centre aura 
cefle de longer la ligne , les efcadrons des fécondés 
lignes des ailes de cavalerie iront former une ligne 
en potence fur l’extrémité de leur première ligne ; 
ce qui eft une pofition excellente pour attendre la 
cavalerie ennemie qui pourroit fortir de la circon- 
vallation par les polies qui font au delà, de ces ailes , 
ces lignes en potence le fervant mutuellement de 
fécondé ligne; par cette manoeuvre il paroîtroit à 
l’ennemi que la cavalerie des ailes fe prépare à dé- 
couvrir de l’infanterie qui eft derrière elle. 

Lorfque l’infanterie de l’armée d’attaque fera entrée 
dans les lignes , elle battra fans difficulté tous ceux 
des régimens qui marcheront au fecours de la partie 
attaquée , qui s’avanceront jufqu’k elle , puifque cha- 
cun de ces régimens arrivera toujours feul à là portée. 

Il eft à remarquer que , quoique les bataillons 
foient déjà très-éloignés les uns des autres, lorf- 
qu’ils campent derrière une circonvallation , ils le 
font encore beaucoup d’avantage lorfqu’ils marchent 
au fecours de quelque partie de la ligne que ce foit , 
parce que ceux qui. en font le plus loin font nécef- 
lairement moins promptement en état de marcher 
que les autres ; & qu’il arrive d’ailleurs prefque tou- 
jours que ce font ceux qui marchent le moins vite , 
parce que le danger les- frappe moins. 

Le Général de l’armée d’inveftilfemeut eft donc 
dans la néceffité de faire rétrograder fes troupes les 

J dus avancées , lorfque la ligne eft forcée ; & de 
es raflembler , avec celles qui les fuivent , dans un 
lieu aflTez éloigné du point d’attaque , pour avoir 
le tems de les y former en force, avant que l’en- 
nemi ne puifle l’y joindre. 

S’il fait raflembler en même tems fes troupes fur 
la droite & fur la gauche des attaquans , ces der- 
niers font aflurés , avec l’aide de l’artillerie & de 
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Ja garnifon de la ville affiégée , de battre celle des 
deux moitiés de fon armée qu’ils voudront; & s’ils 
fe déterminent pour celle qui fe trouve la plus éloi- 
gnée de la tranchée , lorfque le fiége eft commencé , 
ils la battront d’autant plus facilement , quelle doit 
être prefque totalement privée d’artillerie. 

Si au contraire il veut rafl'embler toutes fes forces 
dans un feul point, quelqu’endroit qu’il choiflfle 
pour leur réunion , il perdra néceflairemené une 
quantité immenfe de bagages , d’artillerie & de 
munitions. 

Je n’ai point parlé jufqu’ici des opérations de la 
cavalerie. Celle des attaquons a été difpofée de ma- 
niéré a couvrir les flancs & les derrières de fon 
infanterie , . & à pouvoir battre les partis que l’en- 
nemi pourroit faire fortir hors de la partie des lignes 
oui en a fa portée. Si l’ennemi a fait une contre- 
vallation , il eft inutile de la faire entrer dans les 
lignes , lorfqu’elles font forcées ; parce que la ligne 
de contrevallation n’étant éloignée de celle de cir- 
convallation que de quatre cents toifes au plus , & 
î’efpace qui eft entr’elles étant coupé par les ten- 
tes , les faifceaux d’armes , les cuifines , &c. la cava- 
lerie ne peut pas manœuvrer convenablement. (*) 

Il eft inutile de la faire pafler au delà de la 
contrevallation , cette derniere ligne mettant l’en- 
nemi à couvert de tous fes efforts. On n’a confé- 
quemment d’autres réglés à fuivre , à fon égard , 


(*) Lorfque l’on bat la générale à l’improvifte, les troupes mar- 
chent fans plier leurs tentes ; & d’ailleurs , lorfque l’on décampe à 
l’improvifte & vivement , les piquets des tentes & des chevaux , los 
feux, les amas de bois, les trous de toute efpece faits à la queue 
du camp , & mille chofes qu’on laiftie dans ce dernier ,fuffifent pour 
empêcher la cavalerie d’y manoeuvrer , comme il faut qu’elle le fafle 
dans une aêlion. 
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dans ces circonftances , que celle de la foire marcher 
relativement aux vues ultérieures à l’attaque que l’on 
peut avoir. 

Tout ce qu’on pourroit en foire d’ailleurs, ce fo- 
roit de lui faire longer la circonvallation pour aug- 
menter , par fa préfence , le défordre des troupes 
ennemies qui le retirent; & pour foire fuir , à coups 
de moufqueton , les hommes épars qui pourroient 
refter derrière pour emmener quelques bagages. 

Mais s’il n’y a point de contrevallation , la chofo 
eft toute différente. Il faut faire paffer la cavalerie 
du côté de la place; par là elle fe trouvera au centre 
d’un cercle dont une partie de la circonférence fora 
occupée par un ennemi troublé & foible par-tout , 
& par là même expofé à effuyer les plus grands 
échecs. 

Dans tous les cas , dès que l’on s’apperçoit que 
les troupes , qui viennent au focours du point atta- 
qué , commencent à rétrograder , il faut faire en- 
trer dans la circonvallation fix efcadrons d’huflàrds 
fur chacun des flancs de l’infanterie , ou huit même , 
fuivant la diftance qu’il y a entre cette ligne & celle 
de la contrevallation , s’il y en a une. Ces huflards 
viendront occuper ce pofte , tant pour harceler ces 
troupes & précipiter leur retraite , que pour s’op- 
pofor à l’enlevement du bagage , & pour profiter 
des fautes de l’ennemi. 

Si ces efoadrons venoient à être poufles for leur 
infanterie , ou qu’ils fuflent dans le cas de la laifler 
découverte, ce qui doit être fort rare , ilspafleroient 
aifément dans les intervalles , ou bien ils fe lerreroient 
contre l’un ou l’autre retranchement , pour la laifler 
paflèr devant eux. Le moindre redan foffit pour 
contenir tout un efcadron. Ceux qui connoiflent les 
huflards favent qu’on peut s’en rapporter à eux pour 
ces fortes de manœuvres. 
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Je n’ai rien dit de la cavalerie de l’armée d’inveftif- 
fêment. Elle ne peut certainement rien faire à l’in- 
fanterie de l’armée d’attaque qui entre en maffe dans 
les lignes , & qui y eft favorifée par les avantages 
du terrein dont je viens d’expofer le détail. 

D’ailleurs , elle ne pourrait l’inquiéter qu’après 
avoir battu fa cavalerie ; & pour cela il faudrait , 

S u’avant d’être rappellée par Ion Général au fecours 
e l’armée attaquée , elle eût le tems de fortir de 
fes quartiers, & de fe raffembler en affez grand 
nombre pour avoir une fupériorité décidée ; or , 
en fupputant le tems qu’il faudrait pour cette ma- 
nœuvre , on verra ailement qu’elle eft impoflible , 
& d’ailleurs inutile; car, pendant qu’on l’exécute- 
roit , l’infanterie aflaillante ferait allez de mouve- 
mens pour laiffer à fa cavalerie l’efpace néceflaire 
pour aller fe porter entre les lignes ; & de Ik , en 
traverfànt la circonvallation , aller s’appuyer à la 
place , & foutenir au befoin les forties que la gar- 
nifon pourrait faire. Ce feroit une pontion dans 
laquelle elle n’auroit certainement aucune efpece de 
danger à redouter. 

Pour faciliter fon entrée dans les lignes , on lui 
feroit embrafler la circonvallation par un quart de 
converfion ; & on la protégeroit , tant par le feu de 
l’infanterie qu’on envoyeroit aux retranchemens , que 
par des corps d’infanterie qu’on feroit marcher à 
cinquante ou foixante toifes en avant d’eux , comme 
j’ai dit que M. le Comte de Vaux l’avoit fait h 
Gottingen , pour aflurer à la cavalerie qu’il en- 
voyoit aux ennemis fà rentrée dans la place. 

126. Si l’on dit que la difficulté d attaquer une 
ligne de circonvallation , de la maniéré dont je viens 
de l’expofer , confifte a faire arriver h l’improvifte 
une armée de foixante mille hommes à trois quarts 
fie lieue de cette ligne , je répondrai qu’une armée , 
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dont le centre eft campé à deux lieues de deux mille 
cinq cents toifes chacune , d’un point quelconque 
d’une circonvallation , n’a que dix mille toifes , ou 
quatre lieues de chemin à faire pour porter ce même 
centre a trois quarts de lieue d’un autre poiht de 
la circonvallation qui foit 'éloigné de quatre-vingt- 
dix degrcs du premier; de maniéré que fa nouvelle 
direction formera un angle droit avec celle qu’elle 
avoic auparavant; & que quarante-cinq mille Hom- 
mes d’in anterie, qui marchent fur quatre colonhes , 
fans artillerie & fans bagages , peuvent faciletrîent 

f iarcourir cet efpace, foit de jour , foit de ntiit , en 
ix heures de tems , fi le chemin n’oppofe à leurrât 
fage que des obftacles ordinaires. Car ce n’eft pas 
la marche de l’infanterie que la nuit retarde beau- 
coup , c’eft celle de l’artillerie & des troupes à che- 
val ; & ici il importe affez peu que le gros de Cette 
efpece de troupe, qui n’eft pas le principal agent, 
joigne l infanterie de l’armée un peu plutôt ou un 
peu plus tard. 

Si le. centre d’une armée n’étoit qu’a une lieue 
de la circonvallation , elle 1 pourrait , en moins 'de 
quatre heures , fe porter fur un de fes autres poirifs 
éloigné de quatre-vingt-dix degrés du premier ; & 
en fept heures de tems fon centre pourrait fe trou- 
ver à une lieue au delà du poiht de la circonvalla- 
tion oppofé à celui devant lequel fon centre étoitf 
dans fa première pofition. 

izy. Je conviens que le Général de l’armée d’in- 
veftiiièment faura que les ennemis marchent de tel 
ou tel côté; mais il ne faura jamais ni en quel en- 
droit iis doivent s’arrêter , ni en quel nombre ils 
marchent, parce que fes detachemens n’auront pu 
reconnoître de nuit que les détache mens ennemis 1 
qui les auront pouffes , ou très-peu de chofes’ dé 
plus. Ainfi la crainte de fe déterminer fur de mauvais 
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rapports , ou de prendre une fauffç attaque pour 
l’attaque véritable , ou encore de dégarpir ûn point 
' qui, doit être attaqué , pour en’ fortifier, un auquel 
l’ennptni ne s’attachera pas , le tiendront ncceflai- 
reme/it dans une très-grande perplexité,} & prefque 
dans qne entière inaélion, par l’impofTibilité dç va- 
rier., à chaque nouvel avis, le? ordres de détail qu’il 
feroit oblige de donner aux troupes en mouvement , 
afin d’éviter la confufion qui'efî très a craindre’dans 
une marche qui fe fait dé huit en échelle & dans 
des 'lignes. o .>.■ v 

128. - §i l’on craigpoit que le Général de l’armée 
d’invertifTement ne dégarnît le côté de fa ligne fur 
lequel l’armée ne marchèrolt'pas , pour renforcer 
celui où elle marcherQit , ôn feroit marcher, fur 
le côté non attaqué , douze ou quinze efcadrons , 
qui prôduiroient , fur les détachemens de décou- 
verte qu’ils rencontreroient dans cette partie , le 
même effet que les efcadrons qui couvriroient la 
fharchè de l’arjnée produiroient furies détachemens 
de découverte par lefquels ils feroient reconnus. Il 
faudroit de même laiuef une vingtaine d’efcadrons 
pour garder le tejrem que larmee auroit occupe, 
fi , lors de fon départ pendant la huit ? fon camp 
n’avoit été éloigné delà circonvallation que d’une 
lieue. Toys ces efcadrons fe retireroient , a la naif-: 
fance du jour, dans le lieu qu’on leur auroit indi- 
qué pour fe repofer. 

La diminution du corps de cavalerie de l’armée 
d’attaque, occafionnée par les efcadrons qu’on laif- 
feroit derrière , ri’entraîneroit aucun inconvénient. 
On le voit par la nature des opérations auxquelles 
efl deflinée la cavalerie qui efcorte l’infanterie. 

129. J’ai fuppofé que le terrein, des trois quarts 
de lieue que l’armée d’attaque auroit à parcourir 
pour arriver à la circonvallation après s’être mife 
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en bataille ,' n’offriroit k fà marche que de légers 
obftacles. Si l’on en concluoit que les endroits les 
plus découverts font les plus propres à l’attaque de 
ces fortes de lignes , & qu’on doit conféquemment 
les trouver mieux gardés que les autres , on feroit 
dans l’erreur. Car fi le terrein étoit couvert jufqu’k 
la circonvallation, l’armée d’attaque y pénétreroit 
en colonnes, (ans perte & fans péril , par- tout où 
elle voudrait ; & elle gagnerait encore le tems qu’il 
lui faudrait dans l’autre fuppofition , pour fe mettre 
en bataille. 

130. Si le terrein ne commençoit à fe découvrir 
t^u’k quatre ou cinq cents toifes de la circonvalla- 
tion , l’armée feroit halte en colonnes à trois quarts 
de lieue de la circonvallation , c’eft-k-dire, k plu* 
d’une demi-lieue d’enfoncement dans le pays cou- 
vert , où elle ne pourroit pas être reconnue. Elle dé- 
boucherait en colonnes, dans le terrein découvert, 
une demi -heure avant la pointe du jour. Chaque 
colonne ne formerait, en débouchant, qu’un front 
de quatre bataillons , en ne biffant entre les batail- 
lons que dix toifes d’intervalle , pour que ces quatre 
bataillons puffent embraflèr deux fronts de la ligne ; 
& dès qu’il y aurait trois bataillons de hauteur de 
formés , on marcherait k la circonvallation , où l’on 
arriverait , lorfque le jour feroit k demi formé. 

Comme le front des attaquans , & la direâion de 
leur marche ne pourroient être bien reconnus que 
lorfqu’ils feraient très-près de l’ennemi , il ne feroit 
pas a craindre que les fronts attaqués fuffent fecou- 
rus , avant l’aflàut , par les troupes des fronts voifins. 

13 1. Dans tous les cas la naifTance du jour 
eft le moment le plus favorable pour arriver k la 
circonvallation ; il faut fur-tout y arriver k ce mo- 
ment , ou quelques minutes auparavant, fi l’on 
craint de la trouver garnie d’artillerie dans l’endroic 
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de l’attaque. Quoiqu’en dife l’ancien proverbe qui 
eft , « que toutes les lignes attaquées de nuit font 
» des lignes forcées, » l’obfcurité de la pleine nuit 
n’eft cependant pas , à beaucoup près , le moment 
4 e plus propre à cette opération ; parce qu il eft 
très-difficile , ou plutôt impoffible , de faire faire , 
(ans confufion , dans l’obfcurité , à de grands corps 
de troupes , des manœuvres variées , telles que celles 
qui doivent fe faire dans le premier moment où la 
ligne eft forcée. 

13 z. Si j’ai fuppofé qu’on attaqueroit la circon- 
vallation après que le jour feroit entièrement formé , 
ce n’a été que pour montrer que , même dans cette 
circonftance, il feroit impoffible à un Général d’em- 
pêcher qu’on ne les forçât. 

Tous les objets dont je viens de parler font fuf- 
ceptibles d’une multitude de diverfes combinaifons 
que je ne détaillerai point , ne devant confidérer les 
choies que dans leurs principes. 

133. En les confidérant de cette maniéré , on 
trouve qu’une armée d’inveftiflêment , qui eft en- 
fermée dans une ligne de circonvallation pendant 
un fiéçe , eft une armée campée de maniéré à ne 
pouvoir préfenter devant fon camp qu’un feul rang 
de foldats ; qu’elle eft privée de la plus grande par- 
tie de Ion artillerie , & que fa cavalerie lui devient 
prefque inutile dans une aâion ; tandis que d’autre 
côté elle n’a pour elle que d’être couverte par un 
retranchement que l’ennemi , à la vérité , ne peut 
franchir fans fe rompre , mais qu’il franchit très- 
aifément en fe rompant. Il eft facile de voir qu’il 
n’y a nulle égalité entre l’avantage & les défavan- 
tages qu’elle’ a. 

Les manœuvres que j’ai propofées pour l’attaque des 
lignes n’ont rien de compliqué , du moins en ce qui 
concerne l’infanterie , qui n a prefque qu’à marcher 
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devant elle. Si cependant on vouloit obje&er qu’elles 
le font affez pour produire de la confufion , je de- 
manderais s’il n’elt pas arrivé fouvent que des ar- 
mées aient forcé dans leurs lignes des ennemis fu- 
périeurs en force ; fi elles ont pu le faire par des 
manoeuvres plus fimples ; s’il n’elt pas plus ailé d’évi- 
ter la confufion pendant le jour , que pendant la 
nuit, tems auquel la plupart des armées ont attaqué. 
Je dirois qu’il faudrait être repoulfé trois fois fur 
tous les fronts , pour que l’attaque indiquée man- 
quât ; au lieu qu’en attaquant en colonnes , il fuffi- 
roit d’être repoulfé dans trois attaques de fuite, 
fiir le peu de front attaqué. Car , quelque profon- 
deur qu’ait la colonne , il lui fera impoflible de 
rien forcer par de nouvelles attaques , non feule- 
ment par ce que le fuccès aura enf^é le courage des 
attaqués , & que les attaquans feront découragés , 
mais encore parce que le peu de front attaqué aura 
eu le tems d’être fecouru. 

134. Je ne vois qu’une façon de mettre Une ar- 
mée en état de bien fe défendre dans ces fortes de 
lignes. C’elt de conftruire les parapets de maniéré 

S u’on ne puilfe pas les franchir fans échelle , ou 
tns les dégrader. J’en ai détaillé les moyens , en 
parlant de la fortification de campagne. 

1 3 ç . Si les lignes de circonvallation , telles qu’on 
les fait de nos jours , font beaucoup plus nuifibles 
qu’utiles , lorfqu’il arrive une affaire vive & géné- 
rale , elles fervent beaucoup à la tranquillité du 
camp qui, étant très-foible par-tout, ferait conti- 
nuellement inquiété , fans cet obftacle , par des partis 
de troupes légères & de cavalerie. Elles foulagent 
l’armée de la plus grande partie des gardes qu’il 
lui faudrait pour la sûreté de fon camp , s’il n’é- 
toit pas couvert; & les gardes indifpenfables font 
encore beaucoup moins fatiguées que fi elles étoient 
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poftées en plaine. Enfin les lignes empêchent que des 
partis de mille k douze cents hommes , ou au def- 
ffous , ne puiflent traverfer le camp pour fe jetter 
dans la ville , parce qu’ils ne peuvent manquer d’être 
reconnus , foit qu’ils fe prélentent aux barrières de 
la ligne , ou qu’ils la veuillent franchir. 

Ces lignes n’ayant qu’un profil (*) foible , donnent 
tous ces avantages auffi finement que fi elles avoient 
un profil fort , & ne font pas beaucoup plus faciles 
à emporter. Car il n’y a prefque point de différence 
entre la difficulté de franchir un rempart de douze 
pieds d’élévation au deflus du fond de fon folTé, 
& celle de franchir un rempart de même talut, de 
quinze pieds d’élévation auffi au deffus du fond de 
fon folTé. . ' 1 J 

136. Je fuis furpris en conféquence que l’auteur 
de l’attaque & de la défènfe des places dont j’ai par- 
lé , ait donné fix différens profils pour la conftruc- 
tion de ces lignes , en demandant qu’on fe ferve 
des plus grands pour la conftruéfion de; la circon- 
vallation dans les grands fiéges ; & des plus petits , 
lorfqu’il ne s’agira que d’un fiégé de peu de durée. 
Je m’étonne d’autant plus, de fette , diversité , que 
les troupes font auffi a couvert derrière les lignes 
confinâtes fur le quatrième profil', que derrière celles 
qui pourroient l’être fur le premier le plus grand 
des profils qu’il propofe , puifque dans l’un & l’autre 
le boulet perce le parapet jufqu’k la naiflance de la’ 
banquette, qu il ne le perce ni dans .l’iyv ni dans : 
J’autre au deffous de ce point ; & que la balle , le 
grain de raifin , ni le biffiayetv ne percent aucun 
des deux en quelque point que ce foit. 

137. Selon çet ouvrage attribup aM. le Maréchal 
de Vauban, l’ouverture du fofie des lignes doit être 


y 

[ *) Voyez le mot profil au Diftionnaire à la fin de ce Volume. 
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de quinze , feize ou dix- huit pieds de largeur , fur fit 
à fept pieds & demi de profondeur , avec un talut 
de chaque côté , du tiers de la largeur. Ainfi le 
fofle de dix-huit pieds par le haut ne fera que de 
fix pieds de largeur par le fond , & une toife de 
longueur de cette ligne donneroit deux toifes cubes 
& demie d’excavation \ ce qu’un ouvrier peut faire 
& perfectionner dans fept. jours, y compris le pa- 
rapet , la banquette & fon talut intérieur. Ainfi , 
dans fept à huit jours au plus , chaque toife de lon- 
gueur de ce profil peut être achevée par un ouvrier. 

En confcquence , voici les mefures des fix pro- 
fils que M. le Maréchal fixe pour la conftruâion de 
toutes fortes de circonvallations. 

PREMIER PROFIL. 

Largeur du fofle à l’ouverture , iB 5 * - p* 
Largeur du folié fur le fond , 6 

Sa profondeur y 6 

Solidité de fon excavation par — 

toife courante , . . . . 2 mo - 3 "p l 

Le tems néceflàire à la façon ■ ■ — 

de chaque toife, ... y jours. 

SECOND PROFIL. 

Largeur du fofle a l’ouverture , 

Largeur du folié fur le fond, 

Sa profondeur , .... 

Solidité de fon excavation par 
toife courante , . . . . 

Tems néceflàire à un ouvrier 
pour la façon de chaque toife 
courante de la ligne, . . 


i6 pL o**- 

5 4 

7 



6 jours. 
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TROISIEME PROFIL. 

Largeur du fofle k l’ouverture , 14^ o po * 

Largeur du foffé fur le fond, 4 8 

5 a profondeur ,....,. 6 6 

Solidité de fon excavation par ■ « 

toife courante , .... i mo ’4 np1, io" p<>- 

T ems néceflaire à un homme pour — - 

la façon par toife courante , 5 jours. 

QUATRIEME PROFIL. 

Largeur du fofle h l’ouverture , 1 i p1, o p0 ‘ 

Largeur du fofTé fur le fond, 4 
Sa profondeur ...... 6 

Solidité de l’excavation par • ■ - 

toife courante, .... i mo * 2" pL 

Le tems néceflaire à fà façon , 4 jours. 

CINQUIEME PROFIL. 

Largeur du fofle h l’ouverture , io pU o po * 

Sa largeur fur le fond , . . 3 4 

Sa profondeur 5 6 

Solidité de l’excavation par toife — » ■ 

courante, jmo. 0 ttpi. 0 ttpo.^ttni 


Le tems néceflaire h fà façon , 3 jours. 


SIXIEME PROFIL. 


Largeur du fofle à l'ouverture , 
Sa largeur fur le fond , . . 

Sa profondeur, . . . . • 
Solidité de l’excavation d’une 
toife courante , . . . . 
Tems néceflaire kun travailleur 
par toife courante , . • . 


gp«. Q po. 

z 8 

5 

0 «to. ^ttpl. ^ ttpo. ^ttUfc 


z jours., 
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138. Mais- fi les lignes dé ces profils ont en tout 

point les mêmes avantages , il y a une. grande dif- 
férence entre le tems' & les fatigues que coûte Ieuf 
contrudion. Il fauffept jours , fuivant Çet auteur, 
pour contraire celles du pfemier J»rofil , à les dif- 
tribuer a des payfansk faiforï de cinq ou fix pieds 
de longueur à chacun; ce qui fait envirop cent qtiar. 
rante mille journées de payfkns pour la contrac- 
tion de la totalité de la circonvallation;' & il" ne 
faut que quatre; jours pouf contraire pelles 1 , du qua- 
trième pçofil , ou quatre - vingt mille journées de 
payfans. . ‘ -i 

139. Ceux qatcoirtfûifïèrft conibien on^a de peine 

h retenir dans un‘ cartip 'les payfans qu’on, y emploie 
aux corvées , ffoivent ioiffombién on parviendrait 
difficilement k raffembler & k contenif afTéz : de 
payfans , pour qu’une circonvallation d’un grand 
profil fe trouvât faite dans un rems convenable ; 
& fi l’on flit fe calcul de.. ce qa’il iauiroit pour la 
faire contraire, par les foldats de l’armée, comme 
l’auteur prÔ'pofe'de le r faire ^loiffqu’orr^ ne peut fe 
procurer d£ paylkns ; oft verra qu’il faudrait abfô- 
lumenty renoncéV. * * * 

140. Car , comme le foldat fait moitié moins 

d’ouvrage dans une journée que le paylàn , lorfqu’il 
travaille à la terre hors de la yue de l’ennemi , tant 
k caufe dé fa mauvaife nourriture habituelle & defes 
fatigues qui diminuent fes forces , que par le peu d’ha- 
bitude & le dégoût qu’il en a il faudrait deux cent 
quatre-vingt mille journées de foldat pour contraire 
la ligne de circonvallation ; & comme la Contrac- 
tion de la ligne de cohtreyallation coûte la moitié de 
celle de circonvallation, il faudrait quatré'fcerit vingt 
mille journées de foldat , pour la contrù&ion de 
ces deux lignes. 5 • : - ’ ** 

Pour peu qu’üne ‘ armée de cent mille hommes 

effectifs 
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effeélifs ait marché , elle a au moins un dixième 
de non complet & de malades. Lorfqu’elle eft très- 
étendue , & quelle eft obligée de Ce garder des deux 
côtés , elle a au moins un tiers de l’eft'eéUf en gardes 
d’honneur , de magafins , d’hôpitaux , en gardes ordi- 
naires , en détachemens de découverte , & en efcorte 
de fourrage & de convoi. Si l’on compte encore 
que les bas-officiers des compagnies , les tambours , 
trompettes , &c. qui font plus d’un dixième de l’ar- 
mée , font exempts de corvée , on verra que cette 
armée ne peut pas fournir par jour plus de deux 
mille travailleurs eftèftifs , en ne laiflant à fes 
troupes qu’un jour de bon fur trois , comme on le 
fait dans les villes aftiégées , où l’on cherche à tirer 
le meilleur parti poftible d’une garnifon que l’on 
craint de voir devenir la proie de l’ennemi. 

Il faudrait donc vingt -un jours à cette armée 
pour conftruire fes lignes ; & après s’être épuifée 
de fatigues , fur-tout s’il arrivoit beaucoup de pluie 
pendant ce tems , elle en ferait au bout de ce 
terme k commencer à s’occuper des premiers pré- 
paratifs du fiége. Certainement aucun Général ne 
doit fe décider pour les grands profils dans ces cir- 
conftances , ni , à ce que je crois , dans aucun cas, 
lorfqu’il s’agira de retranchemens à terre roulante. 

14 t. On fortifioit autrefois les lignes de circon- 
vallation par de petits forts , & même par des re- 
doutes palifladées , conftruites de diftance en dif- 
tance ; & c’étoit une chofe qu’on tenoit des Ro- 
mains , qui ne manquoient jamais d’en faire en pa- 
reil cas. On a depuis long-tems négligé cette fage 
précaution , qui cependant eft un excellent moyen 
pour empêcher au moins que l’armée d’inveftifle- 
ment ne foit battue, s’il ne fuffit pas pour empê- 
cher l’ennemi de fecourir la place. 

141. L’Auteur de l’attaque des places dit que 
Tome II. I 
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c’eft la brièveté des fiéges qui a déterminé a fé- 
noncer à cette méthode \ mais ce qui me paraît 
être la caule de ce qu’elle a cté abandonnée , c’eft 
que , depuis long-tems , on n’attaque plus de place 
(ans couvrir l’armée du liège par une armée d’ob- 
fervation 3 ou fans être alluré , de quelqu 'autre ma- 
niéré, que l’ennemi n’ofera pas reparoître en cam- 
pagne. Car le plus ou le moins de longueur des 
lièges ne fait rien à la choie. Il n’y en a point 
qui ne foit alfez long pour donner le tems à Fen- 
nemi d’att’aquer la circonvallation. 

143. Si on fe trouvoit dans le cas de faire un 
liège, fans être couvert par une armée d’oblêrva- 
tion , & fans avoir pu mettre l’ennemi hors d’état 
de fe montrer , & qu’en même tems on ne pût 
pas conftruire fes lignes de maniéré qu’il ne fut 
pas polfible de les franchir fans les dégrader ou les 
efcalader, je voudrais qu’au lieu de les conftruire 
avec les redans & les redoutes , dont on les fortifie 
ordinairement, ou plutôt dont on croit les forti- 
fier, on conftruisît, de trois cents toifes en trois 
cents toifes , de petits forts en pentagone auxquels 
on donnerait des faces de cinquante toifes, & une 
gorge de foixante & quinze. Les côtés joignans , 
qui flanqueraient l’intérieur de la ligne, feraient de 
trente-fix toifes ; & le cinquième côté , qui regar- 
derait le camp , ferait de vingt-huit toiles. 

On aurait foin de tenir découvert le terrein que 
ce cinquième côté regarde. On feroit une porte 
fermée par une barrière au milieu de ce cinquième 
côté , & une autre fermée de même fur une de fes 
faces extérieures, par où l’on communiquerait avec 
la campagne. On percerait aulli une ou deux portes 
dans chaque courtine , pour pouvoir déboucher dans 
la campagne par plus de points. Les portes des 
courtines ne s'ouvriraient que quand de gros corps 
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de houpes voudroient Te porter promptement aii 
dehors. Il camperoit, dans chacun de fés forts , un 
bataillon qui auroit fes cuifines , &c. hors du fort ; 
où l’on envoyeroit aulfi les chevaux des officiers j 
s’il en étoit befoin. 

Ces forts ayant cent quatre-vingt-dix toifes dé 
banquette , contiendroient , derrière leur parapet * 
deux mille deux cent? ^quatre-vingts hommes , à les 
mettre fur trois de .hauteur ; ce qui fait plus de 
quatre bataillons , eu égard au non complet , aux 
gardes de la tranchée , &c. & une armée de cent 
mille hommes ne peut pas mettre quatre bataillons 
fur chaque partie de trois cents toifes de fa circon- 
vallation. Je voudrois que ces forts euffent un rang 
de paiiflades de cinq pieds de hauteur hors dé 
terre , plantées fur le fommet de leur parapet. Il ef? 
* évident que par ce moyen ils ne pourroient pas êtré 
emportés d’afl'aut par aucun corps d’infanterie que 
te foit, dès qu’ils auroient une garde de deux ba- 
taillons feulement. 

Je fais que l’ennemi pourroit rompre ces palif- 
fades à coups de canon depuis la campagne; mais 
il indiquerait par là Ion point d’attaque , & l’on 
jurait le tems de le fecourir ; ce qui eft le plus 
grand avantage qu’on puifi'e defirer dans des lignes 
étendues auxquelles on n’a pas pu donner la confîf- 
tance nccefiaire. 

Je fais qu’on pourroit fupprimer les paiiflades 
de ces petits forts , en remplaçant cette défenfè par 
une efpece de chemin-couvert défendu par des pa- 
liffades qui furmonteroient de cinq pieds auffi la 
crête de leur petit glacis ; mais cela diviferoit leur 
garde fur plus de points. Les ennemis qui s’appro- 
cheroient de leurs paliffades , pour les dégrader , 
feroient dans une lituation moins gênée & bien 
moins périlleufe, quand iis les auroient jointes , que 
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fi elles étoient fur leur parapet. Les foldats , qut 
tireroient derrière leur parapet, d’une part feroient 
beaucoup moins de mal aux ennemis , parce que 
ayant la partie fupérieure du corps à découvert, 
il tireroient beaucoup plus mal ; & de l’autre ils 
pourroient tirer fur ceux qui feroient aux paliflades. 
Il faudrait ouvrir les courtines , pour que les diffé- 
rentes parties du chemin-couvert puflent fè com- 
muniquer, &c. Ce font toutes ces raifons qui m’ont 
fait donner la préférence à la première efpece de 
paliflades. 

On placerait dans ces forts les pièces de cam- 
pagne que l’on aurait , & les pièces de parc que 
l’on n’emploierait pas au fiége. Elles y feroient à 
barbette \ & le demis des embrafures qu’on aurait 
pratiquées dans les paliflades , ferait fermé par des 
traverfes , pour qu’elles ne fervifler.t pas de porte a 
l’ennemi dans un aflaut. 

Les fronts de la circonvallation étant de trois 
cents toifes , & les forts ayant trente-fept toifes trois 
pieds de demi-gorge , les courtines auroient deux 
cents vingt- cinq toifes ; & l’ennemi qui ferait au 
milieu fe trouverait fous la bonne portée du fuftl 
des deux forts qui les flanquent. 

Leur conftrudion n’augmenteroit pas le travaif 
de la ligne. Nous avons vu que, dans les circon- 
vallations ordinaires , fur trois cents toifes de ter- 
rein il y a quatre cents cinquante toifes cubes d’ou- 
vrage. Ici , fur trois cents toifes il y a deux demi- 
forts de cent toifes chacun , qui , avec la courtine , 
font quatre cents vingt-cinq toifes , & deux cents 
toifes h garnir de paliflades ; ce qui ne donne pas 
beaucoup plus de fatigues que la conftrudion de 
vingt-cinq toifes de ligne , dès qu’on a des che- 
vaux pour voiturer les paliflades. 

On voit combien ces forts feroient de mal h 
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l’ennemi, foit pendant fon attaque, foit après avoir 
forcé les lignes ; & que chaque fort formeroit un point 
d’appui pour les troupes qui voudroient fe raffem- 
bler ou fe reformer. 

144. On faifoit aufli autrefois , environ à vingt 
toifes de la tête du camp , des épaulemens dans 
l’intervalle qui eft entre les lignes & la tête. Ces 
épaulemens avoient environ trente-cinq à quarante 
toifes de longueur , neuf pieds de hauteur , & dix 
à douze pieds d’épaifleur à leur fommet. Ils étoient 
faits pour mettre la cavalerie à l’abri du canon de 
l’ennemi , en cas d’attaque. Mais , depuis qu’on n’at- 
taque plus les lignes a coups de canon , on n’a plus 
befoin de ces épaulemens ; & quand on attaquerait 
les lignes a coups de Canon , cette méthode ferait 
mauvaife encore , parce que la cavalerie n’a rien à 
faire dans les lignes , ni pendant qu’on les attaque , ni 
après qu’elles font forcées. 

145. Si on ne vouloit pas conftruire les petits 
forts dont j’ai parlé , on pourrait , au lieu des 
redans employés pour flanquer les lignes , fubfti- 
tuer avec avantage des petits baftions de cent vingt 
à cent trente toifes de côté intérieur , dont les demi- 
gorges auroient quinze à vingt toifes, les capitales 
vingt-cinq à trente toifes , & dont les flancs T V, T V, 
PI. 40. fig. 3. feraient déterminés par un arc de 
cercle décrit des angles flanqués N avec une ouver- 
ture de compas égale k la ligne de défenfe NV. 

On aurait foin de prolonger le folfé des faces des 
baftions en G , en les finiflant en rampe , afin que 
la balle , tirée du flanc oppofé , plongeât dans le 
fofTé , & rafeât la totalité de la face N T. On voit 
qu’on pourrait donner cent trente-fix toifes au côté 
intérieur, & varier fuivant les befoins la grandeur 
des demi-gorges & des flancs. 

146. De quelque maniéré que l’on veuille conf- 
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fruire les lignes , il faudra les accommoder au ter-r 
$ein. Si l’on trouve une hauteur à la proximité de 
l’endroit où la circonvallation devroit pafler fuivant 
|a réglé générale d’après laquelle on a déterminé fon 
éloignement de la place , il faut porter la circon- 
yaiiation fur la crête de cette hauteur , & l’y dif- 

Î ioler de maniéré qu’elle foit bien flanquée dans tous 
es points , afin que l’ennemi ne puille point y 
prouver d’abri. 

147. Si la pente de cette hauteur eft très-rapide 
du côté de l’ennemi , il faut en approcher la ligne 
|e plus près que l’on pourra , & fuivre dans fon 
tracé la difpofition du terrein , fans s’embarrafler 
de la flanquer par des redans. L’on n’y pratiquera 
point de porte , & l’on donnera beaucoup plus de 
pente qu’à l’ordinaire au talut intérieur du parapet, 
pour que ceux qui le défendent puiflent voir l’enr 
fiemi qui vient à eux , lorfqu’il ell au pied de la 
montagne , & même s’il efi pollible , lorlqu’il la 
$nonte, 

148. Si la hauteur fe trouve coupée à pic du 
çôté de l’ennemi , on fe contentera de prolonger la 
circonvallation fur fes parties latérales , jufqu’à ce 
que l’efcarpement ait douze pieds de hauteur , à 
moins que la pente de cette montagne du côté du 
Camp ne foit telle qu’il foit plus commode, pour la 
Communication des quartiers , de pafler fur fon 
fommet que par-tout ailleurs } ce qui doit être rare: 
jauquel cas on fera couronner la hauteur par la cir- 
convallation , pour couvrir la communication des 
quartiers ; & fi cette communication l’exigeoit , il 
faudroit enfermer la montagne dans les lignes. 

149. Lorfqu’il y aura des parties de montagne 
Cm l’on n’aura pas jugé néceflaire de conftruire des 
lignes, on les gardera la nuit par des patrouilles, 
j ^o, Lorfque l’elbarpement de la montagne ferai 
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du côté du camp , & qu’en même tems il fera d’une 
étendue confidérable , il faudra , fur-tout fi la mon- 
tagne a une pente douce du côté de l’ennemi , en 
occuper le fommet par un fortin qui foit en état de 
fe foutenir par lui-même , pendant plufieurs heures , 
contre les efforts de ceux qui pourroient l’attaquer. 

Pour cet effet il doit être fraifé. Il doit avoir 
au moins foixante & dix toifes de face. Le profil 
de celle qui regarde l’ennemi doit être telle que fon 
parapet mette à l’abri du boulet. Mais le parapet 
des faces latérales fera fuffifant , en lui donnant fix 
pieds d’épaiffeur au fommet, parce qu’elles ne peu- 
vent pas être expofées perpendiculairement au ca- 
non de l’ennemi. On prolongera ces faces jufqu’à 
l’efcarpement , pour éviter la conftruâion d’un qua- 
trième côté ; & chaque face fera flanquée par une 
efpece de demi-baftion femblable à ceux avec les- 
quels on flanque les faces d’un fort triangulaire. 
On auroit tort de les flanquer plus régulièrement , » 
parce que leur conftrudion feroit plus coûteufe ; & 
qu’en multipliant le nombre de leurs angles & de 
leurs lignes , on ne feroit que les affoibhr. 

La circonvallation doit avancer de foixante à 
quatre-vingts toifes fur les flancs de la montagne , 
pour flanquer les côtés du fortin , & même les en- 
virons de fon front, lorfque la chofe fe peut. Elle 
doit fe terminer à l’efcarpement par une redoute 
quarrée , paliffadée fur fon parapet. On fera cam- 
■per dans le fortin deux bataillons , par la raifon que 
cela eft beaucoup plus commode que de les défendre 
par une garde qui , devant néceftairement être trcs- 
forte , augmenteroit fenfiblement la fatigue de l’ar- 
mée. : & l’on y mettra du canon , de préférence 
à tout autre endroit des lignes , lorfqu’on fera en 
état d’en deftiner à leur défenle. 

1 5 1 . Quand il n’en coûteroit pas plus pour 
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couronner cette montagne par la circonvallation ^ 
que pour y conftruire un fortin , tel que je l’ai 
décrit , il faudroit y faire un fortin de préférence ; 
parce que le terrein de la montagne en eft beau- 
coup mieux défendu qu’il ne le leroit par la cir- 
convallation. 

La partie de cette derniere , qui pafTeroit fur la 
montagne , feroit plus aifément forcée qu’aucune 
autre , parce qu’elle feroit moins facilement fecou- 
rue , qu’elle ne pourroit jamais être foutenue par 
beaucoup de monde à caufe de l’efcarpement qu’elle 
auroit derrière elle ; & que , fi elle étoit une fois 
forcée , & que l’ennemi fut maître de la crête de 
la montagne , on feroit prefque infailliblement battu , 
fur-tout fi elle n’avoit qu’une élévation médiocre. 

IÇ2. Si l’efcarpement eft fur un des côtés de la 
montagne , par rapport au camp , il faudra de 
même bâtir un fortin fur fon fommet, d’où partira 
enfuite la ligne de circonvallation qui fera pour le 
refte conftruite a l’ordinaire. Ce fortin touchant la 
ligne , il n’aura pas befoin d’être aufli grand , ni 
d’être fait avec autant de précaution que s’il en étoit 
ifolé. Il faudra, lorfqu’il fera poflïble, le difpoferde 
maniéré qu’il défende la partie de circonvallation qui 
vient fe terminer au deffous de lui à l’efcarpement. 

153. Si l’on rencontroit une mafle de rocher efcar- 
pé dans tous les fens , il faudroit la regarder comme 
un point mort , fi elle ne gênoit point la communi- 
cation des quartiers \ & fe contenter d’y appuyer la 
ligne de droite & de gauche. Si ce rocher s’étendoit 
afl'ez près de la ville pour gêner cette communica- 
tion , il faudroit fe conduire , à fon égard , comme 
nous le dirons en parlant des marais & des eaux fta- 
gnantes qui font dans le même cas. 

154. Lorfqu’en traçant la circonvallation , on ren- 
contre un groupe de montagnes difficiles à traverfer , 
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il faut fe contenter de les faire garder par des corps 
de troupes légères. Il en eft de même lorfqu’on ren- 
contre une forêt bien fourrée, & d’une étendue bien 
confidérable ; car fi elle avoit peu d’étendue , il 
fuffiroit d’en faire garder chaque avenue par un ou 
deux piquets d’infanterie. Quand on trouve un bois 
clair il faut y faire pafler la circonvallation, & la 
fortifier par des abbatis. 

15^. On trouve rarement , à fleur de terre , des 
rochers d’une étendue confidérable. Lorfqu’on en 
trouvera , il faudra les laifler en avant de la cir- 
convallation , que l’on fera , pour cet effet , rentrer 
vers la place. C’eft la propriété qu’ils ont de faire 
faire le ricochet h tous les boulets qui les touchent , 
qui fait qu’on doit toujours le mettre plutôt hors 
de la ligne que dans le camp. 

S’il arrivoit qu’on ne pût les laifler ni en avant 
ni en arriéré de la ligne, il faudroit en conftruire 
une fur ces rochers avec des fafcines , des facs-k- 
terre , ou avec des terres rapportées a la brouette , 
fuivant que les circonftances donneroient plus de 
facilité pour l’une ou pour l’autre de ces différentes 
maniérés. On pourroit fe contenter de donner h cette 
ligne deux pieds à deux pieds & demi d’épaifleur 
dans fon fommet ; & l’on compenferoit fa foiblefle 
à cet égard , en la garniflant de quelques pièces de 
«anon ,> ou en mettant plus de troupes à fa portée , 
fi les circonftances l’exigeoient. Il faut , dans ce cas 
comme dans tous les autres , que la ligne foit aflez 
élevée pour qu’on puifle communiquer, k couvert, 
d’un quartier à l’autre. 

il 6 . Lorfqu’en creufànt les foflcs de la circon- 
vallation , on trouvera du roc , on les élargira juf- 
qu’k ce qu’on ait tiré de leur excavation la quantité 
de terre néceflàire k la conftruftion de la ligne. Si 
le rocher étoit recouvert de très-peu de terre , on 
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Î irendroit également , en avant & en arriéré de la 
igné, la terre qu’il faudroit pour la former. Ces 
parties de ligne n’ayant prelque point de folié, 
feront plus faciles a franchir que les autres , fi elles 
font comme elles à terre roulante. Pour compenfer 
ce defaut , on les défendra par plus de feu ou par 
plus de troupes , à moins qu’on n’ait la facilite de 
foutenir leurs terres avec des fafeines , pour en di- 
minuer le talut. 

157. S’il pâlie un ruilfeau a portée de la circon- 
vallation , il faudra le lui faire longer , autant 
qu’on le pourra , pour profiter de la difficulté qu’il 
oppofe au paflage de l’ennemi. 

158. S’il fe rencontroit des marais impraticables, 
ou des terreins inondés qui ne fullent pas aifément 
guéables , on les laifîeroit en avant de la ligne , 
dût-on la rentrer de trois à quatre cents toiles. 
Lorfqu’on ne pourra lailîer ces chofes ni en avant, 
ni en arriéré de la ligne , & qu’on ne pourra non 
plus ni y jetter des ponts , ni en faire écouler les 
eaux, il faudra, après avoir terminé la circonval- 
lation fur les bords , conftruire de droite & de gau- 
che , à cent quarante toifes de ces derniers , un fort 
quarré de cent toifes de face , qui fera flanqué & 
fraifé , de même que ceux que l’on conllruit uir les 
hauteurs ; parce qu’il doit , comme eux , être en état 
de réfifter plufieurs heures aux efforts de l’ennemi. 

Il fera par-tout d’un grand profil , parce qu’il peut 
être attaqué de tous côtés , lorlque la circonvalla- 
tion aura été forcée. 

Pour que ce fort défende en même tems le de- 
hors & le dedans des lignes , il doit être à cheval 
fur la circonvallation , qui ne doit s’en approcher 
que jufqu’a la hauteur de l’extrémité de fes flancs. 

L’efpace qui fera entre cette extrémité & la cir- 
convallation fera fermé par des paliflades inclinées 
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vers le fort , de maniéré qu’elles ne puiflent point 
fournir à l’ennemi de couvert contre fon feu. Il y 
aura , vers le milieu de ces paliflades , une large dç 
légère barrière , pour fe porter , depuis l’intérieur 
des lignes , dans la campagne. Les flancs des demi- 
baftions du fort ayant quinze toifes , & fes fofles 
n’en ayant environ que trois , les troupes auront tout 
l’efpace qu’il faut pour pafler , fans être gênées , 
entre la circonvallation , les paliflades & le fort. Ce 
dernier , dans léquel il doit camper au moins quatre 
bataillons , aura trois portes de quinze à dix-huit 
pieds de largeur feulement. L’une fera fur le côté 

Î |u’il y a dans la ligne , a quarante-cinq toifes de 
on flanc ; les deux autres fur le prolongement de 
la circonvallation. Les barrières de celle-ci feront 
reculées dans le fort, pour que le canon de l’ennemi 
pe puifle pas les voir. 

Ces forts ayant cent toifes de face , & défendant 
par leur feu un efpace de cent quarante toifes au 
delà de leur parapet , ils défendent un terrein de 
trois cents quatre-vingts toifes de diamètre, dans 
lequel l’ennemi ne peut s’arrêter ni même pafler, 
fans efluyer de grofles pertes. Malgré cet avantage , 
l’inconvénient qui réfulte du défaut de communica- 
tion des quartiers eft fi grand , qu’une armée qui 
£ura à garder. une circonvallation femblable à celle 
dont je viens de parler , courra toujours rifque d’y 
être battue par une armée plus foible qu’elle d’un 
tiers , fi cette derniere parvient à approcher , fans 
être apperçue , jufqu’k une lieue ou une lieue & 
demie d’une des parties de la circonvallation qui 
avoifinent le point mort qui fépare les quartiers de 
l’armée d’inveftiflèment. 

Il eft à obferver que , plus les inondations ou 
les marais impraticables ont d’étendue , plus ils de- 
yiçnnçnt avantageux aux alfiégeans. Car plus ces 
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objets font grands , moins les afliégeans ont de cir- 
convallation à conltruire, de terrein k garder, & 
de mouvemens à faire dans leur camp , foit lors 
d’une attaque , foit pour le fervice de la tranchée. 

1^9. Si les inondations occupoient le tiers du 
terrein qu’occuperoit la circonvallation fi elle étoit 
entière , l’armée d’inveftiflement pourroit mettre 
par-tout trois hommes au lieu de deux ; & en conf- 
truifant des forts tels que je les ai décrits , dont le 
feu oblige l’ennemi d’attaquer la circonvallation au 
moins a quatre cents toiles de l’inondation , les 
troupes les plus éloignées du point d’attaque n’au- 
roient pas plus de chemin à faire pour arriver k fon 
fecours , cjue fi rien n’interrompoit la circonvallation. 

Lorfqu on fait rentrer les lignes de trois k quatre 
cents toifes , pour mettre devant elles un marais , 
&c. il ne faut point porter la circonvallation juf- 

Î iu’au bord du marais , pour le lui faire tourner en- 
uite , dès qu’on eft k trois ou quatre cents toifes 
de fon bord.- Il faut la diriger fur fes derrières par 
le plus court chemin, pour diminuer le travail. On 
ne doit pas craindre que l’ennemi fe porte entre le 
marais & la ligne , pour la venir attaquer ; parce qu’il 
, y feroit gêné dans fes manœuvres , qu’il y arrive- 
roit plus tard que fur tout autre point de la ligne , 
& qu’il s’y trouveroit fur un petit front. 

Il ne faut point faire camper de troupes derrière 
' la partie de la ligne qui a le marais devant elle , 
putfqu’elle-ne peut pas être attaquée, & qu’elle n’eft 
conftruite que pour dérober k l’ennemi la connoif- 
fance des mouvemens qui fe font derrière elle. Il 
ne faut point en faire camper non plus fur les par- 
ties de la ligne qui l’avoifinent, fi leur camp peut 
être inquiété par le canon de la place. Le petit 
nombre de troupes qu’on deflinera k leur défenfe 
ira vers le haut de la ligne , où le canon ne pourra pas 
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les tourmenter. En cas d’attaque , elles fe porteront 
aux parties de ligne qu’on leur aura données a dé- 
fendre , où elles arriveront facilement avant l’ennemi. 

Une rentrée de ligne de trois à quatre cents toifes 
gêne aflez peu la communication des quartiers , 
parce que ceux qui font éloignés doivent fe com- 
muniquer , même dans une circonvallation ordi- 
naire, par le derrière des camps j c’eft-k-dire, en 
s’éloignant d’environ cent cinquante toifes de la 
circonvallation * ce qui eft le plus court chemin. 

Mais fi le marais s’étend beaucoup plus près de 
la ville, il gêne beaucoup la circonvallation. Il faut 
alors pouffer la communication jufques fur fes bords , 
où on la finit a l’ordinaire. On îaiffera tous fes bords 
libres , & l’on couvrira le paflàge que l’on doit fe 
1 conferver fur fes derrières par une partie de cir- 
convallation d’un bon profil , pour qu’on foit der- 
rière elle k l’abri du canon de la place. Cela eft né- 
ceffaire, fùr-tout lorfque le marais s’étend jufqu’k 
près de mille toifes de la ville ; & quand la dis- 
tance en eft beaucoup moindre , il faut renoncer 
k la communication des quartiers. 

166. Les villes font prefque toujours fituées fur 
des rivières. Lorfqu’on les rencontre , fi elles font 
un coude un peu au delà de l’endroit où la circon- 
vallation devroit naturellement en être coupée, il 
faut porter la circonvallation au delà de ce coude , 
de maniéré qu’elle couvre ks ponts que l’on doit 
jetter pour la communication des quartiers. 

L’auteur de l’attaque des places n’a rien dit lk 
deffus. Mais il a fait la plus grande faute contre 
cet objet , dans le deffein qu’il a donné d’une partie 
de circonvallation. Une armée de cent mille hom- 
mes derrière une ligne conftruite d’après fon plan , 
feroit forcée , en plein jour , par une armée de cin- 
quante mille , qui romproit facilement les ponts 
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quelle verroit en plein , & qui enfileroit les trois oii 
quatre cents toiles de ligne qui joignent la riviere* 
161. A l’égard des ponts, on ne peut jamais en 
faire trop , ni leur donner trop de largeur & de 
folidité. Il faut , autant qu’on le peut , Tes faire fur 
des chevalets , parce que ceux qui font fur batteaux 
font beaucoup plus fujets à être rompus que ces pre- 
miers. Quand l’ennemi eft allez fort pour faire crain- 
dre une attaque , il faut au moins trois à quatre' 
ponts de trois toifes de largeur , fur chaque partie 
de riviere qui traverfe le camp ; car on ne peut pas 
compter qu’il palfe plus de dix mille hommes d’in- 
fanterie par heure fur un pont de cette largeur , ni 
plus de deux mille cinq cents cavaliers , fi c’eft dé 
la cavalerie que l’on veut y faire palier. 

l6z. On couvre ordinairement d’une redouté , 
chaque extrémité des ponts. Ce travail me paroît 

f ilus nuifible qu’utile } car quand l’ennemi a forcé 
a ligne dans le voifinage des ponts , il fe trouve en 
malfe dans ce point , & il a bientôt battu le peu 
de troupes qui peuvent être appuyées aux redoutes $ 

& forcé enfuite celles-ci par leur gorge. Ces re- 
doutes étant forcées, il voit de revers ceux qui font 
dans les redoutes qui couvrent lés autres extrémités 
des ponts, & il les a bientôt fait évacuer* Après 
cela ces redoutes le couvrent dans ie partage des 
ponts , & lui font un point d’appui , en lèrvar.t de re- 
tranchemens à les premières troupes. Au lieu que, 
fi ces redoutes n’exilloient point, il noferoit pas 
hafarder de palier une riviere fur des ports en prc- 
fence d’un ennemi qui eft averti. Pour que ces re- 
doutes puflent être de quelqu’utilité à ceux qui les 
eonftruifent , il faudroit que leur gorge fût fermée , 

& qu’elles fuflent faites à vingt toiies du rivage.- 
Alors elles ne gêneroient point les mouvemens des 
voitures & de 1 artillerie quipalferoient fur les ponts.- 
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Elles ferviroient d’appui aux troupes qui cherche- 
roient à fe retirer derrière la riviere , après que 
la partie de circonvallation qu’elles défendoient auroit 
etc forcée & elles ferviroient à défendre le paflàge 
des ponts. 

163. On doit camper les troupes qui font der- 
rière une circonvallation par deux ou tout au plus 
trois bataillons , & laill'er , entre chaque divifion , 
des rues libres & larges de foixante à foixante & dix 
toifes , pour qu’un bataillon complet puifl'e aifément 
y palier de front. 

164. A l’égard de la contrevallation, il ne faut 
jamais en faire , à moins que fa conftrudion ne 
coûte abfolument rien à l’armée. On ne peut pas 
raifonnablement fuppofer qu’une garnifon fera allez 
imprudente pour venir attaquer le camp de l’armée 
qui l’afliége , a treize ou quatorze cents toifes de fes 
murs ; & fi elle en avoit envie , il vaudroit mieux 
lui en faciliter les moyens , que de les lui ôter. Car , 
quelque dégât qu’elle puilTe faire dans le camp , même 
en le furprenant , il eft inconteflable qu’elle perdra 
bien plus dans fa retraite, après avoir mis l’allarme, 
qu’elle n’aura fait perdre aux afliégeans. 

16 ■5. Si cependant la garnifon eft nombreufe & 
entreprenante , & qu’on veuille conftruire des lignes 
de contrevallation, on leur donnera un parapet de 
fix à fept pieds de hauteur , de trois à quatre pieds 
d’épailïeur au fommet , & de fix a fept pieds à la 
bafe , avec une banquette de quatre pieds de terre- 
plein , trois pieds de hauteur & trois pieds de ta-, 
lut : le tout fera formé des terres d’un folle de huit 
pieds de largeur par le haut, de deux pieds dans le 
fond , & de cinq pieds de profondeur. Ces lignes 
feront aufii flanquées , de cent vingt toifes en cent 
vingt toifes , par des redans , qui auront douze à quinze 
toiles de demi-gorge, & dix-huit à vingt toifes de face. 
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1 66 . Mais il eft sûrement fuffifant dans tous les 
cas , & plus expéditif de fe rendre maître de la cam- 
pagne par de petits fortins ou de bonnes redoutes. 

Tandis que l’armée allégeante prend toutes ces 
précautions pour aflurer le fuccès de l’attaque qu’elle 
projette , le Gouverneur de la place aftiégée doit 
faire les plus grands efforts pour tenir l’ennemi éloi- 
gné, & retarder fa marche. Le premier des moyens 
qu’il peut employer à cet effet , eft de conftruire 
des fléchés & des lignes de contre-approche. 

Des Lignes de contre-approche. 

167. DÉFINITION. Je comprends, fous la dé- 
nomination de lignes de contre- approche , tous les 
travaux que l’alfiégé fait au delà, du glacis , comme 
lunettes , fléchés , ou avant chemin-couvert ( fi la 

{ «lace a de ces fortes de dehors ; ) en un mot tous 
es travaux que tente ou exécute l’afliégé dès le mo- 
ment que la place eft invertie jufqu’à la fin du fiége , 
pour aller au devant de l’affiégeant, l’arrêter dans 
fa marche , & enfiler fes tranchées. 

168. Jufqu’ici l’on a beaucoup parlé de ces tra- 
vaux au delà du glacis. Plufieurs militaires les ont 
blâmé , d’autres en ont recommandé l’ufage. Quel- 
ques 1 Gouverneurs de place en ont fait exécuter, & 
le plus fouvent n’en ont retiré que du dommage. 
Aufli il faut avouer qu’ils ont prefque toujours été 
faits fans art , & que perfonne jufqu’à préfent n’a 
donné de réglés précifes pour guider dans la confi- 
traction des lignes de contre-approche; car je ne 
compte pour rien le partage très-court du traité de 
l’attaque & de la defenfe des places, attribué à M. 
le Maréchal de Vauban, qui a rapport à ces fortes 
de lignes, ce morceau étant inintelligible. (*) 

( * ) » Cette Ligne eft une efpece de tranchée que l’afliégé fait 
» depuis fon chemin-couvert à droite & à gauche des attaques, pour 

La 
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La conftru&ion des lignes de contre-approche , 
leur emplacement & la meilleure difpofition à leur 
donner , font donc encore des découvertes à faire 
en faveur de la défenfe des places. Je vais tenter de 


» enfiler les travaux de l’ennemi. Elle doit être , à mon avis, éloignée 
» de cinquante à foixante toifes de l’attaque, & d’une longueur telle 
» que l’on jugera néceffaire pour voir de revers l’ennemi dans fon tra* 
» vail. L’ouverture doit être faite en dehors des places d’armes ou ré- 
» duits placés dans l’angle rentrant de la contrefcarpe , entre la demi- 
» lune non attaquée & le baftion attaqué. Il faut placer, aux côtés de 
» l’ouverture de cette ligne de contre-approche , de petites pièces 
» d’artillerie; & dans la demi-lune, vis-à-vis cette ouverture , de 
» bonnes pièces de canon , pour la nettoyer en cas que les ennemis 
» voulurent s’y loger , après avoir chaiTé les afliégés. L’ennemi fera 
» des retours pour s’épauler contre cette contre-approche , ou il 
» pouffera une ligne pour la joindre , croyant la rendre fans effet. 
» Mais cette même ligne qu’il fera , rendra fa cavalerie inutile contre 
» les forties de l’afliégé , outre qu’une autre ligne plus éloignée & plus 
» étendue fera le même effet que la première, & rendra à cette pre- 
» miere l'ufage pour lequel elle avoit été faite, avant la jonéiion qu’en 
» avoit fait l’ennemi avec l’attaque , d’autant que le feu de cette fe- 
» conde ligne de contre -approche verra en flanc & de revers celle 
« de la jonéiion, laquelle étant vue fera inutile aux affiégeans, & 
« favorable aux afliégés. Si la tranchée eft une ligne droite hors de 
» l'enfilade des travaux de la place , & afiurée feulement par des redeutes 
*> de diflance en difiance , les lignes gui feront dans l'intervalle des 
» redoutes feront apurement vues de la ligne de contre-approche , & par 
n confisquent elles feront défier tes ; & fi, entre les redoutes, les ennemis 
» ont fait de grandes places d’armes , le feul remede eft de les attaquer 
» de front à force de grenades , tandis que des gens commandés les 
» chargeront en flanc , 6* que le canon & la moufqueterie de la place fie- 
» ront un feu perpétuel fur les redoutes. » Page 198 de la nouvelle 
édition imprimée à la Haie, en 1742. 

Peut-on fuppofer que M. le Maréchal de Vauban foit l’auteur de 
cet article ? J’avois eu d’abord deffein de relever les bévues dont il eft 
rempli , mais j’ai cru qu’il fuffifoit de le citer. 

Tome II . R 
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donner à ce fujet des méthodes fondées lùr les prin- 
cipes de l’art. Si j’échoue , d’autres plus heureux 
profiteront de mes eflàis , &. atteindront le but. Les 
vrais militaires applaudiront toujours aux tentatives 
que j’ai faites pour mettre un Gouverneur , fécondé 
par une forte & bonne garnifon , en état de s’oppo- 
ler aux travaux des afliégeans , & de compenfer par 
la bonne difpofition d’ouvrages faciles à conftruire 
la fupériorité que le nombre donne à fes ennemis. 
J’entre en matière. 

169. Soit un o&ogone fortifié félon le fyftéme 
de M. de Vauban , qui ait pour tous dehors des 
demi-lunes , un chemin-couvert de fix à fept toifes 
de largeur , & fon glacis de vingt à vingt - cinq 
Pl.41. toifes ; que le front AM foit celui de l’attaque. Le 
Gouverneur fera faire des fléchés F, E , &c. au pied 
du glacis des faillans du chemin- couvert des bâf- 
rions & des demi-lunes , dont les faces foient ter- 
minées par le prolongement des branches du che- 
min-couvert , ou par des perpendiculaires menées 
des angles des places d’armes Taillantes fur les lignes 
du glacis. On doit travailler h la conftru&ion de 
ces fléchés , dès qu’on eft menacé d’être afliégé , de 
même qu’à leur communication , aux réparations 
des parapets , & à la préparation des contre-mines 
& des fougafles , en lorte que le tout foit en bon 
état, lorfque l’ennemi vient inveftir la place. 

Dès que le Gouverneur fe fera alluré du front 
d’attaque , A B , il fera planter des piquets fur tous 
les prolongemens des capitales des baftions de ce 
front d’attaque A B , & des deux collatéraux G , G , 
à cent vingt toifes des faillans du chemin-couvert 
en O , de même que fur le prolongement des capi- 
tales des trois demi-lunes D , C , D. On élevera en 
o des perpendiculaires ov , OV fur la capitale , cha- 
cune de fix toifes j & des points v on tirera les 
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branches VT , v T , les alignant aux angles faillans b 
des places d’armes rentrantes , & les terminant par 
le prolongement des faces des fléchés , ou fur celui 
de leur parapet. On fera OS de fix toifes ; on tirera 
les faces SV, SV, & on aura la ligne magiftrale 
T V S V T des premières lignes de contre-approche. 
On pourra s’en tenir là , fl la garnifon n’ett pas 
bien nombreufe. 

170. Mais fi elle eft très-forte , on pourra pouffer 
ces lignes de contre-approche jufqu’à trois cents 
toifes au delà du chemin-couvert. Dans ce cas , on 
portera quatre-vingts toifes de O en I fur le prolon- 
gement des capitales. On fera les perpendiculaires 
I L , I L de fix toifes , & I K de fix toifes. Les branches 
LH, LH des lignes de contre-approche , conftruites 
fur les capitales des demi-lunes , feront alignées aux 
points d , </, à quinze toifes des angles des places d’ar- 
mes faillantes devant les baftions. Les branches des 
lignes de contre- approche fur les capitales des baf- 
tions , s’aligneront en c, c , à quinze toifes des angles 
des places d’armes faillantes devant les demi-lunes. On 
tirera les faces L K , L K. Les branches L H , L H feront 
terminées en H par le prolongement des perpendi- 
culaires OV , & on aura la ligne magiftrale HLKLH 
des lignes de contre-approche avancées. Si l’on veut 
aller plus loin , & obliger l’afliégeant à faire un 
fiége en forme de ces lignes de contre-approche, 
on portera quinze toifes fur les branches LH de L 
en r; & des points r,r,avec une ouverture de 
compas de cent trente à cent quarante toifes , on 
décrira des arcs qui fe couperont en X. Du point X , 
alignant en r, on tirera les branches X Z,XZ de 
cinquante toifes. On joindra les extrémités par la 
d toi te Z z. On fera Z Y , Z Y de quinze toifes. On 
élevera fur z z les perpendiculaires y y, Y y de vingt 
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toifes, & les lignes de contre-approché détachées 

Z x z Y y feront tracées. 

Tous ces ouvrages confident dans un (Impie 
parapet de cinq pieds au delfus du niveau de la 
campagne, avec une banquette de quatre à cinq 
pieds de terre-plein. Ce parapet eft formé avec les 
terres tirées de l’intérieur des ouvrages que l’on 
creufe dans toute leur étendue d’environ deux pieds 
deprofondeur, ou feulement de la profondeur né- 
ceüaire pour fournir la quantité de terre fuffifante 
pour mettre le parapet a l’épreuve du feu des aflié- 
geans. On peut même , fans inconvénient , pour 
accélérer la befogne , prendre des terres extérieu- 
rement , en ne s’enfonçant que de huit k dix pouces 
fur une largeur de douze k quinze pieds. 

17 1. Si la garnifon étoit affez forte pour poufler 
fes travaux jufques lk , il faudroit avoir des chevaux 
de frife , & des paliffades pour garantir la gorge 
. des lignes de contre -approche détachées X, & 
avoir foin de jetter des feux en avant. Il feroit bon 
aufli de placer des reverberes au delà de ces ou- 
vrages , difpofés de maniéré k éclairer la campagne 
feulement , & biffant les lignes dans l’obfcurité. 
Il convient aufTi de fermer la gorge HVH avec des 
chevaux de frife , & d’en placer au delk des faillans , 
de même que des chauffe-trapes. On rentreroit ces 
chevaux de frife k la pointe du jour. On pourroit 
par ce moyen conferver , la nuit , les travaux les 
plus avancés , & partir de 1a pour entreprendre 
fur ceux de l’afliégeant , même de jour. 

Avantages de ces nouvelles Lignes de 
contre-approche. 

.41: 171. i°. On voit , par leur difpofition , qu’elles 

ne gênent en rien les feux de la place \ z°. qu’elles 
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font enfilées intérieurement & extérieurement par 
les branches du chemin-couvert , par les faces des 

Î ilaces d’armes, par celles des demi-lunes , & par 
es- faces des battions } 3 0 . quelles fe flanquent ré- 
ciproquement i 4°. que l’ennemi ne peut éviter l’en- 
filade dans fes boyaux de tranchée ; qu’il les replie 
tant qu’il voudra , ils feront ou enfilés , ou battus 
d’écharpe. ■5°. Ces lignes de contre-approehe , par 
leur difpofition , embarrafferont beaucoup les aflïé- 
geans fur le choix de l’emplacement de leurs bat- 
teries , & ils auront bien de la peine à en trouver 
un favorable pour dégrader les parapets des demi- 
lunes & du corps de la place. Quoique la crête du 
parapet des, lignes de contre-approche ne foit que 
cinq pieds au deflus du terrein de la campagne , il 
ne laiffera pas que de contraindre l’alliégeant d’éle- 
ver beaucoup fes batteries , & d’en conftruire à une 
grande diftance de la place ; ce qui lui occafionnera 
une grande perte de tems & de monde. 6 °. On voit 
enfin , par 1 infpeâion du plan , que ces lignes de 
contre- approche mettent l’aflïégé en état de difpu- 
ter avec avantage le terrein pied à pied ; qu’elles 
lui procurent les moyens d’établir des fourneaux 
& des fougaffes fort loin dans la campagne , & le 
mettent à l’abri des ricochets } qu’elles en garantiffenc 
fur- tout les ouvrages de la place ; & que , lorfque 
les afliégeans fe font emparés de ces ouvrages , ils 
ne peuvent s’en fervir utilement contre la place , & 
s’y trouvent expofés à plufieurs feux. 

On objeâera lans doute qu’il n’eft gueres poflible 
aux aflïégés de pouffer des lignes de contre-approche 
auffi loin dans la campagne , fans expofer la garde 
des plus avancées à être enlevée. Je réponds que 
ces tentatives coûteroient fort cher à l’ennemi. On 
en jugera ainfi, fi l’on fait attention que l’affiégé 
peut faire ufage de petites pièces d’artillerie chargées 
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à cartouche , placées dans les faillans LKl, pour 
nettoyer & flanquer l’entre-deux des redoutes dé- 
' tachées X , X. Cette artillerie eft en sûreté. Elle eft 
protégée par les flancs reculés Y y , Y y , & par 
les branches LH, LH. Si l’ennemi malgré cela 
emportoit les ouvrages X , que ne lui coûteroient-ils 
pas? Il s’y trouveroit en bute a plufieurs feux croi- 
fés. On pourroit, après lui avoir tué beaucoup de 
monde , faire déboucher fur lui des piquets de ca- 
valerie , qui , le prenant en flanc , en auroient bon 
marché , fur-tout en faifant foutenir cette cavale- 
rie par des grenadiers , ou par des pelotons d’infan- 
terie qui fe rétabliroient fans peine dans les portes 
X ; & dans peu d’heures , on répareroit les dégâts 
que l’allïégeant auroit pu faire au parapet de ces 
ouvrages. Si , malgré toutes ces raifons , & autres 
qu’on pourroit alléguer en faveur de ces lignes de 
contre-approche ainfi avancées, on les croyoit trop 
expofées & fujettes a occafionner trop de fatigue aux 
afliégés , on fe contenteroitdes premières T V S V T, & 
on rapprocheroit les redoutes détachées z X Z. Alors 
ces ouvrages d’une facile conftruâion pourraient être 
exécutés & défendus par une médiocre garnifon. 
D’ailleurs , un Gouverneur a tant de moyens de le 
procurer des ouvriers pour faire remuer des terres , 
que , quelque foible que foit la garnifon , il a toujours 
la facilité de faire conftruire ces nouvelles lignes 
de contre-approche dont il peut tirer de grands avan- 
tages. Il peut former des compagnies bourgeoifes de 
travailleurs qu’il employera à ces divers travaux ; & 
fi le danger augmente , il les occupera aux travaux 
intérieurs de la place & des fortes. Il fe fervira de 
foldats pour les lignes de contre-approche , faifant 
choix de ceux qui ont travaillé à la culture des vignes 
& des champs : ils font plus propres à ce travail que 
les autres loldats. Il doit les encourager par des 
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récompenfes pécuniaires , en raifon du progès du 
travail & du danger qu’ils courent. Il pourroit aulli 
.faire un choix des meilleurs tireurs de la garnifon 
pour en former des piquets deftinés a tirer fur la 
tête des fapes & à prendre d’enfilade les boyaux 
de tranchée. Il feroit bon alors de leur faire pafTer 
des armes chargées , pour qu’ils ne fufTent abfolu- 
ment occupés qu’à tirer promptement. 

Seconde Méthode de conjîruire les Lignes 
de Contre-approche. 

173. Suppofons encore un o&ogone fortifie, PI. 42. 
félon la méthode de M. de Vauban , avec des demi- 
lunes , un chemin-couvert, des places d’armes aux 
angles rentrans & faillans , & un glacis de vingt à 
vingt-cinq toiles de largeur. Cela pofé, le Gou- 
verneur fera conftruire des fléchés au pied du glacis 
de chaque Taillant du chemin-couvert , qui feront 
terminées par le prolongement des branches du che- 
min-couvert , ou par des perpendiculaires menées 
des angles des places d’armes fur les lignes du glacis , 
comme l’indique le plan. Cela fait , on portera cent 
vingt toifes des angles des places d’armes rentrantes 
fur le prolongement de leur capitale en O. On y 
élevera des perpendiculaires ov , OV de fix toifes ; 
on fera OS de fix toifes , on tirera les faces vs,vs 
& les branches v T , V T , alignées en c, c , à quinze 
toifes des angles des places d’armes Taillantes , & 
les branches v P alignées aux angles flanqués des bat- 
tions. Ces branches fe termineront fur le prolonge- 
ment des faces des places d’armes rentrantes qu’elles 
couvriront. Sur le front attaqué on pourra faire ces 
branches vu , \u , plus courtes , afin de laifler plus de 
paflage libre pour les forties & les retraites. On 
portera quinze toifes fur les branches v T de V en r y 
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& des points r,r, avec une ouverture de compas 
égale a la ligne de défenfe du corps de la place , on 
déterminera l’angle flanqué X des fécondés lignes de 
contre-approche ZXZ , dont les faces XZ,XZ auront 
cinquante toifes ; on tirera la gorge ZZ \ on fera 
ZY , ZY de douze à quinze toifes ; on élevera fur la 
gorge les perpendiculaires Y y , Y y de vingt toifes. 
On fera la même conftruétion fur les capitales des 
demi-lunes du front d’attaque & des deux fronts 
collatéraux. On établira fur le prolongement des 
capitales des baftions , des fécondés lignes de contre- 
approche bdb , qui auront la forme de chevron. 
L’angle d fera éloigné de quatre-vingts toifes des 
angles d’épaule v des premières lignes. Les faces 
d b ydb feront de quarante toifes alignées aux points 
V,V. . . 

174. Si la garnifon étoitpeu nombreufe, on pour- 
roit ne porter que quatre-vingt-dix toifes fur le pro- 
longement des capitales des places d’armes rentrantes 
en I , faire les perpendiculaires IL , IL de fix toifes, 
I G de fix toifes, aligner les branches LR , LR à douze 
ou quinze toifes des angles des places d’armes Tail- 
lantes devant les demi-lunes & les branches LN , LN 
aux angles flanqués des baftions ; & conftruire les 
fécondés lignes de contre-approche zzzM/zzN/z/zN, 
en plaçant l’angle flanqué M à cent vingt toifes de 
points x , x , pris fur les branches L R , L R , à quinze 
toifes des angles d’épaule L , faifant les flancs reculés 
n N , N n de vingt toifes , & perpendiculaires lur la 
gorge à douze ou quinze toifes des extrémités m 
des faces M m. Qn-peut aufli , fi les circonftances 
le permettent , jetter des lignes de contre-approche, 
comme on voit dans les emplacemens ponctués , 
leur donnant plus ou moins d’étendue. 

On laiffe aux connoifleurs & aux leéteurs intel- 
Jigens à décider du mérite de cette difpofition de 
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lignes de contre-approche , & des avantages qu’un 
habile Gouverneur peut en tirer. 

Si l’on craignoit qu’il ne fût trop dangereux de 
faire des lignes de contre-approche aufli avancées, 
on pourroit fe contenter de jetter en avant du glacis 
de amples fléchés v , v , v , & des chevrons c , c , c , c 
pour enfiler les boyaux de tranchée & contraindre 
l’aiTiégeant à fe replier davantage fur lui-même. 
La planche 43. indique la difpofition qu’on peut 
donner à ces fléchés. 

Le gros trait indique le parapet h terre roulante 
formé d’une tranchée de quatre à cinq toifes de 
largeur, de dix- huit pouces de profondeur, réduite 
à fix pouces du côté de la place avec une ban- 
quette, le tout fous le feu des fléchés & du che- 
min-couvert. Quoique l’afliégé puifle tirer un grand 
parti de ces petits ouvrages , l’afliégeant , après 
s’en être emparé , ne peut en aucune maniéré en 
faire ufage. contre la place. 

Avant de pafler aux détails de l’attaque & de la 
défenfe d’une place, je crois qu’il n’eft pas hors de 
propos d’expofer les maximes générales données fur 
ces deux objets , par 'M. le Maréchal de Vauban. 


175. Ma x i mes générales pour la conduite 
des attaques , félon M. de Vauban. 

A 

I. T R E toujours bien informé de la force 
des garnifons , avant de déterminer les attaques. 
Ajoutons : favoir comment le fervice fc fait , con- 
naître le degré dû intelligence & de bravoure des Gou- 
verneurs & des Etats-Majors. 

II. Attaquer toujours par le plus foible de la 
place, & jamais par le plus fort, a moins qu'on 
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n’y foit contraint par des raifons fupérieures qui , 
comparées aux particulières , font que ce qui eit le 
plus fort dans les cas ordinaires , fe trouve le plus 
foible dans les cas extraordinaires ; cet effet dépend 
des tems & des faifons où les places font attaquées, 
& des différentes lituations où l’on fe trouve. 

Quand le Roi afTiégea Valenciennes, SaMajefté 
n’ignoroit pas que le front de la porte d’Auzain 
étoit le plus fort de la place ; cependant il la fit 
attaquer par là. Ce qui l’y détermina, ce fut i°. 
la facilité des approches par la chauffée de Rhume 
qui étoit pavée, & donnoit la facilité d’amener toutes 
les munitions depuis Dunkerque , Ipres , Lille, 
Douay & Tournai , jufqu’à la queue des tranchées 3 
ce qui étoit impoffible par-tout ailleurs. 

z°. La proximité d’un grand bois qui pouvoit 
abondamment fournir toutes les fafcines dont on 
avoit befoin. 

3 0 . Le pouvoir de contrev aller , comme on fit , 
par la tranchée , toute cette partie qui s’étend de- 
puis l’inondation au delfous de la place , jufqu’à 
celle au deffus ; ce qui étant répété par deux places 
d’armes , l’une devant l’autre , & par tous les plis & 
replis de la tranchée , l’ennemi fut renfermé dans 
fa place , réduit à ne pouvoir pas fortir quatre hom- 
mes hors de fon chemin-couvert, depuis la porte 
de Tournai , jufqu’à la porte Notre-Dame -, de 
forte que , s’il fe fût préfenté un grand fecours , le 
Roi auroit pu, en renforçant la tranchée de deux ba- 
taillons & de trois ou quatre efcadrons , lever tous 
les quartiers de ce côté , qui faifoienr les deux cin- 
quièmes du circuit des lignes , pour en renforcer 
fon armée , & fe préfenter aux ennemis , fans que les 
attaques euffent difcontinué. 

Ces raifons , ou autres femblables , prévalent 
quelquefois 3 & l’on peut trouver de très - grands 
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avantages à s’écarter des réglés ordinaires ; dans 
ce cas il ne faut pas héfiter de s’y déterminer. 

De femblables raifons ont déterminé , en 1708 , 
le Prince Eugene a attaquer la ville de Lille par un 
endroit qui efl certainement un des plus forts de la 
place. 

III. Ne point ouvrir la tranchée que les lignes 
ne foient fort avancées , & qu’on n’ait a fa portée 
tous les matériaux & les munitions néceflaires; car 
il elt important de ne point languir , & d’avoir tou- 
jours tout fous la main. 

IV. De faire toujours trois grandes lignes pa- 
rallèles ou places d’armes , les bien fituer & les bien 
établir , leur donnant toute l’étendue néceflaire. Ce- 
pendant la maniéré dont l’ennemi fe défend peut 
quelquefois déterminer a négliger quelques paral- 
lèles en avant, comme on fit à Ath, en 1697. 

On verra, dans la fuite que cette maxime nejl pas 
fans exception , & quon peut difpofer les attaques 
d'une maniéré plus avantageufe , plus sûre & plus 
expéditive qu'avec des parallèles. 

V. EmbrafTer toujours tout le font des attaques , 
afin d’avoir l’efpace néceflaire aux batteries & aux 
places d’armes. 

VI. Ces attaques font préférables à toutes les 
autres. 

VII. Employer la fape dès que la tranchée de- 
viendra dangereufe , & ne jamais faire à découvert 
& par force ce qu’on peut obtenir par induftrie , 
attendu que l’induftrie agit toujours sûrement , que 
la force ne réuflit pas toujours \ & que , pour l’ordi- 
naire, elle expofe à beaucoup de hazards. 

VIII. Ne jamais attaquer par des lieux étroits ni 
ferrés , ni par des marais , & encore moins par des 
chauflees , quand on peut attaquer par des endroits 
fecs & fpacieux. 
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IX. Ne jamais attaquer par des angles rentrans 
qui puiflent donner lieu à l’ennemi d’envelopper 
ou de croifer h tête des attaques , parce qu’il fe 
trouveroit , par les fuites , que la tranchée , au lieu 
d’envelopper , feroit enveloppée elle-même , comme 
il eft arrivé au dernier fiége de Turin. 

X. Ne pas embarraffer la tranchée de troupes, 
ni de travailleurs, ni de matériaux; mais tout ran- 
ger dans les places d’armes de la droite & de la 
gauche, & laifler le chemin libre pour le fervice 
du travail, & pour les allans & les venans. 

XI. Le moyen le plus sûr de bien réuflir aux 
fiéges, eft d’avoir une armée d’obfervation. 

XII. Ne jamais porter un ouvrage en avant près 
de l’ennemi , que celui qui doit le foutenir ne foit 
en état de le faire avantageufèment. 

XIII. Que les batteries plongeantes , appellées 
ricochets , foient toujours fituées fur les enfilades & 
les revers des pièces attaquées , & non autrement. 

XIV. Employer les batteries a ricochet , & les 
cavaliers de tranchée a la prîfè des chemins- 
couverts , par préférence aux attaques de vive force , 
dans tous les endroits ou l’on pourra le faire. 

XV. Obferver la même maxime à l’attaque de 
tous les dehors , & même du corps de la place. 

XVI. Ne jamais tirer aux bâtimens de la place, 
parce que c’eft perdre fon tems & confommer des 
munitions mal à propos , pour des chofes qui ne 
contribuent en rien a leur reddition , & dont les 
réparations coûtent toujours beaucoup après la prife 
de la place. 

XVII. La précipitation dans les fiéges ne hâte 
point la prife des places , la recule fouvent , & en- 
sanglante toujours la feene; témoin Barcelone, Lan- 
daw , & plufieurs autres. 

XVIII. La faifon la moins propre à l’attaque des 
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places eft l’hiver , parce que c’eft celle des mauvais 
tems & des grands froids qui font beaucoup fouffrir 
les troupes. 

XIX. Attaquer les places entourées de marais 
dans les tems les plus lecs de l’année , parce que 
vraifemblablement on y fera moins incommodé des 
eaux. 

XX. Aux places régulières , il faut des attaques 
régulières ; mais aux places irrégulières il faut at- 
taquer comme on peut , fans toutefois s’éloigner 
de l’obfervation des réglés , que le moins qu’il eft 
poffible. 

XXL Aux places où il y a des châteaux & des 
citadelles , fi d’autres raifons ne prévalent , comme 
il arrive fouvent , il faut, autant qu’on pourra, atta- 
quer par la citadelle ; parce que la citadelle prife , 
la ville fuit néceffairement : au lieu qu’en attaquant 
la ville la première, on a deux fiéges à faire pour un. 

XXII. Ne jamais s’écarter , ni s’éloigner de I’ob- 
fervation des réglés , fous prétexte qu’une place n’eft 
pas bonne , crainte de donner lieu à une mauvaife 
place de le défendre comme une bonne. 

XXIII. Les attaques par des lieux ferrés & étroits 
font toujours difficiles , & fujettes à de grands in- 
convéniens , parce qu’on ne peut pas toujours ob- 
ferver les réglés précédentes. 

XXIV. Toute fortification réglée par les maîtres 
de Part a toujours quelque chofe de régulier ou fort 
approchant , k moins que la fituation n’y répugne 
tout-a-fait. Il en doit être ainfi de la conduite des 
attaques bien entendues. 

XXV. Les endroits marécageux qu’on ne peut 
épuifer , ne font propres k l’attaque des places qu au- 
tant que la foibJeiïè de leur fortification & de leur 
garnifon en favorife Pentreprife, & que les digues 
par où on peut les aborder donnent moyen, par 
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leur largeur & leur hauteur, de conduire une' tran- 
chée tout le long avec les retours néceffaires , fans 
être contraint de s’enfiler; & qu’il fe trouve quelque 
terrein fec à côté plus élevé que la fuperficie du ma- 
rais , pour pouvoir y établir utilement des batteries 
de toute elpece qui fuppléent en partie aux condi- 
tions demandées dans les cas ordinaires. 

XXVI. Attaquer de jour , quand la tranchée a 
tellement pris fes avantages , qu’il n’y a plus d’en- 
droit dans tout le front attaqué qui foit exempt de 
la fupériorité du canon , des bombes , des pierres & 
de la moufqueterie ; & attaquer de nuit , quand une 
grande partie de ces endroits ne font pas dans les 
cas précédens. 

XXVII. Tout fiége de quelque confidération de- 
mande un homme d’expérience , de tête & de ca- 
radere , qui ait la principale difpofition des attaques , 
fous l’autorité du général ; que cet homme dirige 
la tranchée & tout ce qui en dépend , place les bat- 
teries de toute efpece, & montre aux Officiers de 
l’artillerie ce qu’ils ont à faire; à quoi ceux-ci doi- 
vent obéir ponduellement fans rien y ajouter , ni 
diminuer. (*) 


(*) Avant M. le Maréchal de Vauban , & même de fon tems, le 
Corps de l’Artillerie & celui du Génie n’étoient pas ce qu’ils font 
aujourd’hui. L’Artillerie ne confiftoit que dans un grand Maître qui 
nommoit aux emplois , & dans un Corps d’Officiers dont les premiers 
grades s’achetoient à prix d’argent. Les autres fe donnoient à la vo- 
lonté du grand Maître. Ce ne fut qu’en 1720 qu’on créa des Ecoles 
d’Artillerie , & un Corps de Troupes attaché au fervice de l’Artillerie 
fous la dénomination de Royal Artillerie , compofé de compagnies 
defapeurs, de canoniers , de bombardiers , de mineurs & d’ouvriers , 
aux ordres du grand Maître de l’artillerie, qui nommoit aux emplois, 
aux compagnies , &c. 

Le Corps du Génie, avant M. de Vauban, confiftoit en un Dixec- 
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XXVIII. La même raifon fait encore que ce 
Diredeur des attaques doit commander aux Ingé- 
nieurs , Mineurs , Sapeurs , & à tout ce qui a rap- 
port aux attaques , dont il efl comptable au General 
feul , par la raifon que , quand il y a plufieurs têtes 
à qui il faut rendre compte , il eft impolllble d’éviter 
la confufion ; après quoi tout , ou la plus grande 
partie va de travers , au grand defavantage du 
liège & des troupes. 

XXIX. Enfin , ne jamais s’éloigner de l’obfer- 
vation de ces maximes , parce qu’on ne fauroit le 
faire fans efluyer de mauvais fuccès dans une chofe 
ou dans l’autre , & fouvent dans tout. /■ 


tour général des Fortifications , place de faveur qui a été fouvent 
occupée par des perfonnes qui entendoient peu cette partie effen- 
tielle à la confervation des états , fit dans un petit nombre d'ingé- 
nieurs répandus dans les places du royaume. En tems de guerre on 
en augmentoit le nombre , en choififfant parmi les Officiers à talent 
fies régimens , ceux qui fe préfentoient de bonne volonté pour faire 
le fervice d’ingénieurs. A la fin de la campagne , ou au plus de la 
guerre , ces Officiers de Génie étoient licenciés , & rentroient dans 
leurs Corps. Les Ingénieurs des ponts & chauffées , qui demandoient 
à faire campagne , devenoient , pendant la guerre , Ingénieurs-Mili- 
taires ; & à la paix , ils retournoient à leurs premières fondions , 
fouvent en confervant les deux qualités d’ingénieurs de places , & 
de ponts fie chauffées. Plufieurs d’entr’eux ont confervé les deux qua- 
lités fie les émolument bien après la mort de M. de Vauban. Ce 
ne fut que peu avant les guerres de 1733 qu’on obligea ceux qui 
vivoient encore, d’opter entre le Génie militaire Se celui des ponts 
& chauffées. 

M. le Maréchal de Vauban, à qui le Corps du Génie doit le luftre 
dont il jouit aujourd'hui , fit augmenter le nombre des Ingénieurs. 
11 établit chez lui un Bureau pour former des Éleves. Ceux qui defi- 
toient entrer dans le Corps , venoient y apprendre le deffin de la 
fortification , l’arithmétique , le toifé , la géométrie élémentaite de 
Clermont, Commiffaire d’artillerie à Strasbourg. Quand ils étoient 
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176. Max i mes que le Gouverneur doit 
obferver dans la défenfe de fa place. 

I. L doit tirer parti de tous les avantages de 
la pofition de fa place & des ouvrages qui l’entou- 
rent; par exemple , li la place eft coupée ou tra- 
verfée par une riviere , & que l’ennemi l’attaque en 
longeant un des bords, il doit i°. faire fon pollible 
pour fe procurer des revers fur la tranchée , & l’in- 
# quiéter par des feux croifés. z°. Si l’ennemi atta- 
que par les deux côtés de la riviere , fes attaques 
étant divifées, il aura de la peine à les foutenir. 
Le Gouverneur pourra , par de fortes forties , 


a fiez inftruits , M. le Maréchal de Vauban les faifoit recevoir Ingé- 
nieurs. Ce Bureau cefla à la mort de M. de Vauban , & dès cette 
époque , ceux qui le deftinoient au Génie apprenoient les mathé- 
matiques & le deflin où ils vouloient , & vendent fe faire examiner 
d’abord par M. Sauveur , & dans la fuite par M. Chevalier , tous 
deux Maîtres de Mathématiques des Pages du Roi. Le certificat de 
capacité faifoit donner au fujet le brevet d’ingénieur. Il recevoit 
des ordres pour aller prendre fes fondions dans une place où il 
apprenoit la pratique de la fortification fous un Ingénieur en chef, 
ou fous un Direfteur du Génie. Cela a duré jufques fous le miniftere 
de M. d’Argenfon , où les trois Corps de l’Artillerie, de Royal-Artil- 
lerie & du Génie furent réunis en un feul Corps, fous la dénomi- 
nation du Corps Royal- Artillerie & du Génie. Ce projet , infiniment 
avantageux au bien du fervice , ne fut pas exécuté aufli bien qu’il 
auroit pu l'étre; aufli M. le Maréchal de Bellifie , arrivé au miniftere, 
fit la défunion. Il fit un Corps à part du Génie , & ne forma qu'un 
feul Corps des Officiers d’Artillerie & de Royal-Artillerie. On rendit 
alors au Corps du Génie fon École de Méziere , établie fous le 
miniftere de M. d’Argenfon ; depuis ce tems l’Artillerie & le Génie 
font des Corps féparés. 
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battre fucceflivement les troupes de l’attaque de la 
droite & de la gauche de la riviere , & rafer leurs 
travaux ; a caufe que la communication des attaques 
eft interrompue par la riviere. 

II. Si la place a des retenues d’eau ou éclufes 
comme à Oudenarde , Tournay, Condé, Menin > 
Douay , Valenciennes , Lille , & plufieurs autres , le 
Gouverneur pourra faire inonder quelques parties 
des environs de la place , & les rendre par là inac- 
celfibles ; avantage confidérable, qui met le Gouver- 
neur à portée de faire une vigoureufe & longue dé- 
fenfe. H peut renforcer les gardes des ouvrages at- 
taqués , le ménager de grandes forties pour ruiner 
les travaux des afliégeans , enclouer leur artillerie, 
& employer plus de monde aux contre-mines. S’il 
peut fe ménager des courans d’eau dans les folles , 
ce fera un nouvel obftacle qu’il oppofera à l’ennemi. 

III. Si la place eft environnée de marais qui n’en 
permettent les approches que par des chauffées , le 
Gouverneur en peut tirer un grand avantage , parce 
que les tranchées en font toujours mauvaifes , fu- 
jettes aux écharpes & aux enfilades du canon de la 
place; ce qui rend leur marche fort lente & très- 
meurtriere. Il doit en confequence profiter de tous 
les lieux, où il peut placer de l’artillerie qui batte 
d’écharpe , d’enfilade , ou de revers , les tranchées 
de l’afliégeant. Il doit même établir des fléchés & 
d’autres ouvrages fur les glacis ou au delà , pour 
fe procurer ces avantages , & fur-tout celui de dé- 
fendre fon chemin-couvert de pied ferme , fe mé- 
nageant des feux croifés , & un front plus grand 
que celui fur lequel il peut être attaqué. 

IV. Si une partie du circuit de la place eft fituée 
fur des rochers efcarpés , & à l’abri de l’efcalade , 
c’eft autant de pièces inacceflibles qui exigent peu 
pu point de monde pour leur garde & leur défenfe. 

Tornt II, L 
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ATTAQUE D’UNE VILLE, 

Selon la méthode de M . de Vauban. 


de l’ouverture de la tranchée. 

i 77. ILiE FRONT d’attaque étant choifi , on ouvre 
la tranchée fur les capitales des baftions du front 
d’attaque, le plus près du corps de la place qu’il 
eft poflible. Pour cet effet , on profite des rideaux , 
des ravins ou chemins-creux qui peuvent fe trouver 
aux environs du front d’attaque. S’il n’y en a point, 
on ouvre la tranchée environ à huit cents toifes des 
faillans du chemin-couvert ; dans ce cas , on lie les 
attaques par une ligne de communication droite que 
l’on fait faire ordinairement par un détachement 
particulier. On lui donne quinze à dix-huit pieds 
de largeur , trois pieds de profondeur. On jette les 
terres du côté de la place} elles forment un épau- 
lement contre le feu des afliégés. Cette ligne peut 
avoir plufieurs ufages utiles ; on peut en faire un 
dépôt très-commode pour y mettre le premier ap- 
pareil aux bielles } elle peut aufli fervir de couvert 
aux piquets de cavalerie deftinés a s’oppofer aux for- 
ties qu’on pourroit avoir à craindre de la part des 
afliégés. 

Les ingénieurs , les travailleurs & la garde de la 
tranchée arrivent à la nuit clofe fur les lieux, en 
gardant un profond filence. La garde fe porte de 
droite & de gauche de l’ouverture de la tranchée. 
Les travailleurs , diftribués par brigades de cinquante 
hommes commandées par un Officier & deux Ser- 
gens , font munis d’une pelle , d’une pioche , d» 
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piquets. & d’une fafcine qu’on leur fait mettre fous 
le bras du côté de la place* Les chefs de brigade 
des ingénieurs , après avoir donné les premiers coups 
de cordeaux g, g, alignés à peu près au pied du PI ^ 
glacis des faillans des demi-lunes des fronts colla- 
téraux du front d’attaque A B , placent les fafcines 
des huit à dix premiers travailleurs qu’ils font mettre 
Ventre à ferre du côté de leurs fafcines. Ils leur or- 
donnent de garder le filence jufqu’à ce qu’on leur 
donne le lignai du travail. Le: autres ingénieurs 
reprennent la befogne , tracent le- autres boyaux de 
tranchée , obfervant de recroifer les capitales des 
battions A & B du front d’attaque ; de maniéré que 
ces boyaux de tranchée ne foient point enfilés , ni 
même trop expofés à être battus d echarpe. Ils pla- 
cent les travailleurs jufqu’à # la première parallèle ou 
place d’armes , qu’on établit environ à trois cent9 
toifes du chemin-couvert : on en trace même une 
grande partie , s’il eft poïïible. Elle doit dépafler 
de vingt à trente toifes le prolongement des faces 
9, 8 ; 9 , 8 ,des demi-lunes Q, Q, collatérales du front 
d’attaque. On doit aflurer cette première parallèle , 
ou place d’armes , par de bonnes redoutes quarrées 
qui auront depuis douze , vingt jufqu’à trente toifes 
de côté. On les place en R , vers les extrémités des 

Î jaralleles, comme l’indique le plan. On donne le 
ignal du travail , en faifant pafler ces mots à demi- 
voix, haut Us brasi Alors chacun travaille avec la 
plus grande diligence , tant pour fe mettre à cou- 
vert du feu de la place , que pour mettre la tranchée 
en état de couvrir la garde , à l’apparition du jour. 

Pour obliger les travailleurs de remplir leur de- 
voir , & de travailler de toutes leurs forces , il con- 
vient de leur faire favoir qu’ils ne feront relevés 
qu’une heure après le lever du foleil. Les travail- 
leurs de nuit font relevés par un pareil nombre .de 

L x 
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travailleurs de jour , plus ou moins ; ils commen- 
cent l’ouvrage par la tête. Une partie ou un déta- 
chement particulier pafle la journée à perfeâionner 
le travail de la nuit. On achevé de tracer la première 

E arallele ; pendant la journée on y travaille. On re- 
ve fur le foir les travailleurs , de même que la 
garde , par de nouvelles troupes qui montent la tran- 
chée , tambour battant & drapeaux déployés parce 
qu’alors l’afliégé ne peut plus ignorer le front 
d’attaque. 

178. Le Gouverneur, cette première nuit, aura 
dû être inftruit par fes batteurs d’eftrade , par les 
mouvemens qu’il aura pu obferver de la part des 
alfiégeans , & par les connoifi'ances qu’il a de fa 
place, de l’endroit où l’ennemi pouvoif ouvrir la 
tranchée. En conféquence , il aura dû faire diriger 
les batteries a barbette de ce côté , & y faire tirer 
le canon toute la nuit , ainfi que les fufils de rempart 
& les arquebufes , s’il y a des lignes de contre- 
approche conftruites , faifant relever fon monde de 
trois en trois heures , ou de deux en deux heures. 
Par ce moyen , fes feux feront très-vifs , bien nour- 
ris , & fes troupes ne feront point fatiguées. Je me 
trouve ici peu d’accord avec- la plupart de ceux qui 
ont écrit fur la défenfe des places. Prefque tous pré- 
tendent qu’on doit très-peu tirer cette première nuit, 
que c’eft fatiguer les troupes inutilement , & brûler 
de la poudre en vain; qu’il vaut mieux la réferver 
pour l’employer plus avantageufement , quand l’en- 
nemi fera plus près de la place. Ce motif n’eft que 
fpécieux , c’eft même une erreur ; car l’aflïégeant , 
profitant de cette inaéHon de l’afliégé , fera fon tra- 
vail avec la plus grande fécurité , & en employant 
beaucoup de travailleurs , (fondé fur le peu de dan- 
ger qu’ils ont a courir) il fera faire , cette première 
nuit , la communication des attaques , les boyaux dt 
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tranchée , non feulement jufqu’à la première paral- 
lèle , mais la tracera entière , & la perfectionnera 
en grande partie avant le jour. Je fuis fi loin d’ap- 
prouver cette inaction de l’afliégé , que je prétends 
que le Gouverneur doit mettre tout en ufage pour 
inquiéter l’afliégeant dès l’origine de fon travail. Il 
peut même & doit , pour intimider l’afiiégeant & 
rebuter fes travailleurs , faire une grande fortie. On 
peut la faire marcher a l’ennemi fur deux colonnes , 
chacune de cinq à fix cents hommes. Elles débou- 
cheront par la droite & la gauche de l’attaque , 
accompagnées de quelques pièces légères d’artillerie 
chargées à cartouche , foutenues par des pelotons de 
grenadiers. Il convient de placer des corps de ca- 
valerie fur les ailes, à quelque diftance, pour fa- 
vorifer les attaques , & protéger la retraite. A la 
fuite de chaque colonne , marcheront deux cents 
travailleurs pour rafer les travaux commencés , & 
brûler les fafcines. Le Gouverneur fera porter ces 
troupes en échelle , pour protéger celles de l’attaque , 
i. & faciliter leur retraite. Si , contre toute attente , 
elles trouvoient trop de réfiftance de la part de la 
garde de la tranchée , & qu’elles fuflent fuivies dans 
leur retraite , les demi-lunes des fronts collatéraux 
du front d’attaque & leur chemin-couvert devroient 
être garnis de troupes & d’artillerie pour les proté- 
ger. Pendant le temps qu’elles mettront h fe porter 
au point d’attaque , on fera un feu vif d’artillerie & 
d’arquebufes fur l’ouverture de la tranchée ; enfuite 
on ne tirera plus qu’a poudre jufqu’au fignal de la 
retraite des troupes de la fortie , qui fe replieront 
dans la place par des chemins convenus. Ce coup 
devi^ueur répandra la terreur parmi les troupes de 
l’aflicgeant. Les travailleurs fur-tout feront fi rem- 
plis d’effroi , qu’on aura bien de la peïne à leur 
faire reprendre leurs travaux avant le jour*, & la 
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garde de la tranchée elle-même aura été fi maltrai- 
tée, qu’elle fera peu tentée de ramener les travail- 
leurs à la befogne, On fent bien que , pour réulïir 
pleinement dans cette entreprife , lans perte fenfible 
de monde , il faut qu’elle foit conduite par des Offi- 
ciers a&ifs & très-prudens , qui ne profitent de la 
furprife des afiiégeans que pour les défunir & les 
difperfer , fans s’abandonner trop à les pourfuivre 
'gu delà des travaux, & qui n’y demeurent que le 
tems néceflaire aux travailleurs , pour les rafer & 
t>rûler les fafcines. Le tems le plus favorable pour 
Cette expédition , eft vers une heure après minuit , 
tems où les travailleurs font accablés de fatigue & de 
fommeil , de même que leur garde. Une heure après 
la rentrée des troupes de la fortie , il eft bon de 
faire fortir de petits pelotons d’infanterie, pour aller 
donner l’allarme aux travailleurs de la tranchée , en 
Cas qu’ils aient repris la befogne. Ils feront leur 
décharge, en criant : tue , tue. C’en eft plus qu’il 
ne faut pour les faire fuir., & les empêcher de re- 
prendre le travail avant le jour. Dès que l’on s’ap- 

S erçoit que les travailleurs de jour font arrivés , 
faut redoubler le feu d’artillerie. On doit même 
avoir quelques pièces légères au delà du glacis , ap- 
puyées par quelques flèches ou lignes de Contre- 
approche , pour tirer fur les travailleurs & fur leur 
garde. Il n eft pas à craindre que cette garde ofè 
entreprendre d’enjever ces pièces d’artillerie foute- 
fiues par de bons détachemens protégés par le fea 
du chemin-couvert & des dehors. Cette garde au- 
roit trop de rifque à courir , fans efpoir de réuflir 
dans fon entreprife , vû la facilité que l’afticgé 
g de retirer ces pièces légères , quand il lui plaît. 
On peut même , fi l’armée affiégeante eft un peut 
forte , fur-tout cavalerie , faire fortir quelques; 
pieçes légères d’arflllerie fur les flançs dç l’attaque , 


Digitized by Google 



de Fortification. 167 
& faire quelques décharges de canon à boulet. Par 
ce moyen les travailleurs de jour feront obligés de 
quitter leur ouvrage qui n’avancera que foiblement. 

179. L’affiégeant doit renforcer la garde de la 
tranchée , & augmenter fes travailleurs , fi , durant 
la première nuit , l’afliégé a battu la garde , & em- 
pêché ou détruit le travail. Il feroit fagement de 
conduire quelques petites pièces d’artillerie qu’il 
placeroit de droite & de gauche pour répondre à 
celles que l’afliégé pourrait mener avec lui , en cas 
qu’il fît une grande fortie. Ces pièces donneraient 
de la confiance à la garde & aux travailleurs dont 
une partie perfe&ionneroit les travaux commencés , 
& ceux qui auraient été rafés par les troupes de la 
fortie; l’autre continuerait la tranchée. Si l’on n’étoit 
pas inquiété cette fécondé nuit , on pourrait ache- 
ver la première parallèle, & s’y trouver à couvert 
avant le jour. On aura foin de faire appuyer les tra- 
vailleurs par des piquets de grenadiers qui fuivront 
les progrès du travail , & qui fe trouveront à portée 
de repoufîèr les petites forties. L’artillerie chargée 
à cartouche feroit poftée derrière ces piquets , fou- 
tenue par le gros de la garde. On doit envoyer à 
la découverte , pour tâcher d’être averti des forties , 
& avoir le tems de tout difpofer pour les bien re- 
cevoir, & les mener battant jufques fur le glacis. 

180. Le Gouverneur, fatisfait des fuccès de la 
première nuit, pourrait fe contenter, la fécondé, 
de faire faire un feu très-vif d’artillerie & d’arque- 
bufes fur les travaux , & de faire donner l’allarme 
aux travailleurs par de petites forties fucceflïves. 
Les foldats de cette fortie pourraient être munis de 
grenades , poiir les jetter fut les travailleurs. Il peut 
auffi faire avancer fbn canon une ou deux heures 
avant le jour ; le faire foutenir par de forts détache- 
fiiens de des piquets de cavalerie qui fe porteront 
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fur les flancs , pouflânt en avant de petits détache- 
mens pour avoir des nouvelles de l’ennemi , fans 
trop s’expofer. On fera précéder cette artillerie par 
une petite fortie qui , ayant fait fa décharge , fuira 
quelques pas , pour fe donner le tems de recharger. 
Elle retournera faire une fécondé décharge. Elle réi- 
térera cette manœuvre jufqu’à ce (jue la garde im- 
patientée de ces faufles allarmes fe mette en devoir 
de lui donner la chafle. Alors les foldats de la for- 
tie fe retireront par les endroits indiqués , & vien- 
dront fe rallier derrière l’artillerie qui aura le tems 
de faire plufieurs décharges fur la garde & fur la 
tête des travaux ; ce qui fera abandonner la befogne 
par les travailleurs , de maniéré à ne pouvoir les 
réunir pour la faire reprendre. L’artillerie rentrée, 
les batteries à barbette recommenceront leur feu , & 
le feront fort vif, fur-tout lorlque les travailleurs 
de jour .viendront relever ceux de nuit. On va m’ob- 
jeéter que les moyens de défenfe que je propofe 
font outrés , que les maîtres de l’art ont décidé qu’il 
y auroit de la témérité à un Gouverneur de tenter 
de grandes ou petites forties pour aller chercher 
l’ennemi à plus de trois cents toifes .du chemin- 
couvert, & que c’eft tout au plus lorfque l’ennemi 
établit fa première parallèle qu’on peut entreprendre 
fur lui ; encore faut-il avoir une forte garnifon. Je 
réponds qu’attendre ce moment, c’eft perdre tout 
fon avantage ; i°. c’eft procurer a l’ennemi la faci- 
lité de faire conftruire fans danger une ligne de com- 
munication pour lier les attaques ; ce qui lui fert de 
dépôt & de forterefle contre la place; & de pouffer, 
dans une nuit , des travaux immenfes qui lui fervent 
à enchaîner l’afliégé , & h le mettre hors d’état de 
pouvoir faire dans la fuite des forties vraiment avan- 
tageufes ; i°. que l’ennemi en rafe campagne , fans 
point d’appui , à huit cents toifes du chemin-couvert , 
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eft dans une pofition peu avantageufe , & peut être 
battu par une forte fortie difpofée en colonne lic- 
riflce de bayonnettes , foutenue par de forts pelo- 
tons de grenadiers , protégée par des pièces légères 
d’artillerie , des piquets de cavalerie , & des corps 
de troupes fur les flancs , pour favorifer la retraite. 
Ces troupes d’ailleurs marchent promptement , & 
lui tombent fur les bras à l’improvifte. Il n’eft pas 
même douteux que cette garde ne foit battue & difli- 
pée , les travaux rafés , & la fortie rentrée , avant 
qu’on n’ait au camp des nouvelles de fa défaite, ou 
du moins qu’on ne loit en état d’y porter du fecours. 
Cette fortie réuflira d’autant plus sûrement que l’af- 
fiégé connoît fon terrein jufqu’au plus petit buiflon, 
& que l’ennemi eft dans un pays inconnu , au milieu 
, des ténèbres , prefle par des troupes qui agiflent 
contre lui comme en plein jour, par la connoilfance 
du local. On ne doit pas s’amufer à faire des pri— 
fonniers dans cette expédition qui , pour n’avoir pas 
été pratiquée , n’en réuffiroit pas moins. Il eft bon 
d’imiter la conduite des François afliégés dans Gra- 
ves. Le Gouverneur tira le liège en longueur par 
des forties qui alloient chercher l’aftiégeant jufques 
dans fes quartiers , k douze ou quatorze cents roifes 
de cette place mal fortifiée. Le Gouverneur & les 
François s’y couvrirent de gloire, & auroient con- 
traint l’ennemi d’en lever le fiége , fans un ordre du 
Roi de capituler. Si le terrein permet k l’afliégeant 
d’ouvrir la tranchée k peu de diftance du corps de 
la place , c’eft une raifon de plus de tomber fur lui 
brufquement, lorfqu’il ouvrira la tranchée. Une ou 
deux heures avant le jour , la fortie aura sûrement 
un bon fiiccès. 

18 x. Si l’afïiégé n’a point fait de grandes for- 
ties , & qu’il fe foit contenté de faire tirer fur les 
travaux , l’affiégeant a eu non feulement le tems de 
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perfectionner la première parallèle , mais de pouflèr 
des boyaux en avant , qu’il a eu foin de recroifer 
fur les capitales des battions , obfervant de les ali- 
gner environ à dix ou quinze toifes des faillans du 
chemin-couvert , d’où ils pourroient être enfilés. Il 
pourra encore travailler à la conftruâion des batte- 
ries qu’il établit au devant de la première parallèle, 
fur le prolongement des faces des ouvrages attaqués , 
comme on voit fur le plan en .G , G , &c. Ordinaire- 
PI. 44. ment ces batteries font achevées le troifieme jour , 

& elles commencent h tirer le quatrième. Mais fi 
l’affiégé a fait de vigoureufes forties , & rafé les tra- 
vaux de la première & fécondé nuit, on employera 
la troifieme nuit & le troifieme Jour à réparer ces 
dégâts , fur-tout à bien établir la ligne de commu- 
nication & les boyaux de tranchée qui conduifent à 
la première parallèle , qu’on avancera la première 
nuit , autant que les circonftances le permettront. 
Elle pourra être achevée à la fin du quatrième jour , 
ayant pour cet effet renforcé la garde de la tranchée^, 

& augmenté le nombre des travailleurs. 

181. Le Gouverneur , pendant tout cetems, ne 
doit ceflèr de faire tirer fur les travaux les canons 
de fes batteries à barbette, fur-tout pendant le jour , 

& de faire donner l’allarme par de petites forties. Il 
doit aufîi faire jetter des fléchés en avant , & per- 
fectionner fes lignes de contre-approche pour pren- 
dre des revers fur les travaux des aflicgeans , & en- 
filer fes boyaux de tranchée. 

183. L’afliégeant ayant perfectionné fa première . 
parallèle , la garde s’y porte la cinquième nuit , & 
on pouffe des boyaux de tranchée en avant, qu’on 
a foin de recroifer fur les capitales. Les Officiers 
d’artillerie , protégés par la garde de la tranchée , 
traceront au devant de la première parallèle leurs 
batteries en G , G , fur le prolongement des faces des 
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ouvrages attaqués. Ils y feront travailler avec dili- 
gence ; & avant le jour , elles feront âflez avancées 
pour mettre les travailleurs à couvert. On les per- 
feétionnera le cinquième jour ; la fixieme nuit , on 
y conduira le canon & les munitions ; elles feront 
prêtes à tirer le fixieme jour. 

184. Le Gouverneur, la cinquième nuit, a dû 
faire diriger fes feux fur les emplacemens des batte- 
ries. La connoiffance qu’il a du local doit le mettre 
en état d’apprécier la pofition des batteries. Il y fera 
faire d’abord un feu très-vif; & deux heures avant 
le jour, il doit faire une grande fortie qu’on pourra 
difpofer à peu près dans cet ordre; On formera 
quatre colonnes , chacune de douze hommes de 
front & feize de profondeur , dont un quart fera 
armé de piques ou pertuifanes , & portera des pif- 
tplets à la ceinture. Chaque colonne fera foutenue par 
une compagnie de cinquante grenadiers , & par un 
piquet de volontaires aufli de cinquante hommes , qui 
marcheront fur Jes flancs de chaque colonne. Deux 
marcheront entre le prolongement des capitales des 
battions du front d’attaque , confèrvant entr’elles un 
intervalle de cinquante à foixante toifes. Les deux 
autres colonnes fe porteront à l’emplacement des 
batteries fur le prolongement des faces des battions 
du front d’attaque. Elles compafleront leur marche ', 
pour que les quatre points foient attaqués dans le 
même inftant avec rapidité. Ayant franchi la pa- 
rallèle, elles replieront la garde de la tranchée, en 
pouffant devant elles tout ce qui voudra faire ré- 
flftance. Elles parcourront toute l’étendue de la pa- 
rallèle dès le centre , vers les extrémités. Les travail- 
leurs , foutenus des grenadiers , raferont les travaux 
des batteries. Ils dégraderont la parallèle , & met- 
tront le feu aux fafcines. Lorfque le dégât fera fait, 
les colonnes fç replieront par la droite & la gauche 
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du front d’attaque , de même que les piquets de ca- 
valerie qui auront été poftés fur les flancs , & qui 
fe feront toujours mis à portée de protéger les co- 
lonnes. Les grenadiers & les piquets de volontaires 
feront la retraite. Les travailleurs prendront les 
devants des colonnes , & rentreront promptement 
dans la place. La cavalerie pendant la retraite y 
appuyera les ailes des colonnes. Les troupes qui 
font a la garde des fléchés ne difcontinueront- pas 
de tirer fur le centre de la première parallèle pour 
en impofer à la garde de la tranchée. Le Gouver- 
neur pourroit même fufpendre cette grande fortie 
jufqu’au moment où l’ennemi ayant achevé fes 
batteries , y a conduit l’artillerie , & fe difpofe a 
mettre fon canon en place. Il peut s’en faire inf- 
truire par des foldats intelligens & déguifés , qui 
vont fe mêler parmi les travailleurs , ou par le moyen 
de fes petites forties & par l’infpection des travaux. 
Dans cette vue il doit forcer de monde & de 
travailleurs. Il peut même faire fuivre fes travailleurs 

Î iar quelques attelages , pour amener dans la place 
e canon qu’on aura pu prendre. Tout étant pré- 

{ >aré , pendant que les colonnes , les grenadiers & 
es piquets de volontaires forceront la parallèle & 
battront la garde de la tranchée , des pelotons de 
troupes , fuivis par des travailleurs , fe jetteront fur 
les batteries. Une partie fera deftinée a les dégrader, 
une autre partie à emmener les pièces d’artillerie , 
l'autre à les enclouer & a brifer les affûts de celles 
qu’on ne pourra pas emmener ; d’autres mettront 
le feu à tout ce qu’il y a de combuftible. Les piquets 
de cavalerie qui feront fur les ailes & qui doivent 
être nombreux , vû l’importance de l’expédition , 
fe porteront aflez en avant pour en impofer au 
piquet de cavalerie ennemie, & même au befoin 
pour le charger vigoureufement. Les colonnes , 
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ayant pouffé la garde k quelque diftance au delà 
de la parallèle, fe replieront en bon ordre, & fe 
placeront au revers de la tranchée, où elles relie- 
ront jufqu’k ce que les batteries foient bien dégra- 
dées ; après quoi elles fe retireront dans la place 
par les lieux indiqués , biffant un vafte efpace aux 
feux préparés , foit des fléchés , foit des batteries 
k barbette du chemin-couvert , foit des lignes de 
contre-approche que le Gouverneur a du faire conf- 
truire dès le moment de l’inveftiffement de la place, 
comme on l’a dit ci-devant. 

i8'J. Pendant que les batteries de l’afliégeant 
ruinent les défenfes en dégradant les parapets , & 
en enfilant les terres-pleins des faces des ouvrages 
& du chemin-couvert , on continue la tranchée avec 
vivacité ; on travaille à la fécondé parallèle ; on la 
perfeétionne le plus promptement que l’on peut , 
pour y faire paner la garde de la tranchée , reffer- 
rer l’affiégé, & s’oppofèr aux forties; elle fe trace 
environ k cent cinquante toifes du chemin-couvert ; 
elle a vingt ou trente toiles d’étendue de moins de 
chaque côté que la première; onia termine ordinaire- 
ment par des redoutes R , qui en impofent k l’afliégé. 

186. L’affiégé, de fon côté , met tout en œuvre 
pour retarder les travaux des afliégeans ; il doit 
tenter des forties pour enclouer les pièces des bat- 
teries des afliégeans ; il y réuflira prefque toujours , 
s’il fort fur plufieurs colonnes , marchant droit k 
la fécondé parallèle , qu’il forcera avec d’autant plus 
de facilité , quelle n’eft point flanquée , que les trou- 
pes qui la gardent ne font que fer deux k trois de 
hauteur ; elles ne pourront que céder & fe retirer 
en défordre dans la première parallèle , foit par les 
boyaux de tranchée , ou k travers les champs , fi les ^ 
troupes de la fortie les fuivent en bon ordre. Pendant 
ce tems les travailleurs de la fortie détruiront & 
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applaniront la fécondé parallèle , & d’autreS Corps 
de troupes marchant aux batteries , fuivis des tra- 
vailleurs , s’en empareront sûrement , & encloue- 
ront les pièces , ou les amèneront dans la place , fi 
les circonftances le permettent. 

187. L’ailiégeant , de fon côté , redouble de vigi- 
lance pour rendre ces forties infruftueufes \ il doit 
avoir des corps de troupes dans la première pa- 
rallèle , qui doivent fe mettre en colonne, & mar- 
cher au lecours des troupes de la fécondé parallèle 
toutes les fois que l’afiiégé fera de grandes forties. 

De la Sape . 

188. Définition. On entend par fape , la tête 
d’une tranchée pouffée pied à pied , jour & nuit , 
dès la fécondé parallèle ou place d’armes , jufqu’au 
corps de la place. Elle fait une partie confidérable 
de la tranchée i elle eft conduite par des foldats in- 
tell igens exercés à ce métier-là , & qui font partis 
du Corps -Royal de l’artillerie. Chaque régiment 
de ce Corps a fes fapeurs \ c’étoit ci-devant la pre- 
mière compagnie de chaque bataillon. 

La fape eft conduite par huit fapeurs , qui con- 
viennent de placer chacun un certain nombre de 
gabions. Quatre travaillent d’abord, & les quatre 
autres les fervent des outils & des matériaux dont 
ils ont befoin. Voici comment fe fait cet ouvrage 
que l’Ingénieur a tracé au cordeau , ou défigné par 
un alignement de piquets. On débouche de la fé- 
condé parallèle par une ouverture que les fapeurs 
PL 44. f° nt dans l’épaifleur de fon parapet, à l’endroit qui 
leur eft indiqué , comme K , K , K. Le fapeur qui 
mene la tête , place le premier gabion , en le ren- 
# verfant fans deftus deuous v de maniéré que les 
pointes des piquets qui l’ont formé font en haut y 
& fervent à retenir les fafcines dont on le charge v 
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îôrfqu’il eft rempli de terre. Cette terre eft tirée 
du foffé que le premier Tapeur fait de dix-huit pouces 
de largeur & autant de profondeur, talutant un peu 
vers le fond , & laiffant une bermé de dix à douze 
pouces entre le gabion & le foffé. Le premier ga- 
bion pofé , le Tapeur le remplit de terre, en la jet- 
tant de biais en avant , Te tenant un peu en arriéré 
pour ne pas Te découvrir , & pouffant devant lui un 
mantelet ou gabion farci , pour Te couvrir contre le 
feu de la place. Il a même foin de pouffer devant 
lui plufieurs gabions vuides , pour que l’affiégé ne 
puiffe pas diftinguer celui que ce premier làpeur 
remplit. A mefure qu’il remplit ce gabion , il le 
frappe de tems en tems avec Ton maillet ou fa pioche , 
pour faire entaffer la terre. Ce premier gabion plein , 
il en pofe un fécond fur le même alignement , qu’il 
arrange & remplit de même. Il difpofe les autres 
gabions avec les mêmes précautions. Les joints de 
ces gabions Te garniffent de facs-à-terre qu’on pofe 
bout fur bout , comme l’indique le profil de la fape ; 

Î iarce que ces joints font dangereux, jufqu’à ce que 
a fape foit achevée. Pendant ce tems le fécond fà- 
peur élargit de fix pouces le foffé du premier, & 
l’approfondit d’autant. Le troifieme fapeur le met à 
trente pouces de largeur & de profondeur j le qua- 
trième le met à trois pieds de largeur & trois pieds 
de profondeur. 

Lorfque le premier fapeur a pofé le nombre de 
gabions convenu-, le fécond prend la place, & lui 
la queue des quatre ; le troifieme prend la place du 
fécond, & devient premier à fon tour, &c. Quand 
les quatre fapeurs font devenus premiers , & qu’ils 
ont pofé . chacun le nombre de gabions fixé, le 
quatre fervans les relevent , & mènent de la même 
maniéré la tête de la fape. Ces huit fapeurs font 
relevés par huit autres qui continuent le travail 


PI. 4J. 


Digitized by Google 



17 6 É 1 È M E N S 

de la même maniéré ; & ceux-ci le font par huit 
antres. On emploie ordinairement à chaque fape, 
pendant les vingt-quatre heures , vingt-quatre fa- 

{ leurs ; quelquefois plus , d’autres fois moins , félon 
es circonftances. 

Lorfque quelques-uns des quatre fapeurs qui con- 
duifent la lape font tués ou bielles , les fervans 
les remplacent. 

On tire auflï des régimens , des gens de bonne 
volonté, & au fait de la befogne , pour marcher 
aux fapeurs. Comme le travail fe paie à la toile, 
l’appât du gain fait que , . malgré le danger que 
courent les fapeurs , il fe préiente affez d’aides. 

Pour accélérer l’ouvrage, & pour que la tête 
des lapes foit toujours munie de làcs-à-terre , de 
gabions & de fafcines , il conviendroit de faire 
donner fix deniers par fafcine portée de la queue 
de la tranchée à la tête des fapes. Chaque loldat 
en peut porter trois qui lui feroient payées en les 
dépofant ; la même chofe pour les gabions. Par ce 
moyen , les fapeurs ayant ce qu’il leur faudroit fous la 
main , feroient beaucoup d’ouvrage en peu de tems. 

La fape marché le jour & la nuit , comme on l’a 
dit ; elle fe paie en raifon du danger que les fa- 
peurs courent. Dès la fécondé parallèle jufqu’à la 
troifieme , qui s’établit au pied du glacis , on a cou- 
tume de donner deux livres dix fols , ou trois livres 

f iar toife, autant pour la troifieme parallèle; & dès 
a troifieme parallèle jufqu’au couronnement du che- 
min-couvert , elle fe paie trois livres, trois livres 
dix fols , quatre livres , cinq livres , jufqu’à fix livres 
la toife , félon les obftacles qu’on rencontre , tant 
de la part des afliégés que du terrein. 

Le prix de la toife augmente dans la defcente & 
le paflage du fofle , dans les logemens , dans les 
ouvrages -du dehors , & datas ceux du corps de la 

place; 
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place ; il va jufqu’a vingt ou trente livres. Les 
lâpeurs héritent les uns des autres ; & fi de vingt- 
quatre fapeurs , qui auront fait cinquante toifes dans 
vingt-quatre heures , à fix livres la toife , il n’en revient 
qu’un , il reçoit trois cents livres pour fon travail. Cet 
appât du gain fait qu’on trouve des volontaires dans 
l’armée autant qu’il en faut pour marcher à la fape. 

Sur le prix de la lape on pou rroit retenir un dixième 
pour les Officiers & les Sergens des fapeurs , ou leur 
donner tant par toife ; cela les engageroit à faire fer- 
vir la fape , & à encourager les fapeurs au travail. 

A la fuite de la fape marchent les travailleurs , 
qui la mettent h quinze jufqu’k dix-huit pieds de 
largeur , fur trois pieds de profondeur ; de ces terres 
ils en forment un parapet du côté de la place , à 
l’épreuve du canon ^ on y pratique des gradins ou 
banquettes , fur-tout à la fécondé ou troifieme pa- 
rallèle , pour que la garde de la tranchée puifle fe 
porter promptement en avant , & repoufler les for- 
ties. Entre la fécondé & troifieme parallèles , l’aflié- 
geant eft fouvent obligé d’établir de nouvelles bat- 
teries fur le prolongement des faces , lur-tout des pj ^ 
demi-paralleles T , T , où il place des troupes pour fig. 34. 
protéger la tête des fapes contre les entreprifes de 
l’afliégé. Lorfque les travailleurs ont porté la fape 
à quinze ou dix- huit pieds de largeur , elle prend 
le nom de tranchée. 

189. Pendant la marche des fapes, la conftruc- 
tion des batteries , celle des demi-paralleles T , T , 

& de la troifieme parallèle , l’affiégé fait tous fes 
efforts pour en retarder les progrès par des forties 
faites à propos & bien ordonnées ; elles auront tou- 
jours de bons fuccès , fur-tout fi l’aflïégé a prati- 
qué des lignes de contre-approche qui en anurent 
& facilitent les retraites par un feu vif de rnouf- 
queterie , de bombes , de pierriers , d’obufiers , 

Tome II. M 
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de batteries de canon a ricochet ou d’écharpe. 

190. Voici l’ordre qu’un Gouverneur pourroit 
faire obferver dans les grandes forties qui doivent 
toujours être du tiers ou de la moitié de la garde 
de la tranchée jufqu’aux trois quarts , lorfqu’il s’agit 
d’enclouer des pièces. Il divifera fa fortie en trois 
troupes ou divifions , & chacune des divifions en 
trois autres. La première de chaque divifion fera 
compofée de cent hommes cuiraflés & cafqués , 
armés chacun d’une* lance ou pertuifanne de lon- 
gueur , d’un fabre & de deux pillolets de ceinture; 
ils formeront une colonne de vingt hommes de 
front , fur cinq de hauteur. Ces trois premières 
colonnes déboucheront fur trois points d’attaque , 
& fe tranfporteront rapidement fur la parallèle la 
plus voifine de la place , ou fur la tête des fapes ; 
elles feront fuivies de près par des colonnes de 
cent cinquante hommes armés de fufils & de 
bayonnettes, & celles-ci de cent travailleurs, dont 
plufieurs porteront des artifices pour mettre le feu à 
tout ce qu’ils trouveront de combuftible dans les 
tranchées , & de quoi enclouer les pièces , brifer les 
affûts , ou les conduire dans la place, fi on en a le 
tems. Ces travailleurs feront fuivis par cent ou cent 
cinquante fufiliers qui fe tiendront à portée de 
les fecourir ; quelques pelotons de cavalerie ou de 
dragons; marcheront fur les ailes ou dans les inter- 
valles , pour donner promptement fur les affiégeans 
qui voudroient fuivre la fortie dans fà retraite. Les 
places d’armes , les branches du chemin - couvert 
& les faces des ouvrages avancés doivent être mu- 
nies de troupes & de canons pour favorifer la re- 
traite. De pareilles forties , faites de jour ou de 
nuit, ne peuvent manquer d’avoir leur effet; les 
trois colonnes , armées de toutes pièces , ne peuvent 
manquer de forcer les parallèles , & de mettre en 
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défordre les travailleurs & leur garde; & les colon- 
nes de fufiliers qui les fuivent , achèvent d’y mettre 
la confufion & la déroute ; après les avoir mis en 
défordre , on les fuivra jufqu’au delà de leurs bat- 
teries , même de leur première parallèle ; ce qui 
donnera le tems aux travailleurs d’enclouer les piè- 
ces , de rafer les tranchées, & de brûler tout ce 
qu’on trouvera de combuftible. Les corps de réferve , 
fuivront les progrès de la fortie, & le tiendront 
toujours à portée de faciliter la retraite des plus 
avancés ; les pelotons de cavalerie pourront donner 
fur la garde , en faucheurs , fe rallier dans les inter- 
valles de la réferve, & fe retirer en bon ordre, à 
l’aide des feux préparés de la place. On fe convain- 
cra aifément que toutes ces forties réufliront & for- 
ceront la garde de la tranchée , quoique plus nom- 
breufe , fi l’on fait attention qu’elle eft obligée de 
garder une étendue confidérable de terrein; qu’elle 
n’eft que fur deux à trois de hauteur dans les paral- 
lèles ; que ces parallèles , quoique concaves du côté 
de la place , ne fe flanquent point elles-mêmes ; que 
leurs fronts relient làns défenlè , & qu’elles ne peu- 
vent manquer d’être forcées par des troupes qui s’y 
portent en colonnes dans différents endroits. Ces 
expéditions doivent être exécutées avec célérité , 
conduites par des officiers aftifs & intelligens. 

On peut faire les grandes forties de jour & de 
nuit , avec plus ou moins de monde , dans tout 
autre ordre que celui qu’on vient d’indiquer ; mais 
chaque nuit on doit faire plufieurs petites forties 
de dix h quinze hommes , pour donner l’allarme & 
interrompre le travail : la garde s’y accoutume & 
les méprife ; fi on leur fait fuccéder de grandes for- 
ties , elles réufliront infailliblement. 

19 1. L’afliégeant ne peut éviter l’effet des for- 
ties que par beaucoup de vigilance; il ne doit point 
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fur-tout mépriferles petites forties: il doit envoyer, 
âu devant des travaux , des foldats de bonne volonté 
& intelligens , qui fe glilferont fur le ventre , & 
s’approcheront le plus près du glacis qu’ils pourront. 
Dès qu’ils s’appercevront des préparatifs des fortiefi , 
ils en donneront avis , & la garde de la tranchée 
fe préparera à les bien recevoir. Les troupes qui 
font dans les parallèles doivent fe former en co- 
lonnes à portée d’aller au devant de la fortie dès 
qu’elle paroîtra fur le glacis } l’afliégeant en fera 
averti par le feu des volontaires qui feront leur dé- 
charge fur la fortie , dès qu’elle aura fait quelques 
pas} & qui rejoindront promptement la tranchée. 
Cette démarche pourra déconcerter l’afliégé qui , 
fe voyant découvert , fera fagement de rentrer , 
ou de changer là grande fortie en fortie d’allarme; 
le feul avantage qu’il en tirera , fera de fatiguer la 
garde de la tranchée , & de rallentir les travaux. Il 
faut cependant que l’alliégeant prenne garde de fe 
relâcher & de méprifer ces petites forties ; car fi , à 
la fuite de deux à trois allarmes , l’alliégé fait une 
grande & prompte fortie, elle réulTîra ; & la garde 
iurprife ou haraffée ne pourra qu’en beaucoup fouf- 
frir. L’alïïégeant redoublera de vigilance & d’expé- 
diens pour rendre les forties infru&ueufes , à mefure 
qu’il approchera de la place. Il feroit à propos que 
la fécondé & la troilieme parallèles , de même que 
les boyaux qui y conduifent , fulfent plus larges, 
& leurs parapets plus élevés , pour que les troupes 
y fuflènt plus à couvert , qu’elles piment s’y former 
fur huit à dix de hauteur , y attendre de pied ferme 
les forties , & les repoulfer avec avantage. 

192. L’afliégeant ayant perfedionné la troilieme 
parallèle , prend la réfolution de s’emparer du che- 
min - couvert de vive force , ou par la fape. Dans 
le premier cas qui eft le plus meurtrier , il a foin 
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de faire des amas de fafcines , de gabions , de facs-à- 
terre , facs-à-laine , de tous les outils & de tous les 
matériaux dont on peut avoir befoin pour faire le 
couronnement du chemin-couvert; on les dépofe fur 
les revers de la tranchée & de la troifieme paral- 
lèle; on y aflemble les troupes & les travailleurs 
qu’on juge néceffaires pour l’exécution de cette en- 
treprile ; on fait faire un grand feu d’artillerie fur 
la place ; on y jette une quantité prodigieufe de 
bombes & de pierres pour éteindre le feu de la place, 
brifer les paliflades , & écarter les affiégés de leurs 
remparts ; & au lignai convenu , toutes les troupes 
deftinées à l’attaque du chemin-couvert s’ébranlent , 
franchiiïent le parapet de la troifieme parallèle , 
marchent enlèmble , & à grands pas , au chemin- 
couvert, ne faifant feu qu’à bout portant, en arri- 
vant fur la crête du glacis. Si les afliégés les atten- 
dent de pied ferme , elles tâcheront de les joindre 
& de les culbuter dans le foffé à coups de bayon- 
nettes ; les ingénieurs , à la tête des travailleurs , les 
fuivront de près ; ils feront le couronnement du 
chemin-couvert à fape volante, & les travailleurs 
agiront avec toute la diligence poflible pour s’en- 
foncer dans les terres , remplir les gabions , & cou- 
vrir les troupes qui fe mettront genoux en terre , 
ou ventre à terre, fur le penchant du glacis, pour 
foutenir les travailleurs en cas de forties. Pendant 
tout ce tems , on ne doit ceffer de jetter des bombes 
& des pierres fur les ouvrages , d’enfiler les faces par 
les ricochets , de tirer aux défenfes , & de faire de 
la troifieme parallèle , un feu vif & bien nourri. On 
ne doit point épargner les grenades & les feux d’ar- 
tifices dans cette expédition qui ne peut être que 
très-meurtriere; elle ne réuflit même pas toujours. 

193. L’afliégé , pour faire échouer l’afliégeant 
dans l’attaque de vive force du chemin-couvert, ou 
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ne l’abandonner qu’après lui avoir tué beaucoup de 
monde, doit avoir fait contre-miner le glacis , avoir 
plufieurs fougafles & plufieurs fourneaux de mine à 
faire jouer fucceflivement durant l’attaque. Le che- 
min-couvert & les places d’armes rentrantes doivent 
être garnies de bonnes troupes , dont une partie 
doit être armée de toutes pièces , fur-tout de grands 
crocs pour arracher les gabions, les facs-à-laine, 
les fafcines , dont les afliégeans forment leur fape 
volante ; les grenades , les feux d’artifice de toute 
efpece ne doivent point être ménagés. Les rem- 
parts doivent être bordés de canons , de mortiers : 
de pierriers , d’obus & de fufiliers. On doit répondre 
avec vivacité au feu des afliégans ; les troupes du 
chemin-couvert doivent attendre l’ennemi de pied 
ferme , & l’arrêter dans fa marche par un feu rou- 
lant qui doit augmenter à mefure qu’il approche. 
Pour cet effet , le chemin-couvert doit être garni 
des meilleurs tireurs : on leur fournira des fufils 
tout chargés ; & dès qu’ils les auront tirés , ils les 
paieront à leurs camarades qui feront uniquement 
occupés à les charger & à leur en donner de nou- 
veaux tout chargés ; par ce moyen le feu fera très- 
vif & très - meurtrier. Le Gouverneur doit pro- 
mettre une récompenfe aux foldats qui défendent le 
chemin-couvert , s’ils arrêtent les afliégeans, ou qu’ils 
ne l’abandonnent qu’après avoir reçu les ordres de 
fe retirer. On doit mettre le feu aux fougafles , lors- 
que l’ennemi fe trouve deflus ; leur effet ne peut 
que le déconcerter & le mettre en déroute , fi on 
a foin de jetter une grande quantité de grenades , 
d’artifices , & que le feu du chemin-couvert redouble 
de vivacité , de même que celui du corps de la 
place. Si de nouvelles troupes fortent en colonnes , 
ou par pelotons de la troifieme parallèle , pour for- 
mer une fécondé attaque , & faciliter le ralliement 
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des premières troupes , l’afliégé doit renforcer les 
troupes du chemin-couvert par d’autres qui doivent 
être portées dans les places d’armes rentrantes , ou 
dans les fortes ; il doit faire jouer les premiers four- 
neaux de mine , & accabler l’ennemi par une grêle 
de grenades , de feux d’artifices & de moufqueterie , 
qui lui tuent beaucoup de monde. L’aftiégé peut 
réitérer cette défenfe plufieurs fois , fi le terrein 
permet a fes mineurs de s’enfoncer de vingt ou trente 
pieds dans les terres , conféquemment rebuter l’en~ 
nemi , & le contraindre de s’emparer du chemin- 
couvert par la fape. 

De la Prife du Chemin-couvert par la Sape. 

194. L’alfiégeant ayant ruiné les défenfes , dé- 
gradé les parapets des baftions , des faces des demi- 
lunes, éteint les feux du chemin- couvert , brifé les 
paliftades, & écrêté le parapet par les ricochets, 
établit à la fape fa troifieme parajlele au pied du gla- 
cis , d’où il débouche par une fape double pour faire 
le couronnement du chemin-couvert , s’emparer des 
places d’armes faillantes & rentrantes , faire la def- 
cente du forte, & s’introduire dans la place. 

Pour cet effet , les Officiers de fapeurs , du mo- 
ment qu’ils ont reçu l’ordre , font déboucher du pied 
du glacis , en marchant fur les arrêtes des angles 
faillans des baftions & de la demi -lune du front 
d’attaque \ font déboucher , dis - je , par une fape 
double fur chaque faillant , conduite à droite & à 
gauche de l’arrête du glacis. Ils ordonnent aux fa- 

f eurs de faire le forte de la fape plus profond qu’à 
ordinaire , en raifon du danger , & pour mieux s’y 
couvrir contre le feu de la place qui eft très-proche. 
Lorfque la lape eft parvenue à quatre toiles , ils 
font établir une traverfe de trois toifes d’épaiflèur , 
& de cinq à fix toifes de largeur , pour fe parer de 
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l’enfilade ÿ & continuer la fape double iufqu’à la 
moitié de l’arête du glacis , faifant obferver aux 
fapeurs de remplir de terre leurs gabions de les 
charger de fafcines , & de garnir de fagots de 
fape & de facs-à-terre les joints des gabions , pour 
fe mettre à couvert du feu de l’affiégé. Arrivés au 
milieu des arêtes du glacis , ils font conftruire fur 
PI. 44. chaque faillant deux cavaliers de tranchée P, P , pa- 
rallèles aux branches du chemin - couvert , & cela 
de concert avec l’Ingénieur qui en trace l’aligne- 
ment , ou l’indique. Ces cavaliers ont chacun cinq 
toifes de largeur. Leur longueur eft déterminée par 
le prolongement de la contrefcarpe. Us font termi- 
nés par des épaulemens en retour ou en crochet, 
de fept à huit toifes de longueur, pour les parer de 
l’enfilade des places d’armes rentrantes. Leur éléva- 
tion eft de fix à. huit pieds au defliis de la crête du 
chemin-couvert ; ils ont trois banquettes , pour que 
le foldat monté fur la troifieme puifTe plonger dans 
les branches du chemin-couvert, & en chafler l’af- 
liégé par un feu vif & bien nourri. (Voyez la PI. 4 6 . 
fig. 37 & 38. ) Les cavaliers de tranchée étant conf- 
truits , les officiers de fapeurs font continuer la fape 
double fur les arêtes jufqu’a trois toifes des angles 
des places d’armes faillantes , où étant arrivés , ils 
font déboucher des fapes parallèlement aux bran- 
ches de droite & de gauche de ces angles faillans , 
faifant conftruire , de fix toifes en fix toifes , des tra- 
verfes pour fe garantir de l’enfilade , où à moins de 
diftance , en raifon du danger , jufqu’à ce qu’ils 
foient parvenus à la hauteur des traverfes de la 
place d’armes faillante ; alors ils dirigent la fape 
perpendiculairement aux branches du chemin-cou- 
-vert; ils s’y introduifènt , & s’emparent de la place 
d’armes. Là , épaulés de droite & de gauche par les 
traverfes , ils y forment un logement ou épaulemeut 
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en forme circulaire , où Ton doit placer des fufiliers 
pour intercepter aux afliégés les communications des 
folles. Pendant que les Officiers de fapeurs font con- 
tinuer la fape le long des branches jufqu’aux places 
d’armes rentrantes , les Officiers d’artillerie placent 
leurs batteries O , E , u , fur la crête du chemin- pj, 
couvert , pour battre en brèche les faces des baftions , 
éteindre le feu des flancs , & en démonter les pièces 
de canon. Les fapeurs s’introduifent dans les places 
d’armes rentrantes , où ils forment un logement ou 
épaulement circulaire a , a , dans lequel les Officiers 
d’artillerie font percer des embrafures pour établir 
une batterie qui puifle éteindre le feu des courtines , 
nettoyer le grand fofle , & battre à ricochet , en 
rouage ou d’écharpe , l’artillerie des flancs , lorfque 
le feu de la place eft vif & meurtrier. Les Officiers 
du génie & de fapeurs, pour faciliter la conftruc- 
tion de l’ouvrage dont on vient de parler , font 
conduire à la fape un boyau de tranchée perpendi- 
culaire lùr 'le milieu de l’arête de l’angle Taillant de 
la place d’armes rentrante , & qui communique du 
couronnement d’une branche du chemin-couvert h 
l’autre. Les Officiers de bombardiers y établiflent 
des batteries de mortiers , de pierriers & d’obufiers , 
pour éteindre le feu des défenfes , & faire abandon- 
ner fans retour aux afliégés le chemin -couvert & 
les places d’armes rentrantes. 

195. L’afliégé, pour s’oppofer au couronnement 
du chemin-couvert par la fape, fe conduit k peu près 
comme dans l’attaque de vive force ; il arrête les 
progrès de la lape par un feu vif du chemin-couvert* 
il poufle des rameaux fous les cavaliers de tranchée, 

& les fait fauter par la mine ; il fait fauter de même 
• les batteries établies fur le chemin-couvert. Il faut 
pour cela qu’il ait foin de gagner toujours le deflous 
du terrein , qu’il envoie des mineurs aux écoutes , 
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pour combattre les mineurs affiégeans qui , de leur 
côté , tâchent d’éventer les mines des afliégés , 
de s’emparer de leurs galeries , & de culbuter la 
contrefcarpe dans le fofle par des fourneaux de 
mine fortement chargés, pour le combler , en 
faciliter la defcente & le pairage. L’alîiégé doit s’y 
oppofer de toutes fes forces ; il doit s’oppofer à la 
marche des lapes fur le glacis par de promptes & 
vigoureufes forties , par l’ufage-de toutes fortes d’ar- 
tifices, & par des fougaffes. Il doit fur-tout faire 
de folides retranchemens dans les places d’armes 
rentrantes, les entourer d’un folTé rempli de bois, 
d’artifices & de toutes fortes de matières propres à 
caufer un violent embrafement. Il y mettra le feu, 
Iorfqu’il fera contraint d’abandonner les branches 
du chemin-couvert , & les faces des places d’armes. 
Ce feu mêlé d’artifices rendra les retranchemens 
inabordables , & cela autant de tems qu’il pourra être 
alimenté des mêmes matières. Il donnera à l’afficgé 
la facilité d’enfiler le couronnement des branches du 
chemin-couvert & les cavaliers de tranchée , confé- 
quemment de retarder les travaux de l’alïiégeant, & 
de lui faire périr beaucoup de monde. Par cette chi- 
cane , ou autres que la nature du fol & la néceffité 
doivent faire imaginer, on n’abandonnera le che- 
min-couvert qu’après avoir épuifé toutes les reflources 
que l’art & le génie peuvent faire naître à un Gou- 
verneur intelligent qui a du nerf, & qui eft fé- 
condé par de bonnes troupes & par un Etat-major 
intrépide. 

Malgré tous ces efforts , l’afTiégé fe trouvera à 
la fin contraint d’abandonner le chemin-couvert, 
& de le céder aux efforts redoublés de l’affiégeant 
qui , ayant enfin applani toutes les difficultés , éteint 
tous les feux, & dégradé les parapets des ouvrages 
attaqués , les bat en breche, & fe prépare à faire 
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la defcente & le paflage du fofle de la demi-lune, 
de même qu’à faire breche à la face de la demi- 
lune , ou à l’angle flanqué, foit avec l’artillerie, 
foit avec les mines. Souvent l’afliégeant fe trouve 
en état de faire en même tems la defcente & le 
paflage du fofle du corps de la place , & de battre 
en breche les faces des baftions. 

De la Defcente du fojfé de la Demi-lune , 
du Pajfage de ce fojfé , & de la Prife de 
la demi-lune , en fuppofant le fojfé fec. 

19 6 . En même tems que l’afliégeant s’empare 
du chemin-couvert , il fe prépare à faire la defcente 
du fofle ; elle fe fait à ciel ouvert , ou par fape 
fouterreine. Dans le premier cas , il tâche de ren- 
verfer la contrefcarpe dans le fofle par la mine , 
& conduit une fape ouverte à travers les débris ; 
il traverfe le fofle à la fape , en s’épaulant contre 
le feu des baftions ; il fait une galerie couverte avec 
des blindes , des fafeines , qu’on recouvre de terre 
ou de peaux de bœufs crues, pour éviter les feux 
d’artifices , les éclats de bombe , les grenades & 
les pierres qu’on peut lancer deffus , de la demi- 
lune ou de la place. On fait , pendant ces travaux , 
un grand feu fur la demi-lune & fur les défenfès , 
dès le couronnement du chemin-couvert ; on bat en 
breche les faces , ou du moins on dégrade le pied 
du revêtement, pour faciliter le logement du mi- 
neur qui perce le revêtement , pouffe des rameaux 
de droite & de gauche, établit des fourneaux qu’on 
fait jouer , & dont l’effet forme la breche. 

Si on fait la defcente du' foffé par des galeries 
fouterreines , il faut commencer à s’enfoncer dans 
les terres du glacis , plus ou moins loin de la crête 
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du chemin-couvert , félon la profondeur du folle, 
en forte qu’on débouche au niveau du foffé. On doit 
faire plusieurs galeries , & déboucher par plufieurs 
endroits dans le folfé que l’on pafle à l’aide d’un 
épaulement ou d’une galerie blindée comme ci-delfus. 

197. L’afliégé doit s’oppofer à la defcente du 
folle & à fon palfage par des contre-mines , par 
des forties , par une grêle de bombes , de pierres 
& d’artifices ; fur-tout, il faut envoyer des détache- 
mens d’hommes armés de toutes pièces qui fe cou- 
lent le long de la contrefcarpe ; & Iorlque la fape 
débouche dans le folfé , ils tuent les premiers fa- 
peurs , & tirent dans la galerie ; ce qui la fait aban- 
donner. De pareils détachemens font employés à 
retarder le palfage du folTé , foit en bouleverfant 
l’épaulement & les blindages , foit en y mettant le 
feu , en y jettant des grenades & toutes fortes d’ar- 
tifices. L’alfiégé doit joindre à tout cela un grand 
feu d’artillerie , qu’il a fu fe ménager le long des 
parties des faces des baftions qui flanquent le folié 
& les faces des demi-lunes. Il doit aulli avoir des 
mortiers , des pierriers , & du canon fur la demi- 
lune attaquée , & faire un grand feu de front , y éta- 
blir de bons retranchemens , & le préparer à dé- 
fendre la breche en poulfant des rameaux jufqu’au 
revêtement , en préparant des chevaux de frife , des 
pièces de bois armées de fer , des barils foudroyans , 
des pots à feu , des chaullè-trapes , &c. pour lan- 
cer fur la breche au moment de l’affaut } en blin- 
dant le fommet de la breche , en la défendant pied 
à pied avec des troupes armées de toutes pièces, 
qui fe replieront ou dans le réduit , ou dans les re- 
tranchemens faits à la gorge , où elles feront de 
nouveaux efforts pour retarder le logement de l’af- 
fiégeant fur le haut de la -breche & l’établiflement 
(Je là batterie. On tâchera de faire fauter l’un & 
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l'autre par des fourneaux de mine , & de fe rétablir 
.fiir le Taillant de la demi-lune; en un mot, l’afliégé 
ne doit abandonner la demi -lune qu’à la derniere 
extrémité. 

198. L’afliégeant ayant fait la breche aux faces 
de la demi-lune ou à l’angle flanqué , avec la mine 
ou le canon , fe prépare à l’emporter d’aflàut , ou à 
fe loger au fommet de la breche , & de là s’étendre 
à la lape dans les terres du parapet des faces , ou fur 
la gorge de la demi-lune , ou fur la contrefcarpe 
du foflé du réduit, s’il y en a un. Dans l’un & 
l’autre cas , on fait un très-grand amas de matériaux 
dans les logemens des environs ; on rend la breche 
praticable en adouciflant fon talut; quelques Tapeurs, 
armés de crocs & de pioches , foutenus par quelques 
grenadiers, applaniflent la breche. Le feu des loge- 
mens & des batteries empêche l’afliégé de paroître 
fur le haut de la breche pour tirer fur les travail- 
leurs , du moins il ne peut le faire qu’avec beaucoup 
de précautions , ce qui rend fon feu moins vif & 
moins dangereux. Les mineurs doivent en même 
tems s’enfoncer le long des faces , pour éventer les 
mines que l’afliégé a dû pratiquer, en vue de dé- 
truire les logemens de l’afliégeant dès qu’il fera éta- 
bli fur la demi-lune ; ils doivent combattre les mi- 
neurs afliégés , & s’emparer de la galerie , s’il y 
en a une. 

Tout étant prêt pour cette expédition , les maté- 
riaux apportés , les batteries & les logemens du che- 
min-couvert en état de faire un grand feu , on 
conviendra d’un lignai pour tirer à balle ou à pou- 
dre, à bombes chargées ou non chargées. Ce lignai 
eft ordinairement une efpece de grand drapeau que 
l’on tient élevé dans le premier cas , & qu’on baille 
dans le fécond qui eft le tems où les fapeurs tra- 
vaillent au logement fur le haut de la breche. Deux 
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ou trois fapeurs fe tranfportent au fommet , & y font 
promptement un petit logement pour y placer deux 
ou trois grenadiers $ on le nomme ordinairement 
un nid de pie : ces fapeurs & ces grenadiers ont 
ordre d’abandonner ce logement toutes les fois que 
l’afliégé paroîtra en force ppur les chaffer ; alors le 
drapeau fe leve , & le vrai feu recommence , juf- 
qu’à ce que l’alïïégé fe retire. Le drapeau fe baiffe , 
les fapeurs reprennent leur ouvrage , fuivis d’autres 
fapeurs : infenfiblement le logement s’étend de gau- 
che & de droite^ & fans perdre beaucoup de monde, 
il devient affez confidcrable pour contenir des trou- 
pes capables d’en impofer à celles de l’affiégé. Pen- 
dant qu’on s’étend de droite & de gauche le long 
des faces , & qu’on s’empare des entonnoirs qu’on 
laiffés les mines que l’afliégé a pu faire jouer , on 
établit une batterie en portion de cercle fur le haut 
de la breche , & d’autres logemens qui traverfent la 
largeur du terre-plein , & dans lefquels on met des 
troupes qui , à l’aide de la batterie , font en état de 
réfifter h l’afTiégé , en cas qu’il ait deffein de re- 
prendre la demi-lune ; & s’il y a un réduit , cette 
batterie en ruine les parapets : on en conftruit d’au- 
tres fur la contrefearpe , pour battre en breche les 
faces du réduit. On procédé au pafTage du fofTé & 
à l’attaque du réduit comme a celle de la demi- 
lune. Si la demi - lune eft fans réduit , la batterie 
fert contre le corps de la place ; cette méthode eft 
plus sûre & moins périlleufe que celle de s’empa- 
rer de la demi-lune de vive force. 

Quand on a des raifons indifpenfables pour pren- 
dre ce parti violent, tout étant prêt pour l’aflàut, 
on redouble le feu des batteries & des logemens; 
au lignai convenu les troupes s’ébranlent & fe tranf- 
portent avec audace & rapidité fur le fommet de la 
breche ; elles fe jettent dans la demi- lune , y joignent 
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l’aflîégé & le culbutent dans le fofle , ou l’obligent 
k Ce retirer dans le réduit : mais comme dans les 
deux cas l’afliégeant refte expofé à tout le feu de 
la place & du réduit , les troupes doivent être fuivies 
par les Tapeurs , les ingénieurs & les travailleurs , 
qui tranfportent diligemment les gabions , les faf- 
cines , les facs-à-terre, & tout ce qui eft néceflaire 
pour faire les logemens à la fape volante , & mettre 
promptement les troupes à couvert du feu de la 
place & du réduit. Des foldats & des mineurs intel- 
ligens font chargés de découvrir les mines & les 
fougafles que l’amégé aura dû préparer fous le rem- 
part de la demi-lune, & d’en arracher les faucif- 
fons. Si on ne peut les découvrir , les troupes fe 
divifent par pelotons féparés , pour que l’eftet des 
fourneaux ne foit pas fi meurtrier , en cas qu’on les 
fafle jouer. Souvent l’afliégé fait peu de rénftance ; 
& maître du deflous du terrein , il laifle l’aflîcgeant 
en bute du feu de la place; il lui laifle conftruire fes 
logemens fur la demi-lune , pour les faire fauter 
enfuite par des fourneaux de mine. On ne peut donc 
ufer de trop de précautions, & pour fe maintenir 
dans les demi-lunes , & pour éviter de fauter par 
les mines. 

199. Ce détail indique aflez la conduite que 
l’afliégé doit tenir , pour retarder la prife de la 
demi-lune , & la faire payer bien cher à l’ennemi ; 
il doit défendre la breche , s’y préfenter en force 
au moment de I’aflàut ; pour faire face à la colonne 
ennemie qui monte la breche ; il doit en même tems 
faire charger cette colonne en flanc de droite & de 
gauche , par des forties de l’élite de la garnifon 
armée de toutes pièces ; ces forties doivent être pro- 
tégées par un feu vif de moufqueterie , d’artillerie 
& des pierriers de tout le front d’attaque & des 
ouvrages qui le protègent. On doit lancer fur la 
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breche quantité d’artifices , de grenades , de pièces 
de bois armées de pointes de fer & de chaafle-trapes. 
On doit y rouler des bombes , des carcalfes , des 
pots à feu qui renferment des toiles goudronnées 
& imbibées de foufre ; elles fe développent , s’atta- 
chent aux habits des foldats & les brûlent. Au liège 
de Lille , on jetta , avec le mortier , fur les allié— 
geans , des boëtes de fer blanc , qui renfermoient 
des toiles foufrées & goudronnées ; elles fe déve- 
loppoient & brûloient les foldats fur qui elles tom- 
boient , de meme que les matières combuftibles , 
comme fafcines , chandeliers , gabions , &c. On 
doit faire fauter le faillant de la demi-lune , lorlque 
l’ennemi s’y eft logé ; en chalfer l’aflïégeant & y 
faire de nouveaux logemens qu’on doit protéger 
par de bons retranchemens pratiqués dans la gorge 
de la demi-lune , ou par le réduit en un mot , on 
ne doit abandonner la demi-lune qu’k la derniere 
extrémité , comme on l’a déjà dit ci-delTus. 

L’alliégé peut tenter avec fuccès de reprendre la 
demi- lune & d’en débufquer l’alTiégéant ; pour cet 
effet , on commandera le nombre de troupes & de tra- 
vailleurs nécelfaires pour cette expédition. Ces troupes 
fe tiendront prêtes à déboucher , par les poternes , 
dans les foliés , où elles s’affembleront derrière les 
tenailles , s’il y en a , pour fe porter avec rapidité fur 
la demi - lune au premier lignai ; on fera un feu 
continuel de moufqueterie , de canons , de mor- 
tiers , d’obufiers & de pierriers fur le terre - plein 
de la demi - lune & dans fon folfé , de toutes les 
parties de l’enceinte de la place qui les découvrent ÿ 
ce feu , bien fupérieur à celui du logement de la 
demi-lune , l’éteindra dans peu de tems , boulever- 
lèra ce logement , & en fera déferter les alliégeans , 
du moins une grande partie. Si tôt qu’on s’en ap- 
percevra , on donnera le lignai aux troupes & aux 
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travailleurs ; ils fe tranfporteront avec vivacité fur 
la demi-lune , ils chafleront les afliégeans de leurs 
logemens; les travailleurs de la fortie les raferont, 
& ils formeront un retranchement au fommet de 
la breche , pour la défendre de nouveau. Pendant 
toute cette expédition , les feux de la place doivent 
continuer avec la même vivacité ÿ une partie doit fe 
diriger fur le couronnement du chemin-couvert 
1 autre fur la demi-lune ÿ mais on ne doit plus y ( 
tirer qu’à poudre & à bombes non chargées. On 
peut reprendre la demi-lune plufic-urs fois , de même 
que tous les autres ouvrages extérieurs , en réité- 
rant une pareille manœuvre. On réurtira prefque 
toujours , fi on a la précaution de faire , fur les tra- 
vaux des artiégeans , un grand feu de tous les dehors 
& des parties de l’enceinte de la place qui les dé- 
couvrent. Paflons à l’attaque du corps de la place.' 

200. Pendant tout le tems de l’attaque de la 
demi-lune & de fon réduit , l’afliégeant s’occupe du 
partage du grand fofTé ÿ il tâche d’éteindre le feu 
de la place , particuliérement celui des flancs ; il 
travaille à la defcente du fofTé de la place, à fon 
partage ; il bat en breche les faces des baftions. Il 
applique le mineur avec les mêmes précautions & le 
même travail que pour la demi-lune. Lorfque la 
breche eft rendue praticable , que tous les matériaux 
font prêts pour l’artàut des bartions , l’artiégeant a 
coutume de fommer la place de fe rendre, mena- 
çant de mettre la ville au pillage , de paflër la gar- 
nifon au fil de l’épée, & de faire pendre le Gou- 
verneur fur la breche , fi elle fouffre Taflaut; fouvent 
dans le pour-parler on adoucit les termes. Si le Gou- 
verneur a fait conftruire de folides retranchemens 
dans fes bartions , & qu’il commande de braves 
gens , il refufe de fe rendre , fur-tout s’il s’eft mé- 
nagé des batteries reculées & enterrées le long de$ 
Tome Jly N 
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flancs ; ou bien le Gouverneur demande des condi- 
tions C avantageufes pour la garnifon & les habî- 
tans , que les afliégeans les rejettent & fe préparent 
à donner l’aflaut à la place , ou à fe loger fur la 
breche par la fape. Ce dernier parti eft le plus fage , 
lorfque le temps & les circonftances permettent d’en 
faire ufage. On s’y conduit comme pour la prife de 
la demi-lune , par la fape , ayant foin lur-tout d’é- 
teindre le feu des flancs collatéraux , pour faciliter 
les travaux. 

PI. 44 Si on veut s’emparer de vive force des baflions 

& 4J. & les emporter d’emblée , l’afliégeant doit redoubler 
le feu de fes batteries de canons , de mortiers , de 
de pierriers & d’obufiers , faire des amas de toutes 
fortes d’artifices & de matériaux propres à faciliter 
> le logement fur la breche ; & pendant que les trou- 
pes s aflemblent , on ne doit cefler de faire feu de 
toutes parts fur la place , de jetter une grande 
quantité de bombes fur les retranchemens des bâf- 
rions , & de les labourer par les ricochets. Au lignai 
convenu , les troupes montent à l’aflaut avec préci- 
pitation , & fe jettent dans le baftion , la bayonnette 
au bout du fufil. Les fapeurs , les ingénieurs à la 
tête des travailleurs , les luivent de près , & forment 
le logement k la lape volante; on les fait foutenir par 
de nouvelles troupes , tandis que les premières ten- 
tent de forcer les retranchemens , fi la chofe eft pra- 
ticable ; ou elles fe replient fur la breche , fi les re- 
tranchemens ne peuvent s’emporter fans le fecours 
de l’artillerie. Dans ce cas, on travaille prompte- 
ment k l’établiffement d’une batterie fur le faillane 
du baftion , & on s’étend de droite & de gauche 
le long des faces , par une double fape. On fait un 
fécond logement qui traverfe le terre-plein ; on éta- 
blit de nouvelles batteries fur le bord du folle du 
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retranchement , pour le battre en breche , & pour en 
faire l’attaque en forme. 

Le Gouverneur n’attend pas ordinairement cetta 
extrémité ; il y auroit de fa témérité de fa part , 
& beaucoup de danger pour la gamifon & la bour- 
geoifie. Il a coutume de faire arborer le drapeau 
blanc , & de demander à capituler dès que la batte- 
rie fur le Taillant du baftion eft prête à tirer. On 
lent bien qu’avant & pendant l’aflaut , les mineurs 
ne doivent rien épargner pour découvrir & éventer 
les mines que l’afliégé peut avoir dans les baftions. 

201. La conduite que l’afliégeant tient dans la 
defcente & le paflage du grand folle , dans l’attaque 
des baftions & de leurs retranchemens , indique allez 
ce que l’aftiégé doit fuivre dans la défenfe. Pour en 
épargner le détail , on dira feulement , 

i°. Que l’aftiégé doit dilputer le terrein pied à 
pied , retarder le paflage du fofle par de fréquentes 
lorries de gens armés de toutes pièces , protégés par 
les caponnieres , par des retranchemens pratiqués 
dans les fofles. Ses forties doivent fe faire en tout 
tems , & particuliérement la nuit. Il ne doit pas épar- 
gner les grenades , les bombes , les pierres , les feux 
d’artifice. Il doit aufli conftruire des mines dans les 
fofles derrière la breche , fous l’emplacement du lo- 
gement , fous le terre-plein des baftions , & les faire 
lauter après y avoir attiré l’afliégeant. 

2°. Qu’on doit blinder les parapets du front dat-’ 
taque , & y pratiquer des couverts avec des poutres 
ou folives couchées en long fur le parapet , Taillantes 
de deux à trois pieds du côté de la place , efpacées afin 
de pouvoir tirer entre deux , & foutenues par des 
jambes de force, ou des chevalets, pour fervir de 
couvert aux foldats qui peuvent fe repofer en sûreté 
aflïs fur la banquette. Les entre-deux des poutres qui 
(Couvrent le parapet , peuvent fervir utilement il 

N 2 


Digitized by Google 



Ï96 É L i M E N S 

palier de groffes chaînes qui pendront en dehofi 
du revêtement , foutenant des elpeces de paillaflons , 
longs de quinze h vingt pieds , arges de huit h dix 
pieds , & épais de quatre & cinq pieds , remplis de 
menus joncs , un peu piqués de pied en pied , comme 
un matelât, & couverts de peaux de bœufs crues 
& flottantes. Ce rideau amortira confidérablement 
les boulets , & le revêtement en fouffrira très- peu ; 
ce rideau réfiftera même aux boulets rouges qui 
ne pourront l’enflammer , à caufe des peaux de bœuf 
crues & des joncs qui font peu inflammables. Il 
fera donc moralement impoflible à l’afliégeant de 
faire breche avec le canon. 

Le couvert du parapet en poutres , en rondins 
fervira à lancer fur la breche des poutres armées de 
fer , d’artifices , de bombes , de grenades , de pots 
à feu, &c. 

3°. L’alfiégé empêchera l’ennemi de le loger fur 
la breche , en plantant fur le terre-plein , très-près de 
l’éhoulement de la breche , de fortes paliflades incli- 
nées du côté de la campaghe , & allez enterrées pour 
qu’elles ne puiflent être arrachées , & en conftruilant 
un retranchement , ou un parapet derrière , & un autre 
retranchement à la gorge. L’afliégeant fera contraint 
de faire fauter ces paliflades par la mine , avant de 
pouvoir pénétrer au premier retranchement qui doit 
être contre-miné. Si la place étoit munie de beaucoup 
de bois , il feroit bon de former , fur le parapet du 
chemin-couvert , avant fon couronnement , un glacis 
de poutrelles de quinze à dix - huit jufqu’à vingt- 
quatre pieds de longueur, fur fept h huit pouces de 
diamètre, foutenues par des chevalets , pour faire 
nn couvert aux foldats qui tireroient entre les inter- 
valles. Il faut que le bout des folives , du côté de 
la campagne , foit enterré dans les terres du glacis 
& que les chevalets élevent les autres extrémités ui$ 
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J) eu au deflus du terrein. Ce couvert étant ainfi 
difpofé , les boulets qui le frappent le font fléchir,' 
font renvoyés en l’air par l’élafticité de ces pou- 
trelles , & retombent dans les fofles , ou paflent par 
deflus les ouvrages , fans faire grand mal ; parce 
qu’ayant perdu du mouvement en frappant les pou- 
trelles , la plupart deviennent vifibles , & l’on peut 
les éviter. 

Cet abri eft très - avantageux à l’alîiégé: pour 
défendre les approches du chemin-couvert , & faire 
ufage des bombes, & des grenades au moment de 
l’attaque. En les faifant rouler fur ces poutrelles, 
elles y acquerront allez de vîtefle pour aller au pied 
du glacis , & y éclater au milieu des ennemis ; au 
contraire , les grenades que l’afliégeant voudra lan- 
cer dans le chemin-couvert pafléront par deflus ,’ 
& tomberont dans le fofle , ou retourneront fur lui. 

Il y a mille autres expédiens dont l’afliégé peut 
tirer avantage, félon les lieux & les circonftances 
qui fe préfenrent dans le courant d’un fiége , & qu’on 
ne peut décrire dans des élémens ; on ajoutera feur 
lement qu’on peut retarder de plufieurs jours J’aflaut 
d’un ouvrage où la breche eft praticable , en y entre- 
tenant continuellement du feu avec du bois , du 
goudron , & d’autres matières combuftibles. 

Avant de paflèr aux nouvelles méthodes de con- 
duire les travaux d’un fiége , on va donner le détail 
des difpofitions qui furent faites pour l’aflaut de Berg- 
op-zoom , exécuté le 16 Septembre 1747 ■> par les 
troupes du Roi , aux ordres de M. le Comte dé 
LowendaL On fait que la prife de cette importante 
place lui mérita le Bâton de Maréchal de France ^ 
& que l’Europe entière y applaudit. 
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DÉTAIL 

J)e FAJfaut donné à Berg- op-^oom , 
le 16 Septembre 2747. 


aol. IL» A GARDE de la tranchée du front d’attaque , 
le jour de l’alTaut , aux ordres de M. le Comte de 
Relingue , Maréchal de Camp , étoit compose du 
fécond & cinquième bataillons de Normandie , d’un 
bataillon de Laval , de fix compagnies de grenadiers 
auxiliaires , de deux piquets de dragons , & de deux 
piquets de cavalerie. Celle de tranchée du fort de 
Roovers étoit compofée du fécond bataillon deTour- 
raine , d’une compagnie de grenadiers , de deux 
piquets d’infanterie, & de deux piquets de dragons. 
M. de Relingue eut ordre de porter un bataillon 
tout-à-fait h la droite des parallèles , & les deux 
autres h la gauche , pour être à portée d’obferver 
les mouvemens des alîiégés. On tira aufli de cette 
garde la fécondé compagnie des grenadiers de Mont- 
morin , & une de Coincy , pour marcher avec les 
volontaires à l’attaque du centre. 


Attaque de la droite , ou Bajlion dit 
la Pucelle. 

^ 1 

Les troupes de cette attaque furent conduites à 
leur débouché par M. de Rayne , Major de tran- 
chée , elles marchèrent dans l’ordre fuivant : fix 
compagnies de grenadiers, aux ordres de M. de St. 
Affrique , Lieutenant Colonel ; trois bataillons , aux 
ordres de M. de Faucon , Brigadier , fuivoient les 
grenadiers ; a leur fuite , venoient trois brigades de 
iapeurs, vingt canonniers, huit ouvriers avec des 
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haches , des pinces , des mafTes , &c. un Officier 
d’artillerie , & trois cents travailleurs , conduits par 
les Ingénieurs , foutenus par trois bataillons qui s ar- 
rêtèrent au débouché du foffé pour y attendre les 
ordres du Général. 

Les troupes de l’attaque de la gauche au baftion 
de Coehorn , furent conduites dans le même ordre k 
leur débouché , par M. de Saint- André , Major de 
tranchée; les Grenadiers, aux ordres de M. Piat; 
les trois bataillons , aux ordres de M. Tondu, Bri- 
gadier ; à la fuite , les fapeurs , canonniers & ou- 
vriers , avec les trois cents travailleurs , conduits par 
les Ingénieurs & trois bataillons, qui s’arrrêterent 
au débouché. 

Ordre d* attaque pour les deux Bajlions 
donné par M. le Comte de Lowendal. 

Les fix compagnies de Grenadiers , deftinées a 
former chaque attaque, déboucheront au moment 
du lignai ; elles iront fe former au pied de la breche , 
qu’ elles monteront avec vivacité, fuivies des trois 
premiers bataillons qui doivent les foutenir. De ces 
fix compagnies , la première montera par la breche 
de l’épaule du baftion , pour chaffer les ennemis du 
flanc bas ; elle fera munie à cet effet de grenades. 
Les compagnies de grenadiers enfonceront tout ce 
qui le trouvera devant elles dans le terre-plein du 
baftion ; & fans héfiter , attaqueront la gorge , quand 
même ils la trouveroient retranchée. Les compa- 
gnies de grenadiers parvenues fur le rempart, s’y 
mettront en bataille, fans outre-pafier le baftion 
collatéral , & (ans s’éloigner des trois bataillons qui 
fe mettront en bataille dans la gorge , ou qui Ce 
formeront fur le rempart , au cas qu’on envoyé ordre 
aux trois bataillons , qui font reliés au débouché , 
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de venir occuper la gorge du baftion. M M. les 
Officiers contiendront , avec grande attention , les 
grenadiers & les foldats ; ils ne permettront pas 
qu’aucun quitte fon rang. 

Attaque du Centre , ou de la demi-Lune , 
aux ordres de M. de Courbujsson , 
Brigadier. 

Les troupes deftinées pour cette attaque feront 
conduites à leur débouché par M. du Verdier , 
Major de tranchée. 

Difpofition des Troupes . 

CENT volontaires en auront la tête ; ils feront 
divifés en deux troupes , chacune fuivie d’une com- 
pagnie de grenadiers ; le tout foutenu de la fécondé 
& troifieme compagnie de grenadiers de Dauphin , 
& du premier bataillon de ce Régiment , derrierç 
lequel marcheront deux brigades de fapeurs , fix ca- 
nonniers & trois cents travailleurs. 

Ordre pour V attaque du Centre. 

r Au moment du lignai, les cinquante premiers 
volontaires , aux ordres de M. Surrant , Lieutenant 
dans Royal , & la fécondé compagnie de grenadiers 
de Montmorin , defeendront dans le fofTé , & fe for- 
meront fur la droite. 

La fécondé troupe de volontaires, aux ordres de 
MM. Voillon & Godare d’Hélicourt , fuivie d’une 
compagnie de grenadiers de Coincy , déboucheront 
immédiatement après dans le folié , & fe formeront 
à la gauche de la première troupe. Les deux troupes 
fe fépareront dans l’inftant : la première , prenant 
fur la droite , marchera le long du folTé de la demi- 
Line , qu’elle tournera par fa gauche , pour l’attaquer 
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par la gorge. La fécondé troupe marchera par fa * 

droite , pour venir aufli l’attaquer par la gorge. Ces 
deux troupes , parvenues à la gorge de la demi-lune , 
attaqueront en même tems , chacune de fon côté , 
la communication ou caponniere qui ell entre la 
demi-lune & la courtine ; elles tâcheront de s’em- 
parer de la poterne qui eft fous la courtine , pour 
avoir une mue dans la place. 

Dès que cette avant-garde aura débouché dans 
le folle , M. de Courbuilfon , précédé des deux 
compagnies de grenadiers de Dauphin , montera h 
la tête du premier bataillon de ce régiment , par la 
breche de la demi - lune. Il fera attaquer tout de 
fuite le réduit , s’il y en a ; & on obfervera de ne 
pas tirer dans le folle, entre la demi -lune & la 
courtine, où nos volontaires doivent attaquer la 
communication. 

Ordre pour h Camp. 

TOUTES les troupes qui refterent dans le camp 
s’y mirent en bataille à la pointe du jour. 

Le lignai de l’aflaut ayant été donné le feize , à 

S uatre heures & demie du matin , par deux falves 
es mortiers , & par de longues fufées , les trois at- 
taques commencèrent en même tems ; les grenadiers 
& les foldats enfoncèrent tout ce qui fe trouva lùr 
leur pallàge, forcèrent les coupures que les ennemis 
avoient faites dans les battions & lùr la demi-lune, 

& le mirent en bataille fur chaque baftion & fur le 
rempart à droite & à gauche. De toutes les troupes 

3 ui défendoient la demi-lune , aucun Officier ni lol- 
at ne put échapper , leur retraite ayant été coupée 
par les volontaires & les grenadiers qui s’étoient em- 
parés de la caponniere & de la communication. Tous 
furent tués ou faits prifonniers. 

Maîtres d’une partie du rempart & des porter 
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d’Anvers & de Breda , quelques-uns des bataillon^ 
françois pénétrèrent dans la ville ; les volontaires & 
les grenadiers y étoient déjà entrés par la poterne , 
& avoient pouffé tout ce qu’ils avoient trouvé dans 
les premières rues. Une partie de la garde ennemie 
s’étant retirée fur la place , ou dans les maifons , 
d’où elle faifoit un feu très -vif, les François l’at- 
taquerent , & pafferent au fil de l’épée tout ce qui 
ne mit pas les armes bas. Les régimens de Rechte- 
ren & de Colliart , entr’autres , y refterent prefque 
tous , après s’être battus pendant deux heures. 

M. de Lugeac , Colonel de Beauvoifis , ayant 
fait occuper la porte du Port , fomma le Comman- 
dant du fort de Zende ; il fe rendit à difcrétion. 
M. le Comte de Lowendal avoit chargé M. de Cuf- 
tine de contenir, avec un corps de troupes , pendant 
l’attaque , les garnifons des forts Montmort , de 
Pinfen & de Roovers. Ce dernier capitula dès qu’il 
vit la ville prife , & l’on entra l’épée à la main dans 
les deux autres. 

M. le Prince de HefTe, qui fut bleflc dans l’aâion , 
& M. de Cromftron , eurent bien de la peine à fe 
làuver , & perdirent tous leurs équipages. La perte 
des ennemis , tant tués que bielles , ou pris dans 
cette journée , a été d’environ quatre mille hommes \ 
celle des François , d’environ quatre cents. 

L’on trouva dans la ville & dans les forts plus de 
deux cents bouches à feu , avec une grande quan- 
tité de munitions , & l’on s’empara dans le port de 
dix-fept bâtiments chargés de provifions de toute 
efpece. 

Les troupes ennemies , qui campoient dans les 
lignes , fe retirèrent dans un fi grand défordre , que 
lps équipages des Généraux , & les caiffes militaires 
de différens régimens refterent dans le camp ; ce 
qui rendit le butin des foldats très - confidérabie. 
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Tout ce qui fe fauva de la ville & des lignes fe re- 
tira au camp d’Oudenbofch , dont M. de Cromftron 
prit le commandement en arrrivant. 

La ville de Berg-op-zoom fubit la loi inévitable 
aux villes prifes d’affaut ; les grandes précautions que 
prit M. de Lowendal ne purent qu’abréger fes mal- 
heurs. Telle a été l’iflue d’un fiége h jamais mémo- 
rable, par les obftacles qui fe font fi fouvent mul- 
tipliés dans le cours de cette entreprife. Une partie 
de l’Europe jugeoit cette place imprenable; elle 
l’auroit été peut-être pour toute autre nation que la 
françoife; mais de quoi n’eft pas capable le foldat 
françois , quand fa valeur eft guidee par de fages 
difpofitions > (*) 

Le Roi apprit* cette importante nouvelle , le dix- 
fept au matin , par le Chevalier d’Hallot. Sa Majelle 
nomma lur-le-champ Maréchal de h rance M. le 
Comte de Lowendal. 

M. le Maréchal de Lowendal eft d’autant plus 
admirable & digne d’éloge , dans 1 ilfue de ce fa- 
meux fiége , que cette expédition fut uniquement fon 
ouvrage , qu’il l’a exécutée par fes feules lumières , 
autant en dépit d’un grand nombre de ceux qui 


(*) Il manque à ce détail le* nom* de* Officier* qui ont eu part 
à cette aélion mémorable ; mais , comme on ne les a pas , on fe 
contentera de dire qu’ils fe font tou* diftingués. Ce font autant de 
Héros à donner pour exemple à no* petits-neveux. On ajoutera que 
M. de la Garde , Officier d’un rare mérite , entra dans la place à 
la tête de quelques grenadiers , qu’il mena battant les ennemis jufque* 
dans la place, où il fe foutint contre leurs effort* avec ce peu de 
monde ; que M. de Viguier , avec un piquet de cinquante homme», 
enfonça les ennemis , & fecourut à propos une compagnie de gre- 
nadiers , qui avoit beaucoup fouffert. Cette aflion d'éclat lui mérite 
la Croix de St. Louis, quoiqu’il fût fort jeune. 
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dévoient s’intéreflèr à la prife de cette importante 
place , qu’en dépit de nos ennemis. 

Cette difpofirion d’attaque pour l’aflaut de Berg- 
op-zoom , peut fervir de modèle dans de pareilles 
circonftances ; tout y eft prévu & fagement ordon- 
né j elle indique même les précautions qu’un habile 
Gouverneur de place doit prendre pour s’y oppofer 
& faire échouer un aflàut. En effet , l’afliégé 
dans Berg - op - zoom , paroît dans une fécurité 
révoltante : nos troupes arrivent fur le bord du 
foiré , en font la defcente, fe forment de droite & 
de gauche des hreches , pour y attendre le fignal de 
l’attaque , fans être apperçues ni troublées , foit par 
un feu vif de tout le rempart du front d’attaque, foit 
par des grenades , des feux d’artifices lancés fur 
elles avant & dans le tems qu elles fè forment dans 
les foffés , foit par des forties faites par les poternes 
des fronts collatéraux du front d’attaque , pouF pren- 
dre nos troupes en flanc , ou les charger par des 
troupes armées de toutes pièces ; foit enfin en fe 
portant en force fur les terre-pleins des ouvrages 
attaqués , pour en difputer l’entrée , avec l’avantage 
du terrein : rien de tout cela n’arrive , aucunes 


troupes de réferve n’accûurent aux ouvrages atta- 
qués , point de fougaflès ni de fourneaux de mine 
préparés pour enfevelir les affaillans dans les ouvra- 
ges abandonnés. Nos troifpes culbutent la garde or- 
dinaire qui fe trouve dans les ouvrages ; tout fuit 
devant nos gens. Deux régimens ennemis qui dé- 
voient être dans les ouvrages au moment de l’affaut, 
fe font écrafèr dans la place d’armes. Leur intrépi- 
dité tardive ne fervit qu’à occafîonner aux Etats 
Généraux la perte réelle de ces deux corps : il eft 
vrai qu’elle nous coûta la vie de quelques-uns de nos 
braves grenadiers. Toutes ces précautions que je 
viens d indiquer , & que les ennemis omirent dç 
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prendre , auroient-elles , dira-t-on , fait échouer l’af- 
faut? Peut-être que non ; mais , fans contredit , nous 
ft’en aurions pas été quittes pour quatre cents hom- 
mes de perte ; & au lieu de nous être trouves victo- 
rieux avec -une perte d’un contredix du côté des 
ennemis , nous aurions pû perdre dix contre un , 
avant d’avoir réduit l’ennemi dans le cas de capitu- 
ler. C’eft ce qu’on peut , je crois, préfumer fans té- 
mérité. D’où je conclus qu’un Gouverneur ne doit 
rien épargner pour avoir des nouvelles de l’ennemi 
pehdant toute la durée du flcge. Il doit ordonner de 
fréquentes forties pour être inftruit de tous les mou- 
vemens de l’afliégeant. Il doit (e ménager des trou- 
pes en rgfer^i^ pour les porter par-tout dans le be- 
foin , &c. A l’aide de pareilles précautions , il peut 
faire échouer un alfaut , le repoulfer après avoir fait 
périr beaucoup de monde à l’afliégeant , comme il 
arriva à Taffaut du Château de Namur , afliégé en 
169*5 ■> p ar l e Prince d’Orange, Roi d’Angleterre , 
défendu par le Maréchal de Boufflers. La ville étant 
prife, tous les efforts des ennemis fe réunirent con- 
tre le Château ; l’affaut général fe donna le 30 d’oc- 
tobre *, tous les ouvrages , les breches , le chemin- 
couvert furent infultés en même tems ; jamais face 
d’affaut ne fut plus effroyable ; il dura depuis onze 
heures du matin jufqu’à quatre heures après midi. 
Les ennemis , repouues de toute part , furent trop 
heureux de pouvoir fe maintenir & s’établir dans le 
chemin-couvert , réfolus de tenter un fécond alfaut ; 
mais M. de Boufflers , content de fon premier fuc- 
cès , aima mieux conferver fa brave garni fon , que 
de rifquer d’échouer dans une récidive ; il capitula. 
Les afîiégeans y perdirent un monde infini , & toute 
J’élite de leurs troupes. 

Nous allons palier aux nouvelles méthodes que je 
propofe ? pour conduire les travaux d’un fiége. Je 
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les appliquerai d’abord au premier fyftéme de M. de 
Vauban , foit lur l’exagone, foit fur l’oâogone; & 
enfuite au front-du quarré fortifié félon la méthode 
de M. de Cormontagne. Je ferai précéder ces mé- 
thodes des principes que je crois que l’on doit ob- 
ferver dans l’attaque d’une place. » 


PRINCIPES 
Que Von doit fuivre dans la conduite des 
travaux du Jiége. 

103. Ïl FAUT i°. que tous les boyujj delà tran- 
chée & les retours foient en général de vingt- quatre 
pieds de largeur , ou au moins de vingt pieds. 

z°. Que la crête du parapet de la tranchée foit de 
quatre à cinq jufqu’à nx pieds au delïiis du terrein 
de la tranchée , qui doit être profonde de trois 
pieds , au moins de deux. 

3 0 . On doit pratiquer des banquettes commodes 
& larges dans toute l’étendue de la tranchée & de 
fes retours , pour qu’il n’y ait aucune partie dont on 
ne puiflè faire ufage contre les forties. 

4°. Il faut que les batteries foient portées fur les 
prolongemens des faces des ouvrages attaqués , 
qu’elles ne nuifent point aux travaux que l’on doit 
faire entr’elles & la place. 

5°. Que les tranchées qui communiquent aux 
batteries foient larges ; & qu’après l’emplacement 
des plattes-formes , il refte deux à trois toifes , pour 
faciliter les manœuvres. 

6 °. Il faut tâcher d’arriver par le chemin le plus 
court , jufqu’au couronnement du chemin-couvert * 
fans être enfilé d’aucun ouvrage de la place. 

7°. D faut qu’il n’y ait pas une feule partie de 1 * 
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tranchée , & en général de tous les travaux de l’afTié- 
géant, qui ne foit flanquée i & cela dès l’ouverture 
de la tranchée , jufqu’au couronnement du chemin- 
couvert. 

8°. L’ouverture de la tranchée doit fe faire le 
plus près du corps de la place qu’il eft poflible, 
profitant pour cet effet des rideaux , ravins & cou- 
verts qu’on pourra trouver aux environs du front 
d’attaque , comme on a dit ci-devant. M. de V au- 
ban veut qu’au défaut de ravins ou de rideaux, on pI 
ouvre la tranchée à huit cents toifes du chemin-cou- 
vert -, je crois qu’on pourroit le faire à fix cents toifes , 
même à quatre cents , fans grand danger , fur-tout 
fl on avoit foin de pratiquer de bons & vaftes épau- 
lemens au-devant de l’ouverture de la tranchée, 
pour la flanquer , & pour y mettre les piquets de ca- 
valerie & la garde de la tranchée , a couvert du feu 
de la place , à portée de tomber en corps fur les 
fbrties & de protéger les travaux. 

Ces principes entendus , voici ma première mé- 
thode de conduire les travaux d’un fiége , appliquée 
à l’attaque d’un exagone régulier , conftruit dans une 
plaine , félon le fyftême de M. de V auban. 

Première méthode de conduire les travaux 
d’un Siège , appliquée à un exagone 
' régulier , fortifié félon M. de V auban. 

204. Soit le front d’attaque A B de l’exagone , PI. 47 * 
je prends deux points C & D fur le prolongement 
des capitales des battions A & B , h quatre cents cin- 
quante ou quatre cents foixante toifes des angles fail- 
lans du chemin-couvert \ ( ces points C & D feront 
nommés dans la fuite points d'attaque ). Des points 
d’attaque C & D , alignés en R , pris fur les capi- 
tales des demi-lunes collatérales du front d’attaque >' 
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environ h quatre-vingts toifes des angles faillans du 
chemin-couvert , on marquera les alignemens C X R , 
DXR, de la tranchée majeure j onia commencera 
en V , V environ à cent toifes des points d’attaque 
C & D ; on établira en même tems les épaulemens 
1,2, 3 ; i,z, 3 , environ à quatre-vingts toifes 
en avant des points d’attaque ; la branche , i , 2 fera 
d’environ foixante toifes \ l’autre 2,3, d’environ 
cinquante. L’excavation doit être de quatre à cinq 
toifes de largeur , de trois pieds de profondeur , & la 
crête du parapet de cinq k fix pieds au deflus du 
terrein , avec des banquettes pour flanquer la tran- 
chée par devant & par derrière , comme l’indique 
la figure. Ces épaulemens doivent être plus ou moins 
étendus , félon la force de la garnifon. _ On doit 
commander afîez de travailleurs pour pouflèr la tran- 
chée par la droite & par la gauche jufqu’au point X , 
& établir les batteries K , K , k cent quarante toifes en 
avant de l’ouverture de la tranchée V, V , avec les 
retours u S , u S , pour flanquer les revers de la tran- 
chée dans la première nuit , & perfectionner cet ou- 
vrage. Si la garnifon eft nombreufe & entreprenante , 
on protégera les batteries K , par des demi-paralleles 
terminées par des redoutes [ , & des bouts de tran- 
chée au delà, plus ou moins étendus. 

La fécondé nuit & le fécond jour, on établira les 
batteries I , H } I , H , avec les branches & les re- 
doutes y qui les accompagnent , & on continuera 
la tranchée majeure de X en M , de quatre-vingt- 
dix k quatre-vingt-quinze toifes. 

La troifieme nuit on continuera , k la fape vo- 
lante , la tranchée MR, MR, de même que les 
batteries G , G ; on les perfectionnera de jour. On 
fera partir des fapes des points M , M , alignées k 
dix ou douze toifes des faillans du chemin-couvert 
Rêvant les battions du front d’attaque A B ; elles fe 

croiferont 
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croiferont fur la capitale de la demi-lune en E , où 
elles pourront arriver avant le jour. On tâchera aulli 
d’établir en même tems les batteries Y , pour ruiner 
les défenfes , labourer la crête du glacis , enfiler les 
faces des baftions , celles des demi-hines , les bran- 
ches du chemin-couvert , dégrader les parapets des 
flancs, & protéger la marche des fapes} les batte- 
ries G , G , ferviront aufli pour le même ufage. 

La cinquième nuit & le cinquième jour , on arri- 
vera en F, F; on fera les retours Ff, les prolon- 
gemens g , g , & les batteries a , a , pour enfiler les 
faces des demi-lunes collatérales qui voient fur l’at- 
taque ; on établira en même tems les cavaliers de 
tranchée , & le couronnement du chemin - couvert 
pourra fe faire le fixieme le feptieme jour de la 
tranchée ouverte , malgré tous les efforts de l’afliégé. 

A va n ta g es de, cette première méthode 
fur celle de M. de Vau b a n. 

ao<|. Les avantages de cette méthode fur celle de 
M. deVauban font fenfibles, 

i°. Les troupes font plus à couvert dans cette 
tranchée , elles accompagnent les travailleurs , & les 
protègent contre les attaques *, les troupes en réferve 
dans les flancs n , u , S , & derrière les épaulemens , 
font en état de s’oppofer aux forties , & de les re- 
poufler avec avantage. Dans les grandes forties , la 
cavalerie peut s’étendre & manœuvrer fans obftacle 
contre les affiégés ; les batteries font on ne peut pas 
mieux protégés. On a l’avantage de déboucher fur 
la crête du chemin-couvert fans être enfilé de nulle 
part , & de faire le couronnement du chemin-cou- 
vert avec toute la facilité & la proteétion poflibles ÿ 
& il faut moins de tems pour tout cela , qu’il n’eq 
Jomt II ' Q 
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faut pour achever la fécondé parallèle dans l’attaqué 
de M. de Vauban. 

z°. Les batteries ne nuifent point à la conduite 
des fapes & de la tranchée ; les troupes peuvent s’y 
porter en force toutes les fois que 1 affiégé tentera 
de s’en emparer ou de les détruire, & de vouloir 
cnclouer les pièces. 

3 °. Il y a plus de la moitié moins de tranchée à 
foire dans la conduite de cette attaque , que dans 
celle de M. de Vauban : l’ affiégé y eft aulli bien 
contenu , & même fes forties auront beaucoup moins 
de fuccès. On s’en convaincra aifément , fi l’on fait 
attention qu’il aura dans chacune toute la garde de 
la tranchée fur les bras , qu’elle fera toujours formée 
& prête à charger les troupes de la fortie. On voit 
d’ailleurs que les forties ne peuvent fe porter que fur 
deux points d’attaque , que l’afiiégeant eft toujours k 
portée de prévenir, & de s’y porter en force. 

On pourroit objeâer que les tranchées étant en 
ligne droite , fi l’ennemi faifoit des lignes de contre- 
approche , il pourroit les enfiler d’un bout à l’autre ; 
on répond qu’en cas qu’on ait affaire à un Gouver- 
neur habile, qui fit renaître les lignes de contre- 
approche , on les defenfilera par de bonnes traverfes ; 
on détournera aufli la tranchée , fi on le juge né- 
ceffaire , de droite ou de gauche ; enfin on pouflèra 
des boyaux fur les lignes de contre-approche , pour 
les traverfer , les enfiler & les rendre inutiles. On en 
éteindra aufli le feu par un feu fupérieur, ou l’on en 
tentera la prife de vive force. Paffons à la fécondé 
méthode de conduire les travaux d’un fiége , faifant 
obferver , 

i°. Qu’on peut placer avantageufement des bat- 
teries de mortiers & de pierriers le long des tran- 
chées EF. 

2 °. Que les bouts des tranchées 0 , 0 , & leurs 
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Retours font faits pour protéger les revers de la 
tranchée majeure MR, qu’on peut les prolonger 
félon le befoin ; & quoique ces retours foient enfilés 
du faillant du chemin-couvert , on y fera peu ex- 
pofé , parce qu’ils peuvent être plus bas que la tran- 
chée qui fait face à la place. On peut , lorfque la 
garnilon eft entreprenante , établir des redoutes 
pour protéger les batteries H&I; on peut aufli en 
placer en g , g , pour appuyer les tranchées ma- 
jeures & les batteries a , &c. 

2.06. S ECON D E MÉ T H o D E d’attaque, 
appliquée à un OSogone régulier, fortifié 
félon M. de Vau b an. 

Du POINT d’attaque D, pris fur la capitale de pj A- 
la demi-lune du front d’attaque A B , à fix cents toifes 
du faillant du chemin-couvert, on tracera les ali— 
gnemens D C R , D C R , terminés fur les capitales 
des battions collatéraux du front d’attaque , à envi- 
ron quarante toifes des angles fàillans du chemin- 
couvert. On ouvrira la tranchée en E , E , à environ 
deux cents toifes en avant du point d’attaque D. On 
fera , la première nuit , les épaulemens V, V, chacun 
de foixante toifes , pour fervir de couvert à la ca- 
valerie , à la garde de la tranchée , & la protéger 
contre les forties. On fera D F = D E ; on conf- 
truira l’efpece de parallèle EFE , avec la place 
d’armes au milieu. On pouffera les tranchées droites 
EC, EC, de cent quarante toifes; on tirera la 
tranchée C X C parallèle à E F E , avec les retours 
CI, CI, d’environ quatre-vingt-dix toifes , pour 
flanquer perpendiculairement les revers de la tran- 
chée , & la protéger contre les forties. On tracera , la 
même nuit, la tranchée C G de cent vingt à cent 
quarante toifes , avec les batteries K , K , & leurs 

O i 
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communications. On mettra affez de monde pour 
que le matin les troupes y foient à couvert contre le 
feu de la place. On perfectionnera tous ces ouvrages 
pendant le premier jour. 

La fécondé nuit , on pouffera les tranchées droites 
d’environ cent quatre-vingt toifes vers les batteries 
O , O. On conftruira les retours G,i,z,G,i,i, 
favoir , G r , de foixante toifes perpendiculaires fur 
la tranchée droite D E , & i , 1 , aufli de foixante 
toifes perpendiculaires fur la capitale de la demi-lune. 
On établira , la même nuit , les batteries L , L , & 
Fon fera environ foixante toifes de tranchée de front,' 
parallèle à C X. On perfectionnera ces travaux pen- 
dant la journée, durant laquelle les batteries K, K 
ne cefferont de tirer aux défenfes; elles tâcheront 
d’éteindre le feu de la demi-lune , celui du chemin- 
couvert, & celui des faces des baftions. 

La troifieme nuit , on achèvera la tranchée de 
front G Y G ; on établira la batterie M avec fes 
communications. A quatre-vingt-dix toifes ou envi- 
ron , en avant des points G , G , alignés en Z , à dix 
ou douze toifes du faillant du chemin-couvert de la 
demi-lune du front d’attaque , on conduira les tran- 
chées bZT,bZT à la fape \ on en fera environ 
quatre-vingts toifes de chaque côté. On établira les 
batteries H & O fur les prolongemens des faces des 
baftions du front d’attaque & de celles des demi- 
lunes collatérales , pour les ruiner , & pour éteindre 
le feu du chemin-couvert. On établira aufli les re- 
tours b , 4 , 5 , de même étendue que G , i , z. On 
perfeftionnera tous ces ouvrages pendant la journée , 
continuant la marche des fapes vers Z. Si on craint 
pour les forties , on établira des redoutes aux extré- 
mités des retours b , 4 , 5 . 

La quatrième nuit , on fuivra les tranchées droi- 
tes jufqu’en R , avec leurs retours x j on établira 
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les batteries S , les retours o y ; on débouchera a la 
fape en T , marchant fur T Z b , & de Z en T ; 
de forte qu’on fera prêt à établir les cavaliers de 
tranchée P , P , P , fur les trois faillans du chemin- 
couvert , k la fin de la quatrième journée. On conf- 
truira les batteries de bombes & de pierriers g , g , 
pour déloger l’ennemi des places d’armes rentran- 
tes & du chemin-couvert. 

La cinquième nuit ou le fixieme jour on fera*' 
malgré tous les efforts des alliégés , le logement 
fur le chemin-couvert. 

Le fixieme & le feptieme jour au plus tard , les 
contre-batteries , les batteries de breche feront éta- 
blies ; elles protégeront les defcentes de folle qui 
pourront s’exécuter le huitième * le neuvième ou le 
dixième jour de tranchée ouverte , quelques obfta- 
cles que l’on puiflè rencontrer de la part des alliégés. 

207 . A va nt age de cette Méthode fur 
celle de M. de Va u b a n. 

i°. Les forties ne peuvent avoir aucun fuccès, 
parce que toutes ces tranchées font flanquées & fe 
défendent mutuellement ; les batteries n’embarraflent 
point les progrès des travaux ; elles font en sûreté , 
& fe protègent réciproquement. Il eft moralement 
impoflible que fafliégé entreprenne fur elles , s’en 
empare , les détruite , en encloue les pièces par rap- 
port a la facilité que les troupes de la tranchée ont 
• de fe porter en force dans toutes les parties de la 
tranchée , qui pourroient être infultées par les forties 
de l’afliégé. 

2°. La tranchée & la lape fe conduifent avec bien 
moins de danger félon cette méthode , que félon celle 
de M. de Vauban. On débouche en bien moins de 
tems fur la crête du glacis , fans qu’aucune partie; 
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de la tranchée foit enfilée. On épargne une étendue 
confidérable de tranchée qu’exige la méthode de M. 
de Vauban; cette grande étendue divife les forces 
de la garde de la tranchée; & ces forces divifées 
facilitent des forties avantageufes à PalTiégé. 

3 0 . L’afliégé ne peut s’oppofer au couronnement 
du chemin-couvert , qui fe fait avec toute la faci- 
lité poflible ; il eft même contraint en quelque façon 
de l’abandonner avant l’établifTement des cavaliers 
de tranchée , h caufe de la proximité de la tranchée 
Z T , & l’effet des batteries de bombes & de pier- 
riers g , g , qu’il ne peut empêcher. 

4°. La proximité de la tranchée Z T procure à 
l’affiégeant la faculté de prévenir l’effet des contre- 
mines de l’afliégé. Il peut s’enfoncer dans les terres , 
à couvert des feux de la place , gagner le deffous 
du terrein , s’emparer des galeries majeures , s’il y 
en a ; & par des fourneaux fortement chargés , il 
v peu culbuter le chemin-couvert & la contrefcarpe 
dans le foffé, combler par les débris une grande 

} >artie des fofles , & s’ouvrir un large chemin jufqu’k 
a breche , dans lequel on débouchera par des fapes 
couvertes , &c. 

5°. Jai paré , par les traverfes b , b, à l’objec- 
tion qu’on pourroit faire contre les tranchées droites 
ECR, ECR; favoir, qu’elles pourroient être en- 
filées par des lignes de contre-approche , par des 
fléchés ou par des redoutes que lafliégé pourroit 
établir au delà du glacis ; d’ailleurs rien n’empêche 
que l’afiiégeant ne recule les parties C G , G H , H T, 
&c. différemment , & ne leur procure des flancs 
direds par devant & par derrière. On peut aufli 
prendre le point R plus ou moins éloigné du {ail- 
lant du chemin-couvert, fans inconvénient; on au- 
roit feulement quelques toifes de tranchée de plus 
eu de moins à faire. Au relie , on laiffe aux Maîtres 
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de l’art à décider des nouveaux avantages que pro- 
curent à l’afliégeant ces deux nouvelles méthodes 
de conduire les travaux d’un fiége ’, elles font géné- 
rales , applicables aux places irrégulières comme aux 
régulières , & à celles qui n’offrent qu’un front étroit 
par où on les puifle attaquer. On peut augmenter la 
force de ces travaux par des redoutes détachées que 
l’on peut jetter dans la campagne de droite & de 
gauche des tranchés droites , difpofées de façonr 
qu’elles fe flanquent mutuellement , & cela dans le 
cas que la garnifon foit forte & entreprenante. On 
peut aufli faire pofter des troupes de droite & de 
gauche dans des terreins avantageux, où elles fe- 
ront en sûreté , & à portée de renforcer les troupes 
de la tranchée, en cas qu’elles foient attaquées par 
de fortes forties. On pourroit placer dans les parties 
de la tranchée C-I,G 1- i - b-4 - 5 , &c. des 
pièces légères d’artillerie pour s’oppofer aux forties, 
& tirer à ricochet fur les défènfes. 

Quant à l’obje&ion que l’on a faite contre cette 
méthode que je partois du fommet d’un triangle, 
pour en attaquer la bafe , & que c’étoit renouveller 
la méthode ctoite & pointue des anciens , je réponds , 

i°. Que s’il eft vrai que je parte du fommet d’un 
triangle pour aller en attaquer la bafe , ce n’eft point 
à ce fommet que je place mes attaques , mais fur les 
côtés & dans l’intérieur du triangle. Or certaine- 
ment ces côtés & l’efpace qu’ils renferment , produi- 
fent une plus grande étendue que la bafe qui les joint. 

2 0 . L’attaque des anciens étoit vicieufe en ce 
qu’elle n’embrafloit pas la totalité du front attaqué 
& des deux fronts adjacens \ la mienne au contraire 
embrafle la totalité de la place ; & l’on ne peut pas 
dire que mon attaque eft pointue , mes boyaux de 
tranchée divergens ont un point commun de réunion. 

D’ailleurs , dans l’attaque des anciens , le pe» 
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d’efpace qu’ils occupoient les obligeoit à replier l’un 
fur l’autre leurs boyaux de tranchée qui , malgré 
cela, fe trouvoient facilement enfilés par les bran- 
ches du chemin-couvert , ou par les ouvrages exté- 
rieurs , & revoient fans défenfe contre les forties. 

Ici , au contraire , mes boyaux de tranchée , 
quoique droits , ne craignent point l’enfilade , & leur 
parayet fournit aux fapeurs un abri contre les forties 
de 1 ennemi qui fe trouve exactement enfermé par 
l’afliégeant. 


'• ATTAQUE 

D’un Quarré de trois cents foixante toifes 
de coté y fortifié félon la méthode de M . 
DE CORMONTAGNE, 

JPI- 49 - 208. Avant de faire l’attaque du quarré fortifié 
de M. de Cormontagne , je vais donner la conf- 
truétion de la ligne magiftrale de ce quarré & des 
dehors, telle que cet Ingénieur la donne dans fon 
ouvrage intitulé : Architeclure militaire , ou F Art de 
fortifier y &c. à Lahaye , 1741 ; & cela en faveur des 
personnes qui n’ont pas cet ouvrage qui eft aflez 
rare. 

Construction de la Ligne magifirale, 

209. Soit de trois cents foixante toifes le côté 
GH du quarré. Son milieu A eft le fommet de 
l’angle flanqué du baftion obtus. Je divife chaque 
moitié G A y A H y en deux également en D. J’éleve 
aux points D , D , les perpendiculaires indéfinies 
EDKyFDK'y je donne a la partie D K , de 
cette perpendiculaire la neuvième partie du côté 
extérieur G A y on vingt toifes \ je tire les ligne? de 
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défenfe ALV , GKV , HKV; je fais les faces 
A L, A L, G I , HP , de cinquante toifes chacune. 
Je détermine les flancs L V , P V , IV, L V , en 
portant AI=:AP —GL = HL , fur les lignes 
de défenfe de A en V & V , de G en V , & de 
H en V ; faifant la même conftruâion fur chaque 
côté du quarré , on aura la ligne magiftrale du 
quarré de M. de Cormontagne- 

Cnstruction de VOrïllon & du Flanc 
concave. 

Il DONNE fept toifes d’épaiflêur à l’orillon. Le 
revers de cinq toifes eft aligné fur la capitale du 
baftion oppofé , a trois toifes de l’angle flanqué. La 
brifure eft de cinq toifes prifes fur le prolongement 
de la ligne de défenlè. D une ouverture de compas 
égale à la diftance de l’extrémité de la brifure à celle 
du revers , on décrit deux arcs qui fe coupent en 
un point qui eft le centre du flanc concave. 

L’Auteur, pour rendre fa ligne magiftrale égale- 
ment forte , retranche les quatre baftions des angles 
de fon quarré , dont les angles flanqués font bien 
aigus , & les gorges fort étroites. Pour cet effet , 
il joint les extrémités des brifures par une droite qui 
forme la gorge du baftion. Il tire la droite O V , qui 
joint les extrémités des courtines \ cette droite O V , 
eft le front de fon retranchement. Au milieu I , il 
éleve une perpendiculaire ir, de cinq toifes } il 
tire les lignes de défenfe O ru, V ru; il fait les faces 
O S , V S , de dix toifes ; il détermine les flancs Su, 
Su, & la courtine u u , comme au corps de la 
place. 

Le folle du corps de la place eft de quinze toiles 
aux angles flanqués il eft aligné aux angles 
d’épaule. 
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Construction de la Demi-Lune & de 
fon réduit. 

Il détermine l’angle flanqué E de la demi-lune y 
en portant quatre-vingt- cinq ou quatre-vingt-dix 
toiles du milieu de la courtine fur le prolongement 
de la perpendiculaire élevée au milieu de chaque 
front. Il tire les faces alignées fur celles des baflions 
à dix toifes des angles d’épaule , & les termine fur 
la ligne du fofle de la place. 

Le fofle de chaque demi-lune eft de dix toifes , 
& parallèle aux faces. 

Le réduit a trente toifes de capitale; fes faces font 
parallèles h celles de la demi-lune ; lès flancs ont 
fept toifes , & font parallèles à la capitale. Le réduit 
eft féparé de la demi-lune par un fofle de fix toifes 
parallèle aux faces , & arrondi à l’angle flanqué. 
On échancre le terre-plein du rempart des demi- 
lunes , pour que les flancs des réduits découvrent 
les angles flanqués des baflions , comme l’indique 
le plan. 

L’Auteur donne cinq à fix toifes de largeur au 
chemin-couvert , & le fait parallèle à la contref- 
carpe. Il preferit en général que les places d’armes 
rentrantes ne doivent avoir que treize à quatorze 
toifes de demi-gorge , & quinze h feize toifes de 
face. Mais comme il juge qu’il eft bon d’y conf- 
truire un retranchement , pour difputer avec avan- 
tage la prife du chemin-couvert , il donne dix-huit 
à vingt toifes aux demi-gorges , & vingt-une à 
vingt-trois toifes aux faces. Le retranchement eft 
un parapet de trois toifes d’épaifleur ; il eft pa- 
rallèle aux faces de la place d’armes rentrante , & 
à fix toifes de diftance. H propofe de pratiquer au 
devant de ce retranchement un fofle de douze pieds 
de largeur par le haut , de fept à huit pieds de 
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profondeur , & de fix pieds de largeur par le fond , 
palifladé dans le milieu. Il ferait avantageux de re- 
vêtir ce retranchement jufqu’à un pied ou dix-huit 
pouces au deflous de la crête du glacis des faces , 
de donner au parapet du retranchement deux ou 
trois pieds de commandement fur Je glacis , & de le 
fraifer au fommet de fon revêtement. On pratique 
vers la contrefcarpe des ponts de bois de douze pieds 
de largeur , pour traverfer le folle du retranche- 
ment , & faciliter la communication des branches 
du chemin - couvert. Ces petits ponts font cachés 
par les traverfes des places d’armes rentrantes. Les 
places d’armes faillantes font terminées par des tra- 
verfes formées fur le prolongement des faces des 
demi-lunes ou des baftions. Un pratique auffi des 
traverfes vers le milieu des longues branches du 
chemin - couvert devant les demi - lunes , pour fe 
couvrir des ricochets. 

Le glacis eft de vingt à vingt-cinq toifes ; il eft 
parallèle au chemin-couvert. 

On voit , d’après cette conftruâion , que les flancs 
droits des baflions n’ont que dix-fept toifes fix pieds 
fix pouces environ ; que les lignes de défenfe ont 
cent trente-une toifes quatre pieds deux pouces , & 

Î [ue la courtine a foixante-dix-fept toifes , huit pouces 
èpt lignes. L’Auteur donne fept toiles à l’orillon ; 
ce qui réduit le flanc droit à dix toifes cinq pieds 
fix pouces. On peut conclure que le flanc concave 
n’a qu’environ douze toifes pour défendre un fofle 
de quinze toifes aux angles flanqués j car l’objet de 
l’orillon eft de couvrir le flanc concave plutôt que 
de défendre le paflage du fofle. On peut cependant, 
dans l’occafion , y placer quelques fufiliers. 

Voyons fi une place fortifiée félon cette mé- 
thode feroit d’une aufli bonne défenfe que M. de 
Çormotagne a voulu le perfuader. Il prétend que 
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l’ennemi fera long-tems incertain fut le choix qu’ri 
aura à faire du front d’attaque , favoir ; s’il diri- 
gera fçs travaux fur un des baftions aigus , ou fur 
un des baftions r.htus. Il croit ce dernier innat- 
taquable , à caufe du grand rentrant que forment 
entr’elles les demi - lunes , & de l’impoffibilité de 
. battre à ricochet les faces des baftions obtus. Je ne 
penfe pas de même. Il faut feulement que l’attaque 
embraflê un côté entier de la place; & l’on choifit 
celui au devant duquel le terrein eft le plus facile à 
remuer , & qui eft le plus k portée des matériaux 
propres au fiége. Voici, félon moi, la maniéré de 
conduire les travaux. 


2 1 o. Attaque du côté G A H, qui comprend 
trois bajlions & les deux demi-lunes E & F. 

Soit le côté G H de la place quarrée que je me 
propofe d’attaquer. A la hauteur des angles flan- 
qués des baftions aigus G & H , & environ a quatre 
ou cinq cents toifes de diftance , j’ouvre la tranchée 
par deux tranchées majeures droites X Y , XY, 
qui fe terminent en Y t F, fur le prolongement des 
capitales des baftions aigus. Arrivé a ces points Y, Y, 
je replie la tranchée majeure , & je la continue vers 
y , k trente ou quarante toifes des angles faillans du 
chemin - couvert , devant les demi-lunes des côtés 
collatéraux. Je termine cette partie Y y , par une 
redoute y , de vingt k trente toifes de côté, pour 
protéger les travaux contre les forties. Je trace la 
branche environnante Y Z Z Y , de forte que la 
partie Z Z , foit éloignée des angles flanqués F & E 
des demi-lunes d’environ cent quatre-vingts toifes , 
débordant les capitales de trente k quarante toifes , 
plus ou moins. J’établis en même tems les batteries 
T,S ,S,T, & leur communication , comme le plan 
Je fait voir. Ces batteries placées fur le prolonger 
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ment des Faces des demi-lunes , en font diftantes 
d’environ deux cents foixante toifes. On s’en fert 
pour dégrader les parapets , pour enfiler les faces, 
pour en démonter l’artillerie, & pour enfiler & la- 
bourer le chemin- couvert. Au plus tard, elles doi- 
vent être prêtes à tirer le quatrième ou le cinquième 
jour de la tranchée ouverte , de même que les bat- 
teries A\ a\ placées fur le prolongement des faces 
des baftions aigus. Elles fervent à enfiler le terre- 
plein des faces , à prendre de revers les flancs des 
baftions aigus, à démonter l’artillerie des flancs des 
baftions obtus , enfiler le terre-plein des courtines , 
dégrader les flancs des réduits , labourer les para- 
pets du chemin-couvert , & enfiler leur terre-plein. 
Pendant que ces batteries ruinent les défenfes de la 
place , je conduis les zig-ïags ou boyaux de tranchée 
g , g , les croifant fiir Tes capitales des demi-lunes , 
pour éviter l’enfilade. Je leur donne quinze , dix-huit 
ou vingt pieds de largeur. La tranchée environ- 
nante doit avoir au moins trois toifes de largeur, 
& vingt à vingt-quatre pieds à l’endroit où font 
placées les batteries. 

Si les batteries A\ T, S , S , T, A ', font bien 
fervfcs , dès le huitième ou neuvième jour , toute 
l’artillerie de la place fera démontée , & les para- 
pets des demi-lunes & des baftions aigus feront 
dégradés 5 de forte que la marche de la fape , fur 
les capitales des demi-lunes , fe fera promptement 
& (ans danger ; & que le dixième ou onzième jour 
j’aurai conftruit les cavaliers de tranchée , couronné 
le chemin-couvert des faillans des demi-lunes , & 
établi l’enceinte des batteries T\ S\ S\ T\ Af, 1 
à environ quatre-vingt-dix ou cent toiles des angles 
flanqués des ouvrages. On ne peut douter qu’en 
moins de trois jours , avec une pareille enceinte de 
batteries , je détruirai non feulement le parapet de* 
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faces des trois baftions , ceux des demi - lunes & 
des flancs des réduits , & ceux des retranchemens 
des places d’armes rentrantes ; mais que je labou- 
rerai les terre-pleins de ces ouvrages & le chemin- 
couvert , de maniéré h forcer l’afTiégé d’abandonner 
fans retour le chemin-couvert & les demi-lunes. 
Je ferai donc aifément le couronnement du chemin- 
couvert du rentrant des demi-lunes ; & j’établirai 
les batteries de breche des demi-lunes & du bailion 
obtus , fans prefque aucun danger , fin-tout h l’aide 
de la fape droite R, R, appuyée aux cavaliers de 
tranchée & au moyen des batteries de mortiers , 
de pierriers & de canons établies au devant de 
R , R , comme l’indique le plan. Ainfi malgré tous 
les efforts des afliégés , les breches des demi-lunes 
& des trois baftions feront pratiquables & même 
applanies ; les épaulemens qui faciliteront les paf- 
fages des foffés , feront achevés ; & je ferai en état , 
le dix-huitieme ou le dix-neuvieme jour , de faire 
donner l’aflàut à tous ces ouvrages , & de forcer 
i’afliégé de fe rendre à des conditions arbitraires. 

On jugera qu’une place fortifiée de la forte ne 
tiendra pas même auffi long-tems , fi l’on fait atten- 
tion au peu d’étendue des flancs, au peu de capacité 
de l’intérieur des baftions aigus , & au peu de 
proportion qui fe trouve entre des courtines de 
foixante-dix-fept toifes, des faces de cinquante 
toifes & des flancs d’environ feize toifes , flancs 
qui font toute la force de ces faces & de ces cour- 
tines. S’il y a une proportion exaâe à établir entre 
les parties de la ligne magiftrale , ce n’eft pas aflu- 
rément celle que M. de Cormontagne donne dans 
ce fyftême de fortifier la ligne droite, ou le quarré 
de trois cents foixante toifes de côté. Ce qui dé- 
montre que cet Ingénieur ne l’a pas prétendu , c’eft 
la variété que l’on apperçoit dans les différentes 
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parties de la ligne magiftrale de fon fyftême géné- 
ral de fortification , félon les polygones qu’il fe 
propofe de fortifier. Comme ce célébré Ingénieur 
a mérité l’eftime de fon corps , mes leâeurs me 
fauront bon gré d’expofer ici fa méthode de for- 
tifier les difFérens polygones réguliers. 


MÉTHODE 

De fortifier les différens Polygones , félon 

M. DE CORMONTAGNE, 


Construction du Quarré. 

zi i. Ïl FORTIFIE du dedans au dehors dans 
tous les polygones. 

Il donne cent vingt toifes au côté intérieur du 
quarré , le tiers de ce côté à la capitale du baftion , 
ou quarante toiles ; & le cinquième aux demi- 
gorges , ou vingt-quatre toifes. Il tire les lignes de 
défenfe & fait la diftance de l’angle flanqué à l’angle 
d’épaule du baftion oppofé , égale à la ligne de 
défenfe ; ce qui détermine les faces , les flancs & 
la courtine du quarré fortifié , ou la ligne magiftrale. 

Le folTé du corps de la place eft de quinze toifes. 
H eft aligné aux angles d’épaule. 

Pour conftruire la demi-lune , il porte cinq toiles 
de l’angle d’épaule fur la face. Il porte la diftance 
de ce point de cinq toifes à l’angle du flanc oppofé , 
du milieu de la courtine fur la perpendiculaire 
prolongée} ce qui lui donne l’angle flanqué de la 
demi-lune. Il tire les faces alignées au point des 
cinq toifes, & terminées h la ligne de défenfe. 

Le fofle des demi -lunes eft de dix toiles de 
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largeur. Il eft parallèle aux faces. L’Auteur pratique 
à la gorge de chacune un rentrant dans lequel il 
conftruit des rampes. Si le fofle eft plein d’eau , 
ce rentrant fert à mettre les batteaux à couvert. 

Il donne au chemin - couvert cinq h fix toifes de 
largeur. Les places d’armes rentrantes ont treize à 
quatorze toifes de demi-gorge , les faces ont quinze 
à feize toifes. Les places d’armes Taillantes font ter- 
minées par des traverfes formées par le prolonge- 
ment des parapets des demi-lunes. 

Le glacis , parallèle au chemin-couvert , a vingt 
toifes de largeur. 

Construction du Pentagone. 

Le côté intérieur eft de cent trente toifes. Les 
. demi-gorges font le cinquième du côté , ou de vingt- 
(ix toifes. La capitale du baftion eft le tiers du côté, 
ou de quarante - trois toifes un tiers. Le refte fe 
conftruit comme dans le quarré. Le fofle de la place 
a quinze toifes. 

La demi-lune & fon fofle comme au quarré. Si 
on donne des flancs à la demi-lune , il faut porter 
fix toifes de l’extrémité de la face fur la concref- 
carpe , & mener par ce point le flanc parallèle à 
la capitale. 

Le chemin-couvert , les places d’armes , les tra- 
verfes & le glacis fe conftruilênt comme dans le 
quarré- 

Construction de VExagone. 

It DONNE cent quarante toifes au côté intérieur i 
le quart a chaque demi -gorge , ou trente -cinq 
toifes ; les deux cinquièmes , ou cinquante-fix toifes 
à la capitale des baftions ; foixante toifes aux faces. 
Il tire les flans qui joignent les faces avec les cour-, 
tines , dont chacune elt de foixante & dix toifes. 

Le fofle 
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Le folle de la place a quinze toifes $ il eft aligné 
aux angles d’épaule. 

L’angle flanqué de la demi -lune eft éloigné du 
milieu de la courtine de cent ou cent dix toiles. Les 
faces de cette demi-lune s’alignent k dix ou à quinze 
toifes des angles d’épaule , prifes fur les faces. Le 
foiré eft de dix toiles , & parallèle aux faces. 

Le réduit dans la demi-îune a vingt -huit ou 
trente toifes de capitale. Il eft féparé de la demi- 
lune par un folTé de fix à fept toifes. On lui donne 
des flancs de fept toifes , parallèles à la capitale de 
la demi-lune. 

Le chemin-couvert , les places d’armes , les tra- 
verfes & le glacis comme au quarré. 

Dans les polygones au delfus de l’exagone, on 
fuit la même conftru&ion que dans l’exagone. On 
peut cependant donner cent cinquante toifes au côté 
intérieur du polygone dès l’oûogone au deflus. 

Jufaues ici nous n’avons parlé de l’attaque qu’en 
fuppofant les folles fecs. Nous allons voir à préfent 
de quelle maniéré il faudroit s’y prendre , fl les 

foffés étoient pleins d’eau. 

1 ? 

Attaque & Dcfenfc d’une Place à fojfé 
plein d’eau. 

21 z. On prendra les mêmes précautions pour arri- PI. 43, 
ver au pied du glacis , & pour s’emparer du che- 44 > 4 î» 
min-couvert, que dans l’attaque d’une place à folle 
fec } on emploiera , pour cet effet , ou la méthode de 
M. de Vauban, ou l’une des deux qu’on vient de 

{ •ropofer , ou une plus courte , fi la fituation des 
ieux ou les circonftances le permettent. On pour- 
roit même , dans une nuit obfcure , venir au pied 
du glacis , ou à quelques toifes de diftance , établir 
lin logement à la fape volante , l’achever le pre- 
Jomt IL 
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mier jour, & faire les jours fuivans le refte de la 
tranchée h reculons , fans interrompre la fape en 
avant , ni le couronnement du chemin-couvert. Les 
foffés plein d’eau étant un obftacle aux forties de la 
garnifon , on pourra réullir fouvent dans cette atta- 
que à rebours , & accélérer beaucoup la prife de la 
place ; & fi l’on ouvre la tranchée à l’ordinaire , fui- 
vant l’une ou l’autre des méthodes , on arrivera plus 
promptement au pied du glacis , parce que les forties 
ne peuvent être ni fi fréquentes ni fi nombreufes que 
dans une place à foffé fec , fur- tout lorfqu’on eft près 
du glacis , à caufe de la difficulté des retraites. 

113. L’affiégé doit s’oppofer aux progrès des tra- 
vaux de l’affiégeant. Il doit , pour cet effet, employer 
jion feulement les mêmes moyens que dans la défenfe 
d’une place à folle fèc , mais il doit faire ufage des ex- 
pédiens & des reffources que la nature du terrein & les 
circonftances avantageufes pourront lui procurer. S’il 
eft maître d’inonder une partie des environs de la 
place , il ne doit pas manquer de le faire dès les 
premiers jours de la tranchée , ou quelques jours 
après , fi l’ennemi attaque du côté de l’inondation , 
ou pour le noyer dans fes travaux , & l’empêcher de 
retirer fes pièces de batterie , ou pour l’obliger de 
recommencer une nouvelle attaque. Il doit, pour 
peu que la garnifon foit forte , faire des lignes de 
contre-approche, foutenues de fléchés ou de lunettes 
pratiquées au pied du glacis , pour protéger les for- 
ties, prendre des revers fur la tranchée. Il ne doit 
pas manquer de fè munir de radeaux , de pratiquer 
dans les folles du front d’attaque beaucoup de ponts 
de communication d’un ou deux pieds au deflous de 
la furface de l’eau , pour les cacher à l’ennemi , Iorf- 
qu’il s’eft rendu maître du chemin-couvert ; ces ponts 
lui feront d’un grand fecours pour communiquer 
aux ouvrages extérieurs , favorifer les forties & les 
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retraites. Il doit avoir une grande quantité de ba- 
teaux plats , avec des parapets à l'épreuve du mouf- 
quet pour le même ufage. Dans tout le relie de la 
défenlè , l’afliégé doit le comporter à peu-près de h 
même façon que dans celle d’une place à folle fec. 

De la Defcente du fojfé de la demi -lune, 
du Pajfage de ce fojfé , & de la Prife de 
la demi-lune . 

214. L’afliégeant fur le chemin-couvert fe pré- 
pare h faire la defcente du folfé de la demi-lune, 
par une ou plufieurs fapes qui débouchent à fleur 
d’eau , s’il n’a pu parvenir h détourner les eaux des 
folTés de la place. 

Pour en tenter le paflage, il faut les combler. PL 44, 
A cet effet on difpofe , le long des galeries , des 
travailleurs qui panent des fafcines , des piquets, 
des blindes & des facs-à-terre aux fapeurs qui dé- 
bouchent dans le folfé , & qui font de ces différens 
matériaux un épaulement contre le feu de la place , 

& une galerie couverte pour traverfer le folTé , 

& arriver au pied de la breche. Si elle n’eft pas 
praticable , des mineurs s’enfoncent dans l’épaifleur 
du revêtement , où ils établilfent des fourneaux que 
l’on fait jouer. On applanit la breche , & on s’em- 
pare de la demi-lune de vive force ou par la fape. 

z 15. L’allicgé s’oppofe au paflage du folfé de 
la demi-lune par des feux qu’il doit le ménager le 
long des faces des battions , par des forties pendant 
la nuit , faites par des gens armés de toutes pièces , 
montés fur des bateaux plats blindés , à l’épreuve de 
la balle ; ils jetteront des artifices de toute elpece fur 
l’épaulement & fur la galerie; ils arracheront les faf- 
cines & les blindes avec de grands crocs , & feront 
feu fur les fapeurs qui feront contraints d’abandonner 
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l’ouvrage. L’afTiégé aura foin de retrancher la demi- 
lune , de pratiquer des fourneaux de mine fous le 
terre-plein du rempart derrière la breche , & fous 
les retranchemens à fleur d’eau. Il doit pouflèr des 
rameaux fous les débris de la breche , & y placer 
des fougaffes , des bombes , y mettre le feu lorfque 
l’ennemi donne l’aflaùt , & fe porter en force fur la 
breche : il doit même , avant de faire jouer fes fou- 
gafles , tenter de repoufler l’affaut par des feux 
d’artifice lancés fur la breche , par des chaufles- 
trapes , par des pièces de bois armées de fer & d’ar- 
tifices , par un feu continuel des faces des baftions 
qui flanquent la demi-lune , & par celui des troupes 
qui font dans la demi-lune , & qui doivent foutenir 
des gens armés de toutes pièces , qui défendent le 
fommet de la breche. Si l’afliégeant , malgré toutes 
ces réfiftances ne lâche point prife , & qu’il fafle 
fuccéder de nouvelles troupes à celles qui font mortes 
fur la breche , l’afliégé fe retirera dans les retran- 
chemens de la demi -lune, ou dans le réduit, & il 
fera jouer fes fourneaux. Il profitera du défordre 

3 u’ils auront caufé aux aflïégeans , pour s’emparer 
u fommet de la breche , & s’y rétablir i ce qui lui 
réuflira plufleurs fois , s’il a fu fe procurer de nou- 
velles troupes pour fuccéder à celles qui ont foutenu 
les premiers efforts des aflïégeans. 

216. On procédé au paffage du grand foifé 
comme à. celui de la demi-lune , & a l’attaque du 
corps de la place, de la même maniéré qu’à une 
place à fofTé fèc. 

217. L’afliégé fait tous fes efforts pour retarder 
le paffage du grand foffé , détruire la galerie , dé- 
fendre la breche , & repoufler l’affaut ; il doit faire 
ufage de fourneaux de mine fous le terre-plein du 
baftion , pouffer des rameaux fous les débris de la 
breche , pratiquée de bons retranchemens dans la 
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gorge des baftions , & s’y porter en force. Il peut , 
à leur aide , repoufTer Taflaut avec d’autant plus de 
facilité , qu’il combat dans un terrein avantageux & 
fur un front plus grand que celui que l’affiégeant peut 
lui oppofer , parce que celui-ci ne peut déboucher 
que par la galerie , & monter de-la à la breche fur 
un petit front. En un mot , l’afïiégé doit mettre tout 
en œuvre pour repoufTer Taflaut, rétablir la breche, 
& ne capituler qu’après avoir fait une longue & hn. 
norable défenfe. 

218. Ceux qui auront bien conçu ce qu r on vient 
de dire dans ces Elémens fur l’attaque & la défenfe 
des places à foffé fec & à foffé plein d’eau, ne fe 
trouveront point embarraffés , lorfque , dans le front 
d’attaque , il fe trouvera un ouvrage à cornes ou k 
couronne , ou de grandes ou de petites lunettes , des 
contre-gardes , des tenailles devant la courtine ; ou 
des ouvrages de toute autre efpece , réguliers ou 
irréguliers. Ils fâuront toujours prendre le meilleur 
parti , & conduire les travaux d’un fiége avec sû- 
reté , diligence & dextérité. Ils fe conduiront de 
même dans l’attaque d’une place entourée de marais 
qui ne permettent d’y aborder que par une ou deux 
chauffées , ou fituée le long d’une grande riviere , ou 
fur une hauteur acceflible ou non. Enfin ils fuivront 
la même méthode fi le plan a un avant-fofTé , un 
avant-chemin-couvert , avec des redoutes , des flé- 
chés & des lunettes. 

219. Dans un Traité complet d’attaque & de 
défenfe des places , chacun de ces cas particuliers 
demanderoit un plan raifonné d’attaque & de dé- 
fenfe. Mais des Elémens comme ceux-ci ne me per- 
mettent pas de m’étendre fur ce fujet ; il fuffit qu’ils 
renferment les principes généraux. A ceux qu’on 
a établis , on ajoutera les fui vans qui ont rapport 
aux fituations des places ci-defliis. 
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120. i°. Dans l’attaque d’une place fitueelelong 
d’une riviere qui a des ouvrages au delà ou non , 
il faut attaquer la place par l’endrôit* le plus foible , 
qui eft ordinairement l’un des côtés attenant à la 
riviere ; on attaque l’ouvrage qui eft de l’autre côté 
de la riviere ; on longe le long de fes bords $ ori 
coupe la communication de la place avec cet ouvrage 
qui , par ce moyen , eft bientôt pris. On s’en fert 
utilement contre la place qui, reftant fans dehors de 
ce côté-là, ne peut tenir long-tems. Si la place n’a 
point d’ouvrages au delà de la riviere , on y dreffe 
des batteries qui prennent des revers fur le front 
d’attaque , & qui facilitent les progrès du fiége. Le 
vieuxBrifacken 1703 , Philisbourg en 1734 , Tour- 
nai, Oudenarde, Oftende, Ath en 1745, Namur 
en 1746 , &c. ont été afîiégés félon cette méthode. 

221. Le Gouverneur qui défend de telles places ne 
doit point épargner les traverfes , les cavaliers , pour 
éviter les revers que l’ennemi , maître des ouvrages 
au delà de la riviere , pourra prendre. Il doit munir 
ces ouvrages de bonnes troupes , de munitions de 
guerre & de bouche , qui les mettent en état de 
bien fe défendre ; il ne doit rien épargner pour être 
maître de leur donner du fecours , ou pour leur fa- 
ciliter la retraite, lorfqu’elles ne pourront plus ré- 
fifter à l’afliégeant. Dans la défenfe des autres ou- 
vrages il doit fe conduire comme on a dit ci-devant. 

222. 2°. Dans l’attaque d’une place fituée fur 
une hauteur efcarpée , il faut ufer de beaucoup de 
précautions dans la conduire des approches ; les 
tranchées , les parallèles doivent être profondes , 
pour ôter au feu de la place le moyen de les plon- 
ger. On eft obligé de les blinder, pour éviter les 
pierres , les bombes , les pièces de bois armées de 
fer que l’affiéçé fait rouler fur les travaux. 

On doit s emparer de toutes les hauteurs qui 
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font a portée de la place , y établir des batteries de 
mortiers & de canons , pour ruiner les dcfenfes , 
& labourer les terre-pleins par les ricochets , fur- 
tout les branches du chemin-couvert. Ce n’eft qu’à 
la faveur d’un feu vif & continu qu’on peut parvenir 
jufqu’au chemin-couvert , ou l’on arrive avec beau- 
coup de peine, fur-tout fi on a à faire à un Gou- 
verneur intelligent qui commande de braves gens. 
Le chemin-couvert pris, on y établit les batteries 
de breche ; & le relie de l’attaque eft le même que 
celui d’une place à foffé fec. 

223. Le Gouverneur fera taire un amas prodir 
gieux de gros libages , dont on abattra les angles , 
pour leur donner la facilité de rouler 3 de corps d’ar- 
bres lardés de pointes de fer , de chevaux de frife , 
de barils foudroyans, de grenades, de bombes à 
bourdon , ou bombes marines , de carcaffes , &c. on 
les lancera de la crête du glacis tiir les travaux des 
ennemis ; ils bouleverferont ces travaux , y cauferont 
un grand dégât , & y tueront beaucoup de monde. 
Si l’atfiégé faifit ces momens pour faire des forties , 
elles ne pourront que lui être très-avantageufes. S’il 
réitéré fouvent cette manœuvre , qu’il y joigne l’ef- 
fet des fougaffes & des mines qu’il doit s’être mé- 
nagé dans le rempant du glacis & de la montée , il 
fera une défenfe fi avantageufe , que fouvent l’afîlé— 
géant , rebuté par fes pertes , par le peu de progrès 
de fes travaux , & par le tems conndérable qu’ils 
exigent , abandonnera fon entreprife. S’il furmonte 
tous ces obftacles , l’afliégé défendra tous fes ou- 
vrages extérieurs , &*le corps de la place à l’ordi- 
naire ; profitant de tous les avantages que la fituation 
des lieux & la nature du terrein peuvent lui prpcurer. 

224. 3°. Dans l’attaque d’une place entourée de 
marais impraticables , & qu’on ne peut approcher que 
par quelques chauffées , il faut fonder ces marais \ 
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& fi le fond eft affez bon , on peut , à l’aide d’un amas 
confidérable de bois de toute efpece , de claies , de 
fàfcines & de terres rapportées , former des plates- 
formes pour établir des batteries , & pour ruiner les 
défenfes par les bombes & les ricochets. Si les chauf- 
fées font élevées de trois à quatre pieds au deffus des 
marais , quelles aient huit à dix toifes de largeur , 
on peut y conduire une tranchée en multipliant les 
zig - zags , en étendant le terrein de droite & de 
gauche par des jettées , pour établir des batteries à 
mefure qu’on approche du corps de la place. Si les 
chauffées font direâement enfilées , il faudra s’en 
garantir par des traverfes & des fapes doubles ; & 
\\ elles font à fleur d’eau , la tranchée deviendra plus 
difficile , & on ne pourra la faire qu’avec des terres 
rapportées , des facs-k-terre , des facs k laine , des 
falcines , des gabionâ , &c. Il faut dans ce cas re- 
doubler de vigilance & avoir des matériaux de toute 
efpece en abondance & fous la main. Parvenu au 
pied du glacis , il faut longer de droite & de gauche 
à la fape , & établir des efpeces de parallèles le mieux 
que l’on pourra , pour en impofer k la garnifon , 
& repouffer les forties , établir des cavaliers de tran- 
chée au milieu du glacis , & fuivre le refte de l’at- 
taque k l’ordinaire. Il faut avouer que ces fortes de 
places font d’un difficile accès , & que fi on a affaire 
k de bonnes troupes , on perd beaucoup de monde , 
& fouvent on échoue. On a été plus heureux que cela 
dans les fiéges d’Endermonde, deNiewport,en 1745; 
de Saint-Guilain , en 1746; de l’Eclufe , du Sas de 
Gand, de Philippine , d’Habft , d’Axel , en 1747 > 
où l’on a fuivi a-peu-près la méthode ci-deflùs. 

1 ii'j. Un Gouverneur éclairé peut s’acquérir beau- 
coup de gloire dans la défenfe d’une place entourée 
de marais impraticables , & qu’on ne peut aborder 
que par des chauffées 3 il doit les faire couper en 
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plufieurs endroits , en forte que les coupures foient 
enfilées par des ouvrages extérieurs , ou par le corps 
<le la place ; il doit jetter des flèches & des lunettes 
en avant, toutes contre-minées , de même que les 
glacis ; faire des amas de toutes fortes de maté- 
riaux & d’artifices, établir des batteries à barbette, 
& percer des embrafures dans tous les parapets qui 
découvrent les chauffées, pour les enfUer, les battre 
d’écharpe , & par plufieurs feux croifés , qui retar- 
deront d’autant plus les travaux de l’affiégeant , qu’il 
marche fur un front extrêmement ferré , & qu’il ne 
peut oppofer autant de feu que l’afTiégé lui en pré- 
fente. Le Gouverneur peut , avec fuccès , faire 
pouffer en avant des lignes de contre-approche , ob- 
fervant que les ouvrages de la place les enfilent par 
devant & par derrière ; là , combattant fur un front 
au moins égal , avec l'avantage du terrein , on les 
défendra pied à pied; ou à mefure qu’on fe repliera, 
on fera fauter les parties qu’on abandonnera , par 
des fougaffes qui feront périr beaucoup de monde à 
l’ennemi , & le laiflëront expofé à tout le feu de la 
place. On fent qu’un pareil liège doit tirer en lon- 
gueur , & que l’afliégeant ne doit arriver fur le che- 
min-couvert, qu’après avoir furmonté beaucoup 
d’obftacles , & employé un tems confidérable. On 
ne doit donc pas juger de la réfïftance de ces fortes 
de places , par la facilité que l’on a eu de s’emparer 
des places rapportées dans cet article. On fait que 
Bois-le-Duc, afliégé en 1719 , réfifta prefque autant 
de tems que toutes ces places , & coûta plus de 
monde , quoique la défenfe ne fut pas aufli favante 
qu’elle l’efl: aujourd’hui. 

La défenfe des dehors & celle du corps de la 
place font les mêmes que celle d’une place ordinaire. 

22 6 . 4 0 . Dans l’attaque d’une place maritime, 
on doit être maître de la mer , pour empêcher les 
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fecours de ce côté-là , & l’attaquer du côté de la 
terre , comme une autre place. Op doit auffi la > 
bombarder du côté de la mer toutes les fois qu’on 
le pourra. La défenfe eft aufti la même. 

227. 5 0 . Dans l’attaque d’une place qui a un 
avant - chemin - couvert , avec des fléchés , des 
redoutes , des lunettes , la conduite des travaux , 
jufqu’à la prife de l’avant-chemin-couvert , n’a rien 
de particulier. Si l’avant-fofTé eft plein d’eau , il 
faut tenter de le mettre à fec par des faignées , 
ou bien en faire le partage en le comblant, ou agir 
comme à celui d’une place à fofle plein d’eau. Il 
faut ruiner les lunettes & les redoutes du front 
d’attaque , s’en emparer par la fape , ou dé vive 
force , de même que du chemin-couvert. Si le front 
d’attaque eft couvert d’un ouvrage à cornes ou à 
couronne , il faut fe conduire dans fon attaque 
comme dans celle du front d’attaque d’une place. 
On bat en breche la demi - lune & les faces des 
demi-baftions de l’ouvrage à cornes ; on fait la 
defcente & le paflage du fofle après avoir ruiné 
les flancs -, on s’établit fur la breche par la fape ou 
par l’aflàut ; on pouffe des fàpes dans l’intérieur 
de l’ouvrage ; on y conftruit des batteries contre 
la demi-lune & contre le front du corps de la place , 
qu’on attaque comme on a dit ci-deffus. 

Ce qu’on vient de dire indique affez la conduite que 
doit tenir l’afliégé dans la défenfe de tous ces dehors. 

228. Il y auroit encore beaucoup de chofes à 
• dire fur l’attaque & la défenfe des places , des châ- 
teaux , des portes retranchés , &c. Mais , comme 
on l’a déjà obfervé , des Elémens doivent être 
Çoncis. Ceux qui pofféderont bien ce que ceux-ci 
renferment, feront en état de fe conduire dans 
toutes les occafions avec intelligence , ils fauront , 
félon les cir confiances , fe former de nouveaux plans 
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d’attaque & de défenfe , qui les conduiront h leur 
but. Au refte , j’invite tous les Militaires qui aiment 
leur métier , à confulter , fur l’attaque & la défenfe 
des places , le Traité complet qu’en a donné M. 
de V auban , celui de M. de Goulon , & ce qu’en 
ont écrit le Chevalier de Ville, le Chevalier de 
Folard & M M. de Feuquiere & de Quincy : ils 
y trouveront de quoi fatisfaire leur curiofité &; fe 
rendre profonds dans ce genre. 

ZZ9. On ajoutera, en faveur des jeunes Mili- 
taires , que dans l’attaque d’un château ou d’une 
maifon ifolée , il n’eft pas befoin d’artillerie ; il la 
faut brufquer , ou s’emparer du porte par efcalade , 
ou y mettre le feu , fi l’on trouve trop de réfiftance 
dans ces fortes d’attaques. Il faut toujours tâcher de 
gagner le couvert ou les chambres hautes, percer 
les planchers ou les faire écrouler fur les ennemis 
qui défendent le bas. Si on eft apperçu avant que 
de pouvoir joindre les murs, que le feu foit trop 
vif, il fait rouler devant foi de groflès bottes de 
paille ou de foin , en entourer la maifon ou le 
château , faifant un feu continuel , pour rallentir 
ou éteindre celui des afliégés ; fommer la garde de 
fe rendre, ou mettre le feu à la paille. On peut, 
fi on n’a pas deflein de brûler la maifon , mouiller 
la paille avant d’y mettre le feu •, la fumée épaifle 
qui en fortira , contraindra les troupes de ce porte 
de fe rendre k difcrétion. On peut auffi , dans ces 
fortes d’expéditions , faire ufage de grenades , de 
pétards & de feux d’artifice. 

130. Ceux qui fe trouveront dans le cas de 
défendre un polie , une maifon , auront foin , s’ils 
ont des arbres k portée , de la faire entourer d’un 
abatis d’arbres , dont les branches appointées & un 
peu brûlées , feront tournées du côté de la cam- 
pagne , & dont les corps entrelaffés feront enterréç 
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à vingt ou trente pas de l’enceinte de la maifon ; 
ils feront percer des créneaux tout autour des murs , 
à fept à huit pieds au deffus du rez-de-chauffée , 
établiffant au dedans des gradins ou des bancs , des 
tables , des tonneaux , pour s’élever & tirer par ces 
créneaux fur les affaillans , qui ne pourront tirer fur 
les alîiégés par ces créneaux. On doit munir les cham- 
bres hautes & les greniers de groffes pierres , pour 
les jetter fur les affiégeans parvenus au pied des murs. 
On doit auffi y avoir de l’eau contre l’incendie ; 
on doit percer les planchers , & y placer des foldats 
armés de lances , ou , a défaut de lances , fi les 
. planchers font bas , ils feront ufage de la bayonnette 
au bout du fufil ; des foldats armés de la même 
façon , défendront les portes ; fi elles font étroites , 
deux hommes en arrêteront & en détruiront cin- 
quante. On fera ufage des pierres , & on les lancera 
fur les affiégeans , lorfqu’ils feront arrivés au pied 
des murs : on peut auffi , fi on en a le temps , pra- 
tiquer des créneaux au deffius du rez-de-chauffée , 
entre les intervalles des créneaux fùpérieurs , & pra- 
tiquer dans l’intérieur des foffés de trois à quatre 
pieds de profondeur , pour tirer facilement par ces. 
créneaux fur les affiégeans , dont on découvre les 
jambes. On ne doit cependant pouffer la défenfe de 
ces fortes de portes à la derniere extrémité que 
lorfque les circonftances l’exigent , comme feroit 
celle d’arrêter une colonne ennemie & donner le 
tems à la marche d’un convoi , à une retraite avan- 
tageufe , ou celui de gagner un porte avantageux , 
&c. Il faut tâcher de pouflèr la défenfe jufqu’à la 
nuit , & tenter fa retraite en fortant tous enfemble 
& marchant bien ferrés; fi on rencontre l’ennemi, 
on eft en état de le culbuter la bayonnette au bout 
du fufil. On peut auffi biffer un fergent & quelques 
foldats , qui feront un feu continuel par les fenêtres 
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& par les créneaux pendant la nuit, tandis que le 
gros de la troupe tentera fa retraite; elle réuffira 
d’autant plus facilement , que le feu des aftiégés 
fera croire aux afliégeans qu’ils font tous dans le 
pofte ; le lendemain , le fergent demandera à capi- 
tuler , ou fe rendra prifonnier avec fa petite troupe, 
s’il ne préféré de tenter là retraite fur les deux à 
trois heures après minuit. 

DE LA CAPITULATION. 

231. IL O RS QUE l’ennemi sert logé fur la breche 
des baftions , que le Gouverneur prévoit qu’il ne 
peut , fans un péril éminent & pour les troupes de 
fon fouverain & pour la bourgeoifie, s’opiniâtrer 
à défendre les retranchemens qu’il a fait pratiquer 
dans les baftions , il fait battre la chamade & 
arborer un ou plufieurs drapeaux blancs fur le front 
d’attaque. On cefle àe tirer de part & d’autre , 1 q 
G ouverneur envoie un ou plufieurs Officiers intel- 
ligens au Général , pour traiter de la capitulation ; 
le Général en envoie pour otage un pareil nombre 
au Gouverneur. Les premiers font chargés par écrit 
des conditions lous lefquelles le Gouverneur rendra 
la place ; ils les préfentent au Général , qui les 
approuve ou les rejette , ou y fait les changemens 
qu’il juge à propos. S’ils conviennent au Gouver- 
neur , il fait livrer une porte aux affiégeans ; le 
lendemain , ou au tems convenu , il li^re la place , 
& en fort avec la garnifon , dans l’ordre réglé par 
la capitulation. Il eft de la gloire d’un Gouverneur 
de fortir de la place par la breche, à la tête de 
la garnifon , avec tous les honneurs de la guerre , 
armes & bagages , tambour battant , drapeaux dé- 
ployés , meches allumées , un certain «ombre de 
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pièces d’artillerie , & d’être conduit , fous bonne 
efcorte, par le plus court chemin, julqu’à la place 
la plus prochaine qui appartient à fon fouverain , 
réglant la marche de chaque jour. 

Les conditions de la capitulation varient, félon 
le cas ou les circonftances où nne garnifon le trouve 
réduite. V oici les conditions les plus ordinaires : 

i°. Que la garnifon for tira par la breche , & 
comme ci-deffus. 

2°. Que la garnifon fera efcortée jufqu’à la ville 
la plus prochaine , appartenante aux afliégés , fixant 
le nombre de jours de marche , & le chemin qu’on 
fera par jour. 

3°. Qu’on livrera telle porto h telle heure à 
l’afliégeant, & la place tel jour. 

4 0 . Que les affiégeans fourniront gratis aux 
afïïégés le nombre de charriots nécelfaires pour le 
tranfport du bagage , des malades & des blelTés. 

5 0 . Que les malades ou blefles qui ne pourront 
être tranfportés , feront foigneufement traités , & 
gratis ; qu’il leur fera libre de rejoindre quand ils 
voudront ; qu’on ne leur fera aucune violence ni 
promeffe pour les engager à changer de parti ; 
qu’on leur donnera la fubliitance & les palfeports , 
ou les efcortes nécefîaires pour leur sûreté. 

6 °. Que les prifonniers qu’on aura faits pendant 
le ficge de part & d’autre , feront délivrés ; que les 
maifons endommagées ou brûlées durant le fiége , 
ni aucun autre dommage , ne feront réparés aux 
frais des aflïégés. 

7 0 . Que le Gouverneur , l’Etat-Major , & tous 
ceux qui font au fervice du fouverain , fortiront 
de la place fans être fiijets à aucune repréfaille , 
fous quelque prétexte que ce foit. 

8 °. Que tous les bourgeois & habitans feront 
maintenus dans tous leurs droits & privilèges , cou- 
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tûmes & religion ; que ceux qui voudront fortir de 
la ville pourront le faire , vendre leurs biens & 
emporter leurs effets. 

9 0 . Qu’on livrera les munitions de guerre & de 
bouche; qu’on indiquera les contre -mines & tous 
les fouterreins. 

Lorfque le Gouverneur fe trouve dans la dure 
néceflité de fe rendre & fa garnifon prifonniers de 
guerre , il tâche d’obtenir les conditions fuivantes : 

i°. Qu’il confervera fon épée , fes piftolets & 
lès bagages, de même que tous fes Officiers. 

2 0 . Que la garnifon , en dépofant les armes , 
ne fera ni fouillée , ni pillée ; mais qu’elle fera 
conduite dans telle place , par le plus court chemin , 
pour y relier prifonniere de guerre; qu’il ne fera 
point permis de débaucher les fofdats , ni même 
d’en engager. 

3 0 . Qu’il fera permis aux ‘principaux Officiers 
d’aller vaquer à leurs affaires trois à. quatre mois, &c. 

Lorfque la capitulation eft arrêtée & lignée de 
part & d’autre , un Officier d’Artillerie , un Ingé- 
nieur & un Commiflâire des Guerres entrent dans 
la place. Le premier fait l’inventaire des munitions 
de guerre ; le fécond vifite les fouterreins , les 
contre-mines , s’il y en a, la breche , & travaille 
au projet de réparation ; le troifieme fait l’inventaire 
des munitions de bouche , &c. 


DE LA LEVÉE D’UN SIÈGE. 

232. Si ON fe trouve dans la facheufe circonf- 
tance d’être contraint de lever le liège d’une place , > 

foit pour aller au fecours d’une place plus impor- 
tante , où l’ennemi aura mis le liège pour faire 
*diverfion , foit enfin dans la crainte d’être forcé 
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dans fes lignes , par une armée fupérieure qui vient 
au fecours de la place afllégée ; on prendra toutes 
les précautions imaginables pour cacher fa retraite 
aux afliégés. On commandera une garde de tranchée 
beaucoup phft nombreufe qu’a l’ordinaire , commé 
fi on avoit deftein de faire l’attaque de quelques 
ouvrages ; on en fera la montre aux afliégés , & , 
dès que la nuit commencera , on fera retirer la 
grofle artillerie , après avoir fait plufieurs falves 
vives : on détendera le camp , fans bruit ; on battra 
la retraite à l’ordinaire. On allumera les feux , & 
les troupes qui formeront l’arriere-garde feront un 
grand feu dans la tranchée ; vers minuit elles l’aban- 
donneront pour fuivre l’armée , qui aura décampé 
dès les huit h neuf heures du foir. L’arriere-garde 
doit être compofée d’infanterie & de cavalerie; elle 
doit avoir plufieurs pièces d’artillerie pour faire 
tête à l’affiégé , en cas que le Gouverneur, inftruit 
à tems de la levée du fiége , envoie une partie de fa 
garnifon, pour inquiéter l’affiégeant dans fa retraite. 

233. Le Gouverneur ne doit rien épargner pour 
pénétrer tout ce qui fe paiïe dans le camp des aflié- 
geans ; s’il eft généreux , il ne manquera pas d’ef- 
pions ; & s’il a coutume d’inquiéter l’ennemi par 
de fréquentes forties , il fera difficile aux affiégeans 
de cacher leur retraite. Il prendra fes précautions 
pour en tirer parti , comme a fu faire M. de 
Broglio dans fa défenfe de CafiTel ; inftruit de tous 
les mouvemens des Hanovriens , il les a fatigués & 
harcelés par des forties avantageufes ; il les a fait 
fuivre dans leur retraite , leur a pris de l’artillerie , 
& fait cinq à fix cents prifonniers. 

Fin de £ Attaque & de la Défenfe des Places. 

fTRAITÉ 
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TRAITÉ ABRÉGÉ 

DU LAVIS. 


Des couleurs propres au Lavis de la 
Fortification & de la Carte , avec la ma- 
niéré de s’en fervir. 

134.IL1ES COULEURS néceflaires pour le lavis de 
la fortification , font l’encre de la Chine, le carmin , - 
la gomme gutte, la couleur d’eau ou le verd-de-gris 
liquide, & le bleu de Prufle ou l’indigo fin. 

Ces couleurs , au moyen des mélanges , peuvent 
fuffire pour le lavis de la carte ; cependant quelques 
deflinateurs emploient en outre le biftre, le verd 
de veflie & la terre d’ombre brûlée; mais ces trois 
couleurs & fur-tout les deux dernieres fe délayent 
& s’étendent mal fous le pinceau. Le verd de veflie 
d’ailleurs jaunit beaucoup en vieilliflant , & donne 
au plan un ton de coùleur défagréable. On lui 
fubftitue avec avantage un mélange de gomme gutte 
& de verd d’eau , dans lequel on peut ajoûter un 
peu de bleu fi l’on defire une teinte plus fombre. 

L’encre de la Chine , la gomme gutte & le verd 
d’eau portent leur gomme avec eux , ainfi que le 
biftre & le verd de veflie. 

Le carmin , le bleu de Pruflè & la terre d’ombre 
brûlée doivent être préparés avec de l’eau gommée. 

L’eau gommée le fait , en délayant dans l’eau 
jde la gomme arabique. 

Tome II. Q 
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Du Mélange, des couleurs . 

23 Ç. L’encre de la Chine & le verd d’eau, 
joints aux trois couleurs primitives , rouge , jaune 
& bleu dont on fe fert , ne peuvent à eux cinq 
fervir à exprimer les difterens objets que le plan 
doit repréfenter. C’eft pourquoi l’on eft obligé de 
recourir à différens mélanges. 

L’encre de la Chine fert non feulement à exprimer 
les ombres , mais encore à marquer les différens 
ouvrages en terre. 

Le carmin fert à défigner les murs , les maifons 
& généralement tous les ouvrages de maçonnerie. 

On eft convenu de laver avec du jaune pur les 
ouvrages projettes. Il n’y a que les foffés qu’on lave 
de la couleur qui doit leur convenir quand les ou- 
vrages projettés feront exécutés. 

Le verd - de - gris liquide exprime l’eau dont il 
imite allez bien la couleur : quelquefois on y mêle 
un peu de bleu , fur-tout s’il s’agit de repréfenter 
la mer. 

Pour défigner les terres labourables , les fables & 
le bois , on fe fert d’un mélange de jaune & de 
rouge , dans lequel on met quelquefois un peu 
d’encre de la Chine , fi l’on trouve la couleur trop • 
vive. On fe fert aulfi de biftre pour défigner ce qui 
fft en bois. 

On fait une couleur de pré avec un mélange de 
gomme gutte & de verd d’eau. Si l’on veut avoir 
une couleur un peu plus foncée , ou fi le verd d’eau 
n’eft pas d’une bonne qualité , il faut faire un mé- 
lange de bleu & de jaune. 

C’eft avec un pareil mélange de verd d’eau 
foncé & de jaune qu’on laiffe fécher & qu’on délaye 
à mefure qu’on en a befoin avec du verd d’eau ou 
.avec un pareil mélange , que l’on marque les arbres 
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dans les allées , ou les touffes de bois dans les bofquets. 

Le bleu ou le verd d’eau mêlé avec une teinte 
d’encre de la Chine, forme la couleur de fer ou 
d’ardoife , en mettant dans ces mélanges plus ou 
moins de l’une ou de l’autre de ces couleurs. 

Du Lavis de la Fortification. 

13 6 . Il FAUT mettre au trait en carmin tout 
ce qui eft revêtu en maçonnerie ; & en encre de 
la Chine ce qui eft en terre , ainfi qu’on l’a plus 
amplement expliqué pages 31 & 33 du premier 
volume. 

Les parapets fe lavent en plein d’une teinte d’encre 
de la Chine aflez foncée , mais beaucoup plus pâle 
que l’encre dont on s’eft fervi pour tirer les lignes. 
Quelques deflinateurs y mêlent un peu de carmin 
pour la rendre moins dure. Quelquefois aufli quand 
l’échelle du plan eft conlidérable , on marque par 
un léger adouciflement le talut que forme la plongée 
du parapet , & on le recouvre en plein d’une légère 
teinte de verd de pré. 

Le contour des ifles de maifons fe defline au 
carmin , en obfervant de faire les lignes , du côté 
du jour , fort déliées , & celles du coté de l’ombre , 
fortes : on détache du papier l’étendue de chaque 
ille , avec une légère teinte de carmin ; enfuite , le 
long des grolïès lignes , on pofe une teinte un peu 
plus forte , que l’on adoucit du côté du jour. 

Le fofle plein d’eau fe lave avec du verd d’eau 
que l’on adoucit vers le milieu. Il faut faire atten- 
tion , en pofant la couleur le long de l’efcarpe & 
de la contrefcarpe , de n’en étendre chaque fois 

3 ae d’un à deux pouces de longueur , & à-peu-près 
e la dixième partie de la largeur du folle , & de 
faire en forte que la couleur d’eau fe noie bien & 
foii infenlible dans le milieu. Pour réuftir encore 
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plus sûrement , on fera bien de paffer auparavant 6c 
à plat une teinte légère de verd d’eau. 

Le foffé fec fe lave avec une couleur de terre 
rougeâtre ; on l’étend le long de la contrefcarpe &c 
de l’efcarpe , & on l’adoucit vers le milieu le plus 
légèrement que l’on peut. On fera bien aulîi de 
commencer par étendre à plat une teinte très- 
Iégere de couleur de terre. 

On peut adoucir une teinte d’encre de la Chine 
dans les foffés , le long des parties de l’efcarpe & 
de la contrefcarpe, qui fe trouvent dans l’ombre, 
avant que d’y appliquer les couleurs d’eau ou de terre. 

Le glacis fe lave avec une demi-teinte d’encre 
de la Chine , en confervant fa force au fommet , 
& en l’affoibliffant infenfîblement vers le pied. On 
lave les faces alternativement : on y peut adoucir, 
£i l’on veut , une teinte de verd de pré. 

Les terre- pleins des ouvrages ne fe lavent point. 
Quelques defîinateurs y paffent une teinte claire 
d’encre de la Chine 5 mais cela donne un air fale 
au deffin. 

Le profil de la maçonnerie fe lave en plein , 
d’une teinte de carmin ; celle du contre-fort un peu 
plus légère que celle du revêtement. 

Le profil des terres du rempart s’adoucit a l’encre 
de la Chine , & par deffus une teinte de couleur 
de terre adoucie. Celui du foffé fe fait un peu plus 
foncé : l’un & l’autre fe pointillent à la plume, fi 
l’on veut. 

La cou^e de l’eau d’un foffé fe fait avec un peu 
de verd d eau , que l’on adoucit vers le fond. 

Si dans les coupes il fe trouve des fenêtres & 
des voûtes , on les lave à l’encre de la Chine adoucie, 

par deffus une teinte légère de carmin. 
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Du Lavis de la Carte. 

237. Il faut mettre au trait en carmin tout 
ce qui eft en maffe de maçonnerie , comme maifons , 
murs , ponts & autres parties de maçonnerie. 

L’on mettra une teinte en plein de carmin pâle pj. jt , 
dans les malles des maifons. Si elles font fur une 36 , 37 
échelle Un peu grande , on les lave comme dans la & 39 * 
fortification. 

On marque les chemins avec de la couleur de 
biftre, par deux lignes parallèles , en marquant leur 
linuofité : la ligne du côté de l’ombre doit être plus 
forte. On peut aufli fe fervir d’encre de la Chine 
médiocrement forte. 

O11 trace les rivières comme les chemins : le 
contour des ifles , des rivières , & celui des gra- 
vieres , fe trace avec une légère teinte d’encre de 
la Chine , faifant le côté du jour plus délié que 
l’autre. On marque aufli les efcarpemens & les 
éboulis des bords des rivières avec de l’encre de la 
Chine , ou avec de la terre d’ombre brûlée. 

Les bois qui fe trouvent percés par des allées* 
les bofquets qui font renfermés dans les parcs, les 
plates-bandes des potagers , la broderie des par- 
terres , les haies & les avenues d’arbres , fe mettent: 
au trait avec une demi-teinte d’encre de la Chine. 

Dans les bois & les bofquets bordés par des 
lignes, il faut mettre une teinte d’encre de la Chine 
pâle fur le bord de la ligne , du côté de l’ombre * 

& l’adoucir vers le milieu du bois. 

Les montagnes fe font d’une teinte compofée de 
terre d’ombre brûlée , de carmin & d’encre de la 
Chine, fuivant que la couleur du terrein l’exigera. 

On les ébauche a plufieurs teintes pâles : on doit en 
faire fentir la pente & la hauteur par des teintes adou-* 
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cies & mcnagces , plus ou moins fortes , félon le pro- 
fil de la montagne qu’on veut repréfenter. 

Les rideaux fe font de la même maniéré. 

La teinte de fond des prés fe pofe la première : 
elle fe fait avec du verd d’eau , dans lequel on met- 
tra de la gomme gutte : fi le verd eft trop fort , il 
faut y ajoûter de l’eau jufqu’à ce que la teinte foit 
tendre ; & comme le verd d’eau prend de la force 
en féchant , & que le verd de pré fe trouve trop verd- 
d’eau , il faut eflayer auparavant fur la même qualité 
de papier , & le laifler fécher pour en connoître la 
force. On les ^)ique à la plume par places iné- 
gales , avec de l’ encre de la Chine ; ou fi l’on veut , 
avec du verd brun , que l’on compofe avec du verd 
d’eau pur , de la gomme gutte , & tant foit peu de 
bleu d Inde. 

La teinte de fond des bois fe fait comme celle des 
prés ; on y ajoute un peu de gomme gutte , pour 
rendre le verd plus gai , & les bois plus brillans. On 
fera la même expérience pour en connoître la force. 

La teinte de fond de terre fe fait de cette maniéré. 

On la fait avec le biftre pâle ; on y mêle tant foit 
peu de teinte de verd de pré , plus pâle que pour les 
prés. Il y a des terreins rougeâtres , pour lefquels 
on fait une fécondé teinte particulière , avec du brun 
rouge. On efiaie toutes les teintes pour les raifons 
ci-deflus. 

Il faut adoucir les teintes de fond , & les fondre 
enfemble fur leurs extrémités , les unes fur les autres , 
de façon 
d’une teii 

Les teintes de fond de verger fe font avec un verd 
de pré que l’on met par places , & adouci fur les ex- 
trémités. Dans les parties où il fe trouve des friches , 
on mettra de la teinte de terre d’ombre pâle par 
places , que l’on adoucit aulfi fur les extrémités. 


que l’on ne diftingue point de féparation 
te à une autre. 
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Toutes les teintes étant mifes , on fera les bois 
à la plume avec de l’encre de la Chine , les plus 
touffus que l’on pourra , principalement dans les 
bofquets , pour rendre les allées plus nettes, ün fera 
les avenues d’arbres , feules fur les bords des rivières , 
de meme que les quinquonges & les arbres dans les 
vergers. 

Les friches fe deffinent avec de l’encre de la 
Chine , par petites touffes & brouffailles garnies de 
petits points d’encre. 

Les arbres , bois , friches & haies fe pochent avec 
du verd d’eau & de la gomme gutte. Le verd des 
arbres fe fait un peu plus gai , en y mettant un peu 
plus de gomme gutte que dans l’autre; s’il fe trouve 
que le verd foit trop fort , on y mettra tant foit peu 
d’eau pour l’éclaircir , de peur qu’il ne s’écaille & 
ne tombe en pouffiere. 

On poche tous les bois par malles , eh décou- 
pant les arbres fur leurs fuperficies. 

En pochant les bofquets , on remplit toutes les 
fuperficies qui font bordées par des lignes , & les 
maffes d’arbres qui font féparées ; on les poche fé- 
parément , afin de diftinguer les teintes de fond. 

Si les rivières font un peu larges , on lave leur 
lit avec une teinte légère d’encre de la Chine , que 
l’on adoucit vers le milieu , du côté de la greffe 
ligne feulement ; on adoucit le long de l’un & de 
l’autre bord avec une demi - teinte de verd d’eau ; 
enfuite on lave avec du verd d’eau pur le côté qui 
eft dans l’ombre; on fait fentir les ondes par des 
coups de plumes avec du verd d’eau bien foncé , 
en les diminuant vers le milieu. 

Le courant de l’eau d’une rivière fe fait connoî- 
tre par une petite fléché que l’on met dans le lit ou 
à côté; on la defflne à l’encre de la Chine, affez 
petite , & dans le goût le plus fimple ; le petit dard eft 
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le bout de la fléché qui marque le courant de l’eau. 
Les bords & efcarpemens d’une riviere fe font avec 
la teinte de montagne , en exprimant les arrache- 
mens de terre qui lont par intervalles. 

L’ctendue des ifles des rivières fe lavera d’une 
teinte claire de verd de pré , que l’on affoiblira vers 
le milieu ; en adouciflant lorfque le terrein fera allé/, 
grand pour le faire; enfuite on fera de petites brouf- 
iâilies dans les ifles. On donnera par intervalles , 
dans le fens horifontal , avec le pinceau , de petits 
coups de verd; on en fera de même avec du jaune : 
le tout légèrement & irrégulièrement. 

Les gravieres fe lavent d’une foible teinte de fa- 
ble , que l’on adoucit vers le milieu ; on obfervera 
de leur donner un peu plus de force du côté de l’om- 
•bre ; on les pointillé enfuite a la plume , avec de 
l’encre de la Chine , ou fi l’on veut , d’un bleu rou- 
geâtre foncé. 

Les ruifleaux , baflïns , fontaines , puits & ci- 
ternes , fe lavent en plein d’une teinte de verd d’eau 
pur. 

Les marais s’expriment par des ondes que l’on 
trace horifontalement à la plume avec de l’encre de 
la Chine; on les remplit enfuite de verd d’eau que 
l’on adoucit vers leurs extrémités entre les ondes; 
on lave enfuite d’une teinte de pré , fur laquelle 
on fait des herbages en maniérés de rofeaux , & 
quelques vétilles par intervalles , que l’on poche en- 
fuite avec du verd d’arbres. 

Terres labourées & labourables; le goût le plus 
fuivi eft de ne point lïllonner les pièces de terre 
dans un même fens. Il faut cependant prendre garde , 
en les faifant alternativement dans un fens contraire, 
de ne leur pas faire faire le panier d’ofier ; il faut 
éviter aufli que celles qui font voifines & contiguës 
fèient toujours de même figure , oijjervant aufli de 
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ne pas les arranger d’une maniéré trop affeflée. On 
fait des filions de plufieurs façons : i°. Pour les 
pièces de terre qui font en bled verd , on fe fert 
d’une teinte de verd clair; pour celles dont les bleds 
font mûrs , d’une teinte claire de gomme gutte : 
cette teinte repréfente aufïï les navettes en fleur. 
Les terres qui font labourées pour fe repofer , d’une 
teinte claire de couleur de terre d'un brun rougeâ- 
tre ; celles qui font en friche fe lavent en entier 
d’une teinte claire de verd , où l’on feme légère- 
ment par intervalles de petites brouflailles ; on fait 
aulfi quelques bouts de haies & quelques arbres , plus 
ou moins. On obfervera de faire fuivre aux filions le 
profil des rideaux où ils fe trouvent; on relevera les 
pièces de terres avec du verd à pocher , moins fort 
que celui des arbres , & du côté de l’ombre feulement. 

Les teintes de fonds des jardins & plates - bandes 
des potagers , fe font avec de la teinte de terre 
pâle , & les filions de verd à pocher , plus pâle ; 
fur les plates-bandes des potagers on mettra de la 
terre d’ombre feule. 

Les échalas des vignes fe font avec du biftre, 
ou avec de la couleur de bois, de maniéré que l’on 
puifle les diftinguer de la teinte de fonds des terres ; 
on donnera , fur chaque fep , un petit coup de pin- 
ceau de verd vif en forme de S , mais légèrement , 
c’eft-à-dire, fans trop l’ctendre. 

Les rochers fe font de deux façons ; favoîr , en 
grais & en cailloux. Les grais s’ébauchent avec de 
la teinte des montagnes à plufieurs touches, en dé- 
coupant des maffes plus enfoncées les unes que les 
autres ; & pour donner, les coups de force , on prend 
de la teinte de montagne dans laquelle on mêle du 
bleu d’Inde pâle ; on oblèrvera de laifier des clairs au 
papiers, dans les maffes des rochers du côté du jour, 
fur lefquelles on met des parties de bleu d'Inde pâle. 
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Les cailloux s’ébauchent de la meme maniéré que 
les grais , k l’exception de la teinte de fable pâle , 

2 ue l’on met en place de la teinte de bleu d’Inde. 

>n mettra de la teinte de verd de pré dans certaines 
parties pour donner les verds qui fe trouvent fou- 
yent dans les rochers. 

Les efcarpemens & autres arrachemens de terre , 
fe font avec de la teinte de montagne plus ou moins 
forte , en donnant plus de force aux parties qui font 
dans l’ombre. 

' On eflaiera toutes les couleurs fur le même pa- 
pier que celui fur lequel on deffine pour en con- 
noître la force. 

On obfervera aufli que , quand on a une carte k 
defliner autour d’un plan de fortification , il faut 
mettre k la fois les premières teintes dans les foffés 
& dans la campagne, & ne pofer le verd d’eau & 
le carmin qu’après les autres couleurs. Il ne faut 
pocher les arbres , bofquets & builfons , qu’après 
que tout le refte eft fini. 
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DICTIONNAIRE 

ABRÉGÉ 

DES TERMES LES PLUS EN USAGE 
Dans la Fortification , F Artillerie , F At- 
taque & la Défenfe des Places. 

A 

A BATIS vient du mot abatre , & fe dit en gé- 
néral d’une quantité d’objets ab'atus & raflemblés \ 
dans l’art de l’attaque & de la défenfe, il lignifie 
une quantité d’arbres entalTés les uns fur les autres , 
& que l’on entrelalïè , pour fermer un palfage , ou 
pour le retrancher. 

ABORD fe dit d une attaque d’ennemis , foit par 
mer , foit par terre. L'abord des François eft re- 
doutable : on ne peut foutenir leur premier abord. 

ABORDER , arriver à l’ennemi pour l’attaquer. 
On dit : ce régiment aborda l’ennemi avec une 
contenance ferme. 

ABRI, être à l’abri, c’eft être k couvert du feu 
de l’ennemi, foit par un rideau, foit par un couvert 
artificiel. 
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ACTION , effet réciproque de deux corps de 
troupes qui fe chargent. 

AFFAMER UNE PLACE, c’eft l’attaquer par 
famine; c’efl l’environner de toutes parts, en forte 
que rien ne puiffe entrer dans la place , & obliger 
par la la garnifon a fe rendre faute de vivres. Cette 
forte d’attaque fe nomme Blocus. 

AFFUT , eft un affemblage de deux groffes pièces 
de bois d’orme , appellées fiafques , pofces de champ , 
& jointes enfemble par quatre fortes entre-toifes de 
bois de chêne dur & fec. La première ell Cerure-toife 
de volée; la fécondé, Ventre -toifc de couche ; la 
troifieme , /’ entre -toifc de mire; & la quatrième, 
V entre-toife de lunette. 

On pratique dans les fiafques , entre la partie qui 
répond à l’entre-toife de volée , & celle qui répond 
à I’effieu des roues de l'afFùt , des entailles dans lef- 
quelles on place les tourillons du canon. 

On pofe fur les trois premières entre-toifes une 
piece de bois affez épaifie , fur laquelle on pofe la 
culafle du canon. Cette planche fe nomme la femelle 
de Caftit. 

Lorfqu’on veut mener le canon en campagne , 
on attache un avant -train k la partie des fiafques 
où eft l’entre-toife de lunette. 

Il y a des affûts de différentes longueurs , fuivant 
la groffeur des pièces de canon. 

L’affut de la piece de canon de trente-trois livres 
de balle eft de quatorze pieds de longueur. 

Celui de vingt-quatre a treize pieds fix pouces de 
longueur. 

Celui de feize a treize pieds. 

Celui de douze a douze pieds fix pouces. 

Celui de huit a dix pieds fix pouces. 

AIDE-DE-CAMP , eft un Officier qui reçoit 
pu qui porte les ordres des Officiers Généraux. Le 
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General d’une armée a quatre aides de camp k la 
folde du Roi. Les Officiers Generaux en ont chacun 
un ; ils peuvent en avoir plufieurs a leur folde. 

AIDE-MAJOR , Officier qui aide le Major dans 
fes fondions , & le remplace en fon abfcence. 

AILES , en fortification , font les longs côtés 
d’un ouvrage k cornes ou k couronne. Les ailes doi- 
vent être flanquées ou défendues par le corps de la 
place , ou par des ouvrages extérieurs. On appelle 
auffi ailes , les extrémités d’une armée, d’un ba- 
taillon , ou d’un efeadron de cavalerie. Lorfqu’une 
troupe fait face k un lieu , la partie qui eft k droite 
eft l’aile droite de la troupe, & la partie qui occupe 
la gauche , par rapport au centre de la troupe , en 
eft l’aile gauche. Les ailes d’une troupe en com- 
prennent chacune le tiers , & le centre eft formé 
de l’autre tiers. Lorfque deux armées font en face, 
l’aile droite de l’une eft oppofée k l’aile gauche de 
l’autre. 

ALARME , donner l’alarme dans un camp , dans 
une armée , dans une place , c’eft avertir de l’ap- 
proche de l’ennemi , pour fe mettre fur fes gardes. 

ALERTE. Lorfque dans un camp on crie alerte , 
l’armée court aux armes. Il arrive fouvent qu’une 
armée court aux armes fur de faufles alertes. 

ALLIAGE, eft le mélange des métaux qui en- 
trent dans la compofltion du métal dont on fait 
les canons & mortiers; il confifte dans deux tiers 
de rofette ou cuivre rouge , un quart de léton ou 
cuivre jaune, & un douzième d’étain fin. 

AME , eft l’intérieur ou la cavité du canon , du 
mortier & des autres armes k feu. 

AMORCE , eft la poudre fine qu’on met fur la 
lumière des armes k feu pour les tirer. 

ANGLE AU CENTRE DE LA PLACE , 
^§ft formé par deux rayons. 
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ANGLE DU CENTRE DU BASTION , eft 
celui qui eft formé par deux demi-gorges. 

ANGLE D’EPAULE, ou de l’épaule, eft formé 
par un flanc & une face. 

ANGLE DIMINUÉ , eft formé par la ligne de 
défenfe , & le côté du polygone. 

ANGLE DU FLANC , ou de la courtine , eft 
formé par le flanc & la courtine. 

ANGLE FLANQUANT , eft formé par le flanc 
& la ligne de défenfe. 

ANGLE FLANQUÉ , eft celui qui eft formé 
par les faces du baftion. On le nomme ainfi , parce 
qu’il eft défendu par les flancs des baftions collaté- 
raux ou adjacens. 

ANGLE MORT, eft un angle rentrant f qui eft 
fans défenfe. 

ANGLE DU POLYGONE, ou k la circonfé- 
rence , eft celui qui eft formé par deux côtés du 
polygone. 

ANGLE RENTRANT , eft celui qui a fon fom- 
met du côté de la place. 

ANGLE SAILLANT , a fon fommet du côté 
de la campagne. 

ANGLE SUR LA BASE , eft formé par un 
rayon & le côté du polygone. 

ANGLE DE TENAILLE , eft formé par la 
fettion des lignes de défenfe. 

ANSES des pièces , efpece d’anneaux qui ont dif- 
férentes figures. Us fervent k pafler des cordages & 
des léviers pour la manœuvre & le fervice des pièces. 

Les canons de fonte ont deux anfes , les mortiers 
& pierriers en ont une. 

APPROCHES , ce font dans un fiége tous les tra- 
vaux que l’afliégeant fait pour arriver a la place. 

ARCENAL , eft un lieu deftiné pour fabriquer 
& renfermer les armes & les munitions de guerre» 
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ARMÉE , eft un nombre de gens de guerre réu- 
nis fous le commandement d’un Officier Général. 

ARMES des pièces, ou Armement des pièces; 
ce font tous les inftrumens néceffaires à leur fêrvice. 

ARQUEBUSE A CROC , eft une efpece de gros 
fufil , foutenu par un croc de fer pofé fur un che- 
valet; on en garnit les créneaux pour retarder les 
approches. 

ARRÊTE , en fortification , fe dit du dos d’âne 
qui forme le glacis du chemin-couvert à l’endroit 
des angles faillans. 

ARTIFICES, ce font différentes compofitions 
particulières , où il entre de la poudre , du fouffre , 
du falpêtre, du charbon, différens bitumes & dif- 
férentes huiles. 

ARTILLERIE, on entend par ce terme tout ce 
qui concerne les armes , les machines en ufage à la 
guerre, & même les troupes qui font particulié- 
rement attachées à leur fèrvice. 

ASSAUT , eft une attaque vive & violente qu’on 
fait à découvert à la partie du rempart d’un ouvrage 
où l’on a fait breche. * 

ASSIÉGER , c’eft faire le fiége d’une place. V oyez, 
Siège. 

ASTRAGALE, eft un petit ornement d’archi- 
te&ure , en forme de cordon , que l’on met fur les 
pièces d’artillerie. 

ATTAQUE, eft l’effort que fait une troupe pour 
chaffer l’ennemi d’un pofte. 

AVANT-CHEMIN-COUVERT , eft un che- 
min-couvert fait au pied du glacis. Voyez Chemin- 
couvert. 

AVANT-FOSSÉ, Foffé fait au pied du glacis,' 
ou en avant d’un retranchement. 

AVANT -TRAIN, d’un affût eft compofé de 
deux roues baffes , d’un eflieu & d’un timon ; il fe 
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joint à l'affût du canon, avec une cheville de fer 
qui entre dans l’entre - toife de lunette ; il fert à 
voiturer le canon en campagne. 

AUGET, eft un petit canal de bois, dans lequel 
on met le faucifl'on qui fert à mettre le feu aux 
mines. 

B 


!OaLES A FEU , compofitions d’artifices qui fe 
jettent avec la main ou le mortier, & qui fervent, 
dans un ficge , à éclairer pour découvrir l’ennemi. 

BALONS A GRENADES, efpece de facs que 
l’on remplit de poudre & de grenades , & que l’on 
jette avec le mortier. Il y a aulli des balons à bom- 
bes & à cailloux. 

BANDIERE ( front de ) , front d’une ligne for- 
mée par les divifions d’un corps de troupes. On dit 
d’une armée en ligne, qu’elle eft rangée en front 
de bandiere. 


BANQUETTE, efpece de gradin fur le terre- 
plein , au pied du parapet ; elle fert à élever le fol- 
dat pour qu’il puifle découvrir la campagne , & ti- 
rer par-defîus le parapet. 

BARBETTE, petite batterie conftruite vers les 
angles flanqués des ouvrages. Le canon des bar- 
bettes tire par deflus le parapet qui , dans cet en- 
droit , n’a d’ordinaire que trois pieds de hauteur. 
Ainli tirer à barbette , c’eft tirer à découvert, & fans 
épaulement de terre pour fe cacher. 

BARILS FOUDROYANS, font des barils que 
l’on remplit d’artifices pour brûler les ouvrages de 
l’ennemi , & défendre la breche. 


BARRIERE , porte de bois , tant pleine que 
yuide , qui ferme l’entrée d’une piece de fortification. 
BASCULES, voyez Pont-levis . 

BASTION . 

/ 
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BASTION , ruade de terre de forme pentago- 
nale, revêtu ou gazonné ; on le place ordinairement 
à tous les angles faillans de l’enceinte d’une place. 

BASTION PLAT , c’eft celui qui eft conftruit 
fur une ligne droite : on le nomme aulli Moineau. 

BASTION PLEIN, elt celui dont le centre eft 
rempli , & de niveau avec le terre-plein du rempart. 

BASTION VUIDE, eft celui dont le talut in- 
térieur régné le long des flancs & des faces. 

BATAILLE, a&ion entre deux armées ennemies 
dont chacune charge l’autre dans l’intention de la 
défaire. L’aélion peut fe pafler entre une armée & 
une partie d’une autre armée. 

Je CROIS devoir préf enter à mes lecteurs le Tableau 
des Batailles les plus mémorables , gagnées par les 
Français , depuis la fondation de la Monarchie. 

Ces Batailles sont celles 


DeToLBIAC, fur les Al- 
lemands , par Clovis , en 
496. 

De Poitiers , fur les 
Goths , par Clovis , en 507. 

De Soi S son s , fur les 
Bourguignons, par Landri , 
fous Clotaire , en 593. 

De Cambrai, fur Chil- 
peric & Rainfroi , par Char- 
les Martel , en 718. 

De Tours, fur les Sar- 
rafins , par le même, en 
726. 

De Narbonne , fur les 
Sarrafins , par le même, en 
73 i- 

De Tortose , fur les 
Maures , par Charles le 
Chauve, fous Charlemagne, 
en 806. 

De Fontenai , entre les 
Tome II. 


Fils de Louis le Débonnaire 
en 841. 

De Chartres, fur les 
Normands-Danois, par Ri- 
chard , Duc de Bourgogne , 
& Eblié , Duc d’Aquitaine, 
en 911. 

De Muret , fur les Al» 
bigeois , par le Comte de 
Montfort , fous Louis le 
Gros, en 1118. 

De Bouvines , fur les 
Impériaux , les Anglois & 
les Flamands , par Philippe- 
Augufte , en 12.14. 

De Taillebourg , fur 
les Anglois , par Saint-Louis, 
en 1239. 

De Th unes, fur les Afri- 
cains, par Charles, Roi de 
Sicile , fous Philippe-le-Bel , 
en 1270. 
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DeFuRNES, fur les Fla- 
mands , par le même , en 
1299. 

De Mons-en-Puelle, 
fur les Flamands , par le mê- 
me, en 1303. 

De Saint-Omer, fur 
les Flamands, par le même, 
en 1304. 

DeCASSEL, fur les Fla- 
mands , par Philippe VI. en 

1319. 

De Rosbeck , fur les Fla- 
mands , par Charles VI. en 
1382. 

De Patay , fur les An- 
glais , par la Pucelle d’Or- 
léans , fous Charles VII. en 

1419. 

De Formigny, fur les 
Anglois, par Charles VII. 
en 1450. 

De Castiixon en Pé- 
rigord , fur les Anglois , 
par le même , en 1453. 

De Mont-le-Hery, fur 
les Bourguignons, par Louis 
XI. en 1465. 

En Angleterre , fur 
Henri , par Charles , Duc de 
Bourgogne , en 147 1. 

En Ecosse , fur les An- 
glois, par le Comte de Ri- 
chemont aidé des François , 
en 1485. 

De Saint-Aubin, fur 
les Bretons, par le Seigneur 
de la T rimouille , fous Char- 
les VIII. en 1488. 

S De Fornoue , fur les 
Italiens , par Charles VIII. 
en 1495. 

De Novarre, fur les 
Milanois , par Louis XII. 
en .1499. 


De Genes , fur les Gé- 
nois, par le même, en 1507. 

D’Aignadel , fur les 
Vénitiens , par le même, 
en 1509. 

De R a v ENNE , fur les Ef- 
pagnols , par le Prince Gaf- 
ton de Foix, fous le même 
Roi , en 1 511. 

DeMARlGNAN , fur les * 
Suilles , par François I. 
en 1515. 

De Cfrisoles, fur les 
Efpagnols , par le même , 
en 1544. 

De La Mirandole , fur 
les Impériaux , par M. de 
Sanfac , fous Henri II. en 
1551. . 

De DouRLENS, fur les 
Impériaux , fous le même , 
en 1553. 

De Renty , fur les Impé- 
riaux, par HenrilV.en 1554. 

De Dreux, fur les Re- 
belles , par le Duc de Guife , 
fous Charles IX en 1562. 

De Saint-Denis , fur les 
Rebelles, par le Connétable 
de Mont-Morency , fous le 
même en 1 567. 

DeJARNAC, furies Re- 
belles, par le Duc d’Anjou , 
fous Charles IX. en 1 569. 

De Montcontour, fur 
les Rebelles , en 1569. 

DeCouTRAS ,fur les Re- 
belles , par Henri , Roi de 
Navarre , fous Henri III. 
en 1 587* 

D’Aune au, en 1^87, fur 
les Proteflans allemands & 
fuilfes , par le Duc de Guife , 
fous Henri III. 

D’Arques, en 1589, fur 
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les Ligués , par Henri le 
Grand. 

D’Ivri, en 1590, furies 
Ligués , par Henri le Grand. 

De Fontaine - Fran- 
çoise, fur les Ligués, en 
I $95 , par le même. 

De Suze , fur les Sa- 
voyards , par Louis XIII. 
en 1619. 

De Veillane , en 1630, 
fur les Ffpagnols & Alle- 
mands , par M M. de Mont- 
Morency & de la Force , 
fous Louis XIII. 

D’A VEIN , en 163s, fur 
les Ffpagnols & Allemands, 
par MM. de Chatillon & de 
Brezé, fous le même Roi. 

De Lerins, en 16} 5 , fur 
les Ffpagnols, par le Comce 
d’Harcourt, fous le même. 

De Leucati , fur les F.f- 
pagnols , en 1637, par le 
Duc de Hallewin , lous le 
même. 

De CASSAI., en 1640, fur 
les F.fpagnoîs par le C omte 
d’Harcourt , fous le même. 

De Turin , en 1640 , fur 
les Ffpagnols , par Louis 
XIII. 

D’Arras, en 1640, fur 
les Ffpagnols , par le Maré- 
chal de la Meilleraie , fous le 
même Roi. 

D’ÜRDiNGUEN.en 1641, 
fur les Imoériaux , par le 
Comte de Guébriant, fous 
le même Roi. 

De Ville-franche, fur 
les Ffpagnols , en 1641 , par 
le Comte de la Motte-Hou- 
dancourt, fous le même. 

De Rocroi , fur les Efpa- 


gnols & les Flamands , en 
1643 , par le Duc d’Enghien . 
fous Louis XIV. 

DeFRiBOURG , en 1644, 
fur les Bavarois , par le Duc 
d’Enghien Ce le Vicomte de 
Turenne , fous fouis XIV. 

De Norlingf.n , en 
1645 , fur les Impériaux , par 
le Duc d’Enghien , fous 
Louis XIV. 

De Lens, fur les Efpa- 
gnols & Flamands , par M. 
le Prince de Condé , fous 
Louis XIV. 

De Rethel , en i6to, 
fur les Ffpagnols , par le Ma- 
réchal Duplefiis-Praflin, fous 
Louis XIV. 

De Saint-Antoine , en 
1651 , fur les Rebelles , par 
M. de Turenne , fous Louis 
XIV. 

D’Arras, en 1654, fur 
les Ffpagnols , par M. rie 
Turenne , fous Louis XIV. 

Des Dunes, en 1658, 
fur les Ffpagnols , par Louis 
XIV. 

De Tolhuys , au paffage 
du Rhin, en 1672 , fur les 
Hollandois, par Louis XIV. 

De Zaintzin, en 1674, 
fur les Impériaux , par M. de 
Turenne , fous Louis XIV. 

De Senef, en 1674 , fur 
les Ffpagnols, les Impériaux, 
les Hollandois & les Alliés , 
par le Prince de Condé , fous 
Louis XIV. 

De CassEL , en 1677, fur 
les Hollandois, par M. le Duc 
d'Orléans , fous Louis XIV. 

De FLEURUS , en 1690 , 
fur les alliés , par M. le Ma- 
il Z 
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réchal de Luxembourg , fous 
Louis XIV. 

De Stafarde , en 1691 , 
fur les Savoyards & Alliés , 
par M. le Mare'chal de Cad- 
rât, fous Louis XIV. 

De Stinquerke , en 
1692 , fur les Alliés , par le 
Maréchal de Luxembourg, 
fous Louis XIV. 

De Nervinde, ou Lan- 
den , en 1693 > ^ ur * es Al- 
liés , par le Maréchal de Lu- 
xembourg, fous Louis XIV. 

De Marsaille, furies 
Savoyards & Alliés, par le 
Maréchal de Catinat , en 
1693 , fous Louis XIV. 

DoThureilles, au paf- 
fage du Ther , fur les Espa- 
gnols , en 1694 , par le Ma- 
réchal de Noailles , fous 
Louis XIV. 

De Luzara , en 1702, 
fur les Impériaux, parM. de 
Vendôme , fous Louis XIV. 

De Fridlinguen , en 
3702 , fur les Impériaux , 

1 >ar M. le Maréchal de Vil- 
ars , fous Louis XIV. 

Sur le Danube , près de 
HochRet, fur les Impériaux, 
par le Maréchal de Villars, 
fous Louis XIV , en 1703. 

De Spire , par M. le Ma- 
réchalda Tallard , fous Louis 
XIV , en 1703. 

De Donnavert , fur les 
Impériaux , par M. le Ma- 
réchal de Villars , fous Louis 
XIV, en 1704. • 

De CASSANO , fur les Im- 
périaux , par M. de Ven- 
dôme , fous Louis XIV , en 

170J. 


De Calcinato , fur les 
Impériaux, par M. de Ven- 
dôme , fous Louis XIV , en 
1706. 

D’Almanza , en 1707 , 
fur les Alliés , par le Maré- 
chal de Berwick , fous Louis 
XIV. 

De Rumersheim , en 
Allemagne , le 26 Août 

1709 , fous Louis XIV. 

De Villaviciosa , en 

1710, fur les Alliés , par M. 
de Vendôme , fous Louis 
XIV. 

De DENAIN , en 1712 , 
fur les Alliés , par les Maré- 
chaux de Villars & de Mon- 
tefquiou , fous Louis XIV. 

De Parme , en 1734 » 
fur les Impériaux, par MM. 
les Maréchaux de Coigny & 
Broglie , fous Louis XV. 

De Guastalla, en 1734, 
par l’armée des Alliés , corn-, 
mandée par le Roi de Sar- 
daigne , les Maréchaux de 
Coigny & de Broglie , fous 
Louis XV. 

De Fontenoi en Flan- 
dres, le 11 Mai 1745, où 
Louis XV commandoit en 
perfonne, & fous fes ordres 
M. le Maréchal Comte de 
Saxe. Les Alliés y furent 
entièrement défaits. 

De Raucoux , le 11 Oc- 
tobre 1746 , gagnée fur les 
Alliés par M. le Maréchal 
Comte de Saxe. 

De Lawfeld , près Maf- 
tricht , où' Louis XV en per- 
fonne défit les Alliés , le % 
Juillet 1747. 
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BATAILLON, eft un corps d’infanterie d’en- 
viron fix cents hommes. Chez la plupart des 
étrangers le bataillon elt de mille hommes. 

BATARDEAU , en terme de Fortification, eft 
un mur épais de lèpt à huit pieds, meme de douze, 
qui fe conftruit dans les foires d’une place de guerre 
pour retenir les eaux. Au milieu du Batardeau on 
pratique le plus fouvent une ouverture fermée par 
une vanne , qui fert a introduire l’eau d’une partie 
du folle dans une autre. Le deflus du Batardeau 
qui elt en dos d’àne , s’appelle Cape ; fur cette 
cape elt une tourelle qu’on nomme Dame ; elle 
fert à empêcher la délêrtion des foldats. 

BATTERIE , elt un lieu où l’on a du canon ou 
des mortiers pour tirer fur l’ennemi. Dans unfiége, 
la batterie elt compofée d’un terre-plein de cinq à 
fix toiles de large , d’un parapet de trois toiles 
d’cpailfeur , & d’un petit folié d’environ dix pieds 
de large, fix à huit de profondeur, dont les terres 
forment le parapet de fix à huit pieds de hauteur; 
fa longueur elt réglée fur le nombre de pièces de 
canon, prenant trois toifes du milieu d’une embra- 
fure à l’autre , ou de l’emplacement d’un mortier à 
l’autre. Le parapet au devant des mortiers prend 
le nom d’épaulement. Au revers de la batterie , on 
pratique un petit abri pour mettre de la poudre; 
on le recouvre de madriers charges de terre contre 
le feu : on garantit la batterie de l’enfilade par des 
retours ou épaulemens. Entre le folfé & le parapet, 
régné une berme de deux à trois pieds de large. 

On diltingue plufieurs fortes de batteries ; favoir, 
d’ enterrées , dont le terre-plein eft au delfous de celui 
de la campagne ; de dircües , qui battent à-peu-près 
perpendiculairement : üenfilade , qui battent par le 
côté : de revers , qui battent par derrière ; de croifées , 
dont les tirs fe rencontrent à-peu-près perpendicu- 
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lairement \ d'écharpe ou de bricole , dont les tirs 
font des angles au plus de vingt degrés avec les 
parties du rempart qu’elles battent 3 de rouage , celle 
qui elt dirigée contre les roues & les ‘atfuts des 
pièces ; à ricochet , celles dont les pièces font char- 
gées d’une petite quantité de poudre , fuffifar.te 
cependant pour porter les boulets dans les ouvrages 
qu’elles enfilent. Ces boulets , après leur chute , 
font plufieurs bonds qui incommodent fi fort les 
défenfeurs des ouvrages , qu’ils font forcés de les 
abandonner. 

TABLE 


De tout ce qui ejl nécejfaire pour conjlruire une Bat- 
terie dans vingt-quatre à trente heures , & pour 
tirer pendant vingt-quatre heures. 


Nombre des pièces de cha- 
que batterie, de . .. . 

I.ong. des batter. en toifes, 
Soldats pour la conflruélion , 
Soldats pour faire les fafcines 
& les piquets, . . . . 

Outils de toutes efpeces, fé- 
lon la navire du terrein, 
Fafcines de 8 à 9 pieds , fur 8 
à 9 pouces de diamètre , . 
Fafcines de ia pieds, fur 8 à 
9 pouces de diamètre pour 
les embrafures , . . . 

Au défaut de fafcines de 8 à 
9 pieds , on fe fert de faf- 
cines faites par la cavalerie, 
de ^ à 6 pieds de long, fur 
6 à 7 pieds de diamètre , . 
Piquets depuis 3 jufqu’à 6 
pieds de longueur , fur 1 
pouce & demi à 3 pouces 
de gros à la tâte , . . . 

Malles pour enfoncer les pi- 
quets , 
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16} 

Serpes pour les embrafures 
avec 2 haches par batterie. 

468 

10 

ia 

Madriers de 1 à 3 pouces d’é- 
paifièur, d’un pied de larj<. 

32 48 64 

80 

96 

Heurtoirs, 

a 3 4 

$ 

6 

Soldats pour fervir les piè- 
ces, (*) 

Il 18 24 

3 o 

3 6 

Canonniers, (*) . . . 

Boulets de 24 , à ico par 
piece ; il faut chaque 24 
heures, 

468 

12 

la 

200 3 co 400 

J 00 

600 

Poudre pour un jour , à 9 
livres par coup , . . . 

1800 2700 3600 4500 

O 

O 

VN 


( * ) Aujourd'hui huit flldats du Corps Royal- Artillerie* 


A l'aide de cette Table,, il eft facile deconftruire 
une batterie de tant de pièces de canon qu’on vou- 
dra. Si elle doit être de douie pièces , on dou- 
blera les articles de ceux de la batterie de fix 
pièces , &c. 

Quant à la main-d’œuvre , après avoir choifi 
l’emplacement & trace le parapet de la batterie 
avec le cordeau ou avec de la meche & des piquets , 
on y dirige des bouts de tranchce pour leur com- 
munication, & l’on partage enfuite les travailleurs, 
moitié fur le devant , moitié fur le derrière de la 
batterie , pour former le parapet ou l’épaulement. 
Il doit avoir, comme on a dit, dix-huit pieds d’é- 
paifleur , fur fept à huit de hauteur , & une berme 
de deux k trois pieds de largeur du côté du fofle. 
L’ouverture des embrafures commence à trois pieds 
au deflus du terre-plein de la batterie ; leur largeur 
en dedans eft de deux pieds , & de neuf en dehors ; 
la diftance du milieu d’une embralure a l’autre eft 
de dix-huit pieds ; les joues des embrafures font 
tracées au cordeau ; le merlon eft entouré de faf- 
çines & rempli de terre battue & de fafeines croi- 
sées en boutifles bien enliées & arrêtées par des 
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piquets ; le maftif de l’épaulement eft conftruit de 
même , de terre & de fafcines bien recroilées & 
arrêtées par des piquets enfoncés à coups de malle; 
en forte que l’enceinte de la batterie , ou fa che- 
mife, eft en fafcines. A mefure qu’on éleve les joues 
de l’embrafure , on la remplit de terre ou de faf- 
cines , pour fe couvrir contre le feu de l’ennemi , 
& lui en dérober la polition ; & lorlqu’on eft par- 
venu à la hauteur du parapet, on dégorge l’embra- 
fure du côté intérieur de la batterie , jufqu’à la 
genouilliere , obfervant de lui donner la pente qu’elle 
doit avoir pour pouvoir plonger & découvrir la 
partie des ouvrages qu’on fe propofe de détruire. 
On ne laifte qu’une mince épaifieur de terre du 
côté de l’ennemi, que le premier coup de canon 

? iue l’on tire de la batterie enleve , & l’embrafure 
e trouve applanie. On a foin de blinder le haut de 
fig* 44- l’embrafure , pour couvrir les canonniers & les 
pièces , avec de gros fauciftons ou fafcines , quon 
arrête avec des piquets fur le haut de l’épaulement. 
Il eft bon aufti que chaque embrafure foit munie 
d’une portière à l’épreuve du moufquet , pour les 
mêmes motifs. La batterie de bombes le conftruit 
avec les mêmes précautions , à la réferve qu’il n’y 
a point d’embrafure , & que les mortiers peuvent 
n’étre diftans que de quatorze à quinze pieds du 
milieu d’une plate-forme à l’autre , éloigné de l’é- 
paulement de fix à fept pieds. La batterie a fou- 
vent un retour pour éviter l’enfilade. 

BATTEURS D’ESTRADE, cavaliers qui 
battent la campagne pour avoir des nouvelles de 
l’ennemi. 

BATTRE EN BRECHE, c’eft tirer le canon 
contre le rempart d’une place pour le détruire , en 
faire écrouler le revêtement , ébouler les terres , 
& s’y procurer une entrée. 
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BATTRE LA GÉNÉRALE. On bat la géné- 
rale lorfque toute l’infanterie d’une place ou d’un 
quartier doit prendre les armes pour marcher ou 
s’exercer. 

BERME ou Relais , petit efpace qu’on laifte au 
niveau de la campagne , dans la partie extérieure 
du rempart gazonné , pour empêcher l’cboulement 
des terres du rempart dans le folié. 

BIVAC ou Bivouac , garde extraordinaire qu’on 
fait toutes les nuits pendant un liège , pour empê- 
cher qu’il n’entre du fecours dans la place. L'année 
a pajjé là nuit au Bivac , lorfqu’elle l’a pâlie fous 
les armes. 

BLINDE , efpece de chaflis de bois dont on 
fait ufage dans la conduite des attaques , foit pour 
empêcher l’éboulement des terres , loit pour foutenir 
les fafeines , lorfque la fape eft couverte. On dit 
blinder une tranchée . 

BLOCAGES , ce font de menues pierres qu’on jette 
à bain de mortier pour garnir le dedans des murs. 

BLOCUS, faire le blocus d’une place, c’eft l’en- 
tourer de toutes parts , par diiïêrens corps de troupes , 
en forte que rien ne puifle y entrer ; & par - là 
contraindre la garnifon à fe rendre faute de vivres. 

BLOQUER une place. Voyez Blocus. 

BOMBARDEMENT , c’eft le fracas des bombes 
que l’on jette dans une ville. 

BOMBARDER UNE PLACE, c’eft y jetter 
beaucoup de bombes , pour écrafer & brûler les 
édifices, & punir les habitans. 

BOMBARDIER , eft celui qui , avec le mortier , 
jette les bombes. 

BOMBE , gros boulet creux qui a deux anlès. 
On la remplit de poudre, & on la chafle avec le 
mortier : elle prend fon nom de fon diamètre y 
évalué en pouces , & le donne au mortier. 
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BONNETTE , eft un exhaufl'ement de parapet 
pratique aux angles failians des ouvrages , pour 
empêcher l’enfilade. 

BOUCHE, dans les armes k feu, eft l’ouverture 
par laquelle fort la balle ou le boulet. 

BOUCHES A FEU , on défigne fous ce nom 
toutes les pièces d’artillerie qui , dans un fiége , fe 
trouvent en batterie & en état de tirer tant dans la 
place , que dans la tranchée des alliégeans. 

BOULET , globe ou boule de fer qui fe chafle 
avec le canon : Ion poids donne le nom à la piece 
de canon : elle eft de vingt-quatre, ft elle chafle 
un boulet du poids de vingt-quatre livres , &c. 

BOURRELET , elt l’extrémité d’une piece de 
canon du côté de la bouche. Il eft arrondi en 
forme de mlipe. 

BOUTE-FEU , eft un bâton où l’on attache la 
meche avec laquelle on met le feu au canon. 

BOUTiSSE , terme de maçonnerie : c’eft une 
pierre dont la plus grande longueur eft dans le 
corps du mur. 

BOYAU, chemin que l’on creufe en zig-zag 
pour approcher d’une place. 

BRECHE , eft l’ouverture qu’on fait 'a un ouvrage 
de fortification avec le canon ou la mine. 

BRIGADE , divifion de troupe de gens de 
guerre , foit d’infanterie , foit de cavalerie , compofée 
de plufieurs bataillons ou efeadrons : une armée eft 
formée de plufieurs brigades. Brigade , dans l’artil- 
, lerie , fe dit d’une partie du bagage & de l’attirail 
de l’artillerie, fous le commandement d’un Officier 
fupéritur du Corps - Royal d’artillerie. Ce Corps 
eft aujourd’hui compofé de fept brigades, 

Dn appelle aufïi Brigade d' Ingénieurs , un certain 
nombre d’ingénieurs fubaltemes qui font fous les 
ordres d’un ancien Ingénieur qu’on nomme brigadier, 
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uni monte à Ton tour à la tranchée avec fa brigade. 

BRIGADIER DES ARMEES DU ROI, eft 
un Officier qui commande un corps de troupes de 
plufieurs bataillons ou efcadrons qu’on appelle bri- 
gade. Il a le pas après le Maréchal-de-Camp. 

BRISURE , partie du prolongement de la ligne 
de defenfe qui , dans le baftion à orillons , joint la 
courtine au liane concave. 

c. 

C»AISSON, eft une efpece de longue caiïïe , 
couverte en dos d’àne , fupportée par deux ou 
quatre roues , pour tranfporter les attirails de l’ar- 
, tillerie , ou les vivres de l’armée. 

CAISSONS, font auffi de petits coffres de bois 
de forme quarrée , qu’on remplit de poudre , de 
bombes & de grenades & que l’on enterre lous le 
glacis : on y met le feu , comme aux mines , par 
le moyen d’un fauciffon. 

CALIBRE , ell le diamètre de la bouche des 
armes à feu. 

CAMP , eft , en général , le terrein qu’occupe 
une armée ou un corps de troupes. 

CANON , eft une arme à feu de fonte ou de 
fer. La forme extérieure du canon reffemble affez P!, jr. 
à celle d’un cône tronqué , chargé d’ornemens : fig- 45* 
l’ame , ou l’intérieur , eft cilindrique. 

Les principales parties du canon font A , la cu- 
laffe avec fon bouton ; B , plates-bandes & mou- 
lures de la culaffe ; L , lumière ; C , champ de 
lumière ; D , aftragale de lumière ; E , premier 
renfort , qui eft les deux feptiemes de la longueur de 
la piece , non compris le bouton ; F , plate-bande 
& moulure du premier renfort ; G , fécond ren- 
fort, qui a un leptieme de la longueur du canon; 
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H , plate-bande & moulure du fécond renfort; I, 
ceinture ou ornement de volée; M, aftragale de 
la ceinture ; N , volée qui a quatre feptiemes de la 
longueur du canon; O, aftragale du colet; P, 
colet, avec fon bourrelet en tulipe; S, couronne, 
avec fes moulures ; R, bouche; X , les tourillons: 
ils faillent d’un diamètre du boulet , & en ont un 
de grofleur ; ils terminent le fécond renfort. Le 
canon étant fufpendu par les tourillons , doit être 
plus pefant à la culafle d’un trentième de fon poids ; 
& étant fufpendu par les anfes Z , il doit être en 
équilibre. 

Ceux qui voudront avoir une connoiflance exaâe 
des dimenfions des canons & des mortiers , pourront 
recourir h l’ordonnance du Roi , portant réglement 
pour la fonte & l’épreuve du canon , mortier & 
pierriers deftinés pour le fervice de l’artillerie de 
terre , du 7 Odobre 1732.. 

On ne fait ufage en France , dans l’artillerie de 
terre, que de pièces de 14, de 16, de 12, de 8 
& de 4 livres de balle. 

La piece de 24 pefe 3400 livres ; fon calibre eft 
de <; pouces 8 lignes ; le diamètre de fon boulet 
eft de 3 pouces 6 lignes environ , à caufe que le 
vent du boulet eft , dans toutes les pièces , d’environ 
2 lignes , pour qu’il entre facilement. Sa longueur 
eft de 11 pieds, en y comprenant celle du bouton, 
qui eft de 2 diamètres du boulet , & l’épaiflèur de 
la culafle , qui eft d’un diamètre du boulet ; fa 
charge eft de 8 k 9 livres de poudre ; fa portée, a 
toute volée, d’environ 2200 toifes; celle de but en 
blanc , d’environ 300 toifes. 

Si on divife le diamètre du boulet en 12 parties; 
l’épaifleur du métal k la culafle fera de 12 parties; 
k la fin du premier renfort , de 1 1 ; au fécond ren- 
fort, de 10 ; a fa fin , de 9 & demie ; au commcn- 
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cernent de la voice , de 8 & demie ; an colet , de ç 
& demie ; au renflement de la tulipe , de 8 parties. 

La diftance du collet à la bouche eft de 2 diamètres 
du boulet. On pratique , dans les pièces de 24 &c 
de 16, au fond de l’ame, qui efl terminée en 
quart de rond , une petite chambre de x 8 lignes de 
diamètre & de z pouces 6 lignes de profondeur, 
arrondie dans le fond en demi-lphere ; le canal de 
la lumière , qui efl en cuivre rouge , aboutit a 9 
lignes du fond de cette petite chambre. Dans la 
piece de 16, la petite chambre n’a qu’un pouce de 
diamètre, 1 pouce 8 lignes de profondeur; & le 
canal de la lumière répond à 8 lignes du fond. 

La piece de 16 pefe 4Z00 livres; fon calibre eft 
de 4 pouces 1 1 lignes , le diamètre de Ion boulet 

de 4 pouces 9 lignes , fa longueur eft d’environ 

10 pieds 6 pouces ; (a charge eft d’environ 6 livres; 
là portée à toute volée de zooo toifes ; celle de but - 
en blanc , de 290. 

La piece de 12 pefe 3200 livres; fon calibre eft: 
de 4 pouces 5 lignes ; le diamètre de fon boulet 

de 4 pouces 3 lignes ; fa longueur eft d’environ 

10 pieds ; fa charge eft de cinq livres ; fa portée , à 
toute volée , d’environ 1800 toifes ; celle de but 
en blanc , 280. 

La piece de 8 , appellée Bâtarde , pefe 2100 
livres ; fon calibre eft d’environ 4 pouces ; le dia- 
mètre de fon boulet de 3 pouces 10 lignes; fa lon- 
gueur d’environ 8 pieds 10 pouces; la charge, de 
.3 livres ; fa portée , à toute volée , eft d’environ 
1600 toifes; celle de but en blanc, d’environ 2 60. 

• La piece de 4 pefe 11^0 livres ; fon calibre eft 
d’environ 3 pouces 2 lignes ; le diamètre de fon 
boulet , de 3 pouces ; fa longueur , de 7 pieds 3 
pouces ; la charge ordinaire eft de 2 livres de poudre; 
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fa portée, à toute volée, eft d’environ i'joo toifes; 
celle de but en blanc, de 250. 

Il y a aulli d’autres pièces de 4 plus légères & 

{ >lus courtes que celles dont on vient de parler ; on 
es a inventées en Suede } c’eft pourquoi on les 
appelle Pièces à lu SuédoiJ'e. Leur fervice eft prompt} 
on en fait grand ufage dans les batailles. 

Au deflous de ces pièces , il y en a depuis 3 
livres de balle jufqu’à un quart de livre} on donne 
le nom de Fauconneaux a celles qui ont environ 7 
pieds de long , & celui de pièces à dos de mulet , 
à celles qui lont fort courtes. 

Si, de la longueur des canons de 24, de 16, 
de 12 , de 8 & de 4 , on ôte 2 diamètres de leurs 
boulets , qu’on divife le refte de la longueur de 
chaque piece par le diamètre de fon boulet. 

i°. Le quotient exprimera combien l’ame con- 
tient dans fa longueur de diamètres du boulet} plus , 
un diamètre pour l’épaifleur de la culaflè. 

2°. Le premier renfort fera les deux feptiemes 
de ce quotient. Le fécond renfort un feptieme } & 
la volée , les quatre feptiemes. On aura donc , en 
diamètres du boulet, ce que contient chaque ren- 
fort & la volée. 

On a fait beaucoup de changemens dans nos 
pièces d’artillerie ; on a réformé les ornemens fu- 
perflus & rendu la plupart des pièces plus légères, 
en confervanr leur calibre } les affûts ont été per- 
feétionnés : ils font plus folides & d’un tranfport 
plus facile , de forte qu’aujourd’hui les manœuvres 
de l’artillerie font aufli promptes que celles de l’in- 
fanterie qui peut en être protégée dans toutes les 
occafions. L’expérience en a confirmé les luccès. 
Toutes ces découvertes font dues à la fagacité de 
M. de Gribauval , Lieutenant- Général des Armées 
du Roi , Commandeur de l’Ordre Militaire de St* 
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Louis , fit Infpeâeur- Général du Corps-Royal de 
l’Artillerie. 

CANONNIER , eft celui qui manœuvre fie 
pointe le canon. 

CAPITAINE DES PORTES , Officier qui , 
dans les places de guerre , a l’emploi d’aller le matin 
prendre les clefs chez le Gouverneur, fie de les y 
porter le foir. Il fait aufli les fonctions d’Aide-AIajor. 

C APIT ALE d’un baftion ou d’un ouvrage , eft la 
ligne tirée de l’angle flanqué ou faiilant au point 
de réunion des deux demi-gorges. 

CAPITULATION , traité qui renferme les 
conditions fous lefquelles les aiïicgcs rendent leur 
place aux afliégeans. 

CAPONNIERE , efpece de double chemin-cou- 
vert, pratiqué au fond du fofle, pour communiquer 
au dehors : on en établit aufli fur les glacis , pour 
communiquer aux redoutes fit aux lunettes détachées. 

CARABINE , efpece de fufil raccourci , dont 
l’intérieur eft rayé ; on y fait entrer la bulle de 
force ; on prétend que la portée en eft plus confi- 
dérable que celle des fufils ordinaires. Par expé- 
rience le fufil chargé d’une balle qui remplit par- 
faitement le diamètre du canon, porte aulli loin 
que la carabine. 

CARCASSE , eft une efpece de balle k feu , 
remplie de grenades fit d’artifice : elle fe tire avec 
le mortier. 

CARREAU , terme de maçonnerie : c’eft une 
pierre qui a plus de largeur au parement que de 
queue dans le mur : on le pofe alternativement avec 
la boutifife , pour faire liaifon. 

CARTOUCHE , eft la charge de plomb ou de 
jnitraille , mife dans ua fac ou dans une boete de 
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fer blanc. Cartouche eft aufli la poudre & la mitraille 
ou le boulet que l’on met dans le même fac , en 
forte que le tout fait la charge du canon. 

CARTOUCHE DE FUSIL , eit un petit ci- 
lindre de papier qui contient la poudre & la balle 
dont on charge le fufil. 

CASEMATES , batteries fouterreines qu’on éta- 
blifloit autrefois le long des flancs. L’inconvénient 
de la fumce en a interdit l’ufage. On donne auili 
le nom de cafernates aux flancs bas du Comte de 
Pagan , & à tous les fouterreins qui , pendant un 
fiege, fervent à mettre les troupes à couvert. 

CASQUE , arme défénflve qui fert à couvrir 
la tête. 

CAVALIER, eft un ouvrage en terre, élevé 
fur le terre-plein des baftions , pour en doubler le 
feu & commander la campagne. 

CAVALIER DE TRANCHÉE, élévation que 
l’aftiégeant fait avec des gabions , vers le milieu du 
glacis , pour enfiler les branches du chemin-couvert. 

CENTRE d’un baftion, eft le point où fe cou- 
pent les prolongemens des deux courtines voifines. 

CHAAIADE , eft le lignai que fait l’ennemi en 
faifant battre le tambour ou fonner de la trompette , 
lorfqu’il a quelque chofe à propofer. Les alliégés 
font battre la chamade , lorfqu’ils veulent capituler. 

CHAMBRE , eft dans les canons & les mortiers 
la partie de l’ame deftinée à mettre la poudre. Cette 
chambre dans les canons doit être cilindrique. L’ex- 
périence a fait rejetter les pièces de la nouvelle 
invention à chambres fphériques , parce qu’on ne 
pouvoit les écouvillonner comme il faut} des brins 
de bourre y reftoient allumés ; ils mettoient le feu 
aux nouvelles charges qui tuoient & eftropioient 
les canonniers : d’ailleurs , ces pièces tourmentoient 
trop les affûts. Les chambres des mortiers peuvent 
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fans inconvéniens ctre cilindriques , en cône tron- 
que , a poire , ou fphériques } ces dernieres font les 
meilleures ; avec la même charge , les portées font 
plus longues. 

CHAMBRE DE MINE, ou fourneau de mine, 
eft ordinairement un efpace cubique capable de 
contenir la quantité de poudre néceliàire pour faire 
fauter le terrein. La mine prend fon nom du nom- 
bre de fes fourneaux ; elle eft fimple , double , 
triple ou tréflce , félon quelle a , un , deux ou 
trois fourneaux. 

CHAMP DE BATAILLE, eft le terrein qu’oc- 
cupent deux armées lorfqu’elles combattent : celle 
qui conferve le terrein après le combat , a remporté 
la victoire : elle dépend fouvent du terrein avanta- 
geux qu’une des deux armées a fu prendre. 

CHANDELIERS , ce lont des efpeces de chaftis 
de bois propres à contenir une quantité de fafeines 
pour le mettre à couvert du feu de l’ennemi. 

CHAPITEAU , eft l’aflèmblage de deux petites 
planches qui forment une efpece de petit couvert 
qu’on met fur la lumière du canon pour garantir 
l’amorce du vent & de la pluie. 

CHAPPE , eft un baril dans lequel eft un autre 
baril qui contient ordinairement deux cents livres 
de poudre , ou cent livres feulement. 

CHAT , eft un morceau de fer , qui a deux à 
trois griffes à reflort fort aigues , armé d’un long 
bâton ; il fert à reconnoître fi l’ame des pièces n’eli 
pas remplie de cavités } dans ce cas, les pièces font 
rejettées. 

CHAUSSE-TRAPPE , efpece-de clou a quatre 
pointes difpofées de façon qu’en la jettant à terre 
il y ait toujours une pointe en l'air ; on s’en fert 
pour boucher les paflages à la cavalerie ; on en 
feme aufli dans les breches. 

Tome IL S 
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CHEMIN-COUVERT , ell un efpace de cinq 
à fix toiles jufqu’k dix de large , qui régné tout 
autour de la contrefcarpe , terminé du côté de 1» 
campagne par un parapet de lix à huit pieds de 
hauteur qui fe perd en pente douce dans la campagne. 

CHEMIN DES RONDES , efpace qu’on laiiioic 
autrefois pour le paflage des rondes , entre le talut 
extérieur du parapet du corps d’une place & le 
revêtement élevé à hauteur d’appui. 

CHEVAL DE FRISE, arme défenfive : c’eft 
une piece de bois de douze à quinze pieds de lon- 
gueur , de fix à dix pouces de diamètre , taillée à 
pans & traverfée de chevilles de bois longues de 
lix pieds environ, & taillées en pointe. On s’en fert 
pour fermer les palTages , l’avenue d’un camp , &c. 

CINQUENELLE , on dcfigne dans l’artillerie 
fous ce nom tous les cordages. 

CIRCONVALLATION, fortification en terre, 
compofée d’un parapet & d’un fofTé, flanquée par 
des redans ou petits baftions qui ont environ quinze 
toifes de demi-gorge & vingt-cinq de face : quel- 
quefois ils ont des flancs de dix k douze toiles. La 
circonvallation fe fait pour entourer une place dont 
on veut faire le fiége , ou plutôt pour mettre le 
camp des affiégeans en sûreté contre les focours. 

On la conflruit k feize cents ou dix-huit cents 
toifes du chemin-couvert , afin que le camp qui fait 
face k la circonvallation & qui en efl: k cent vingt 
ou cent quarante toifes de diflance , foit au moins 
k quatorze cents toifes du feu des afliégés : le folié 
de la circonvallation efl plus ou moins large , félon 
qu’on craint plus ou moins les tentatives de l’ennemi. 
11 doit avoir au moins fix pieds de profondeur , 
douze de largeur par le haut, & fix par le bas. 

CITADELLE , lieu particulier d’une place , for- 
tifié du côté de la ville & du côté de la campagne. 
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Son ufage eft de protéger la place & de maintenir 
la bourgeoise dans l’obcilTan ce envers fon Souverain. 

CITERNE , réfervoir fouterrein dans lequel on 
raflemble les eaux des pluies. 

CLAIES, tiflùs de branches d’arbres étroitement 
entrelacées fur des bâtons : les claies ont pour l’or- 
dinaire trois pieds fur cinq ; elles fervent à couvrir 
les logemens, une fape ou un paflage de folle; dans 
ce cas on les charge de terre pour les garantir des 
feux d’artifices & des pierriers. 

Lorfqu’on veut pafler un fofle que l’on a faigné , 
on jette fur la boue des claies pour affermir le 
paflage. 

Quand on eft obligé de conftruire une batterie 
dans une terrein marécageux , on a foin d’afleoir 
la plate-forme fur des claies. 

CLAYONNAGE , ouvrage fait avec des claies. 

COIN DE MIRE , eft un coin de bois qu’on 
place fous la culafle : il lèrt a pointer le canon , 
en l’élevant ou le baillant félon le befoin. 

COLONNE , longue file de troupes. 

COMMANDEMENT , hauteur d’où l’on décou- 
vre quelques parties d’une place ou de fes dehors. 

COMMUNICATION , paflage fait pour fe ren- 
dre à couvert d’un lieu dans un autre. 

CONTRE-BATTERIE , eft une batterie que l’on 
oppofe à une autre dans le deflein de la démonter. 

CONTRE-FORT, lolide de maçonnerie adofle 
au revêtement du rempart du côté des terres : il 
fert à le renforcer & à foutenir l’effort de la pouflée 
des terres. 

CONTRE-GARDE , ouvrage compofé de deux 
faces , qu’on met au devant d’un baftion ou d’une 
demi-lune pour les couvrir. Les étrangers la nom- 
ment Couvre - face . 

CONTRE - MINE , galerie fouterreine qu’on 
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conftruit parallèlement aux flancs & aux faces des 
baftions & des ouvrages extérieurs , en même tems 
qu’on bâtit la place , & même quelquefois fous le 
chemin-couvert & le glacis. 

CONTRESCARPE , eft le côté du fofle oppofé 
au rempart. 

CONTREVALLATION , efl: une fortification 
femblable a la circonvallation, dont l’objet eft de 
garantir les troupes afliégeantes des infultes de la 
garnifon. On en fait rarement aujourd’hui : une 
garnifon rifque trop de tenter de battre ou fur- 
prendre un quartier des aiïlcgeans. 

CORDON , faillie de pierres arrondies au pied ex- 
térieur du parapet : il fert d’ornement au revêtement. 

COTÉ EXTÉRIEUR, ligne qui joint les an- 
gles flanqués de deux baftions. 

COTÉ INTÉRIEUR, eft la courtine prolongée 
jufqu’aux rayons. 

COURTINE, partie du rempart qui joint deux 
baftions. 

COUSSINET , efpece de coin qui fert à foute- 
nir le mortier fur fon affût. 

CRENEAUX , font de petites ouvertures qu’on 
fait aux murs d’un ouvrage pour paffer le funl & 
tirer fur ceux qui en font l’attaque. 

CUIRASSE, arme dcfenfive qui fert à garantir 
le corps. 

Une des chofes qui augmentoit beaucoup la sûreté 
des Romains derrière leurs retranchemens , c’eft que 
de leur tems le foldat étoit cuiralfé : le poids & 
la gêne que les attaquar.s éprouvoient de leur cui- 
ralfe , empêchoient qu’ils ne puflent fe porter en 
force fur la crête d’un retranchement bien fait. Si 
on avoit voulu les leur faire quitter pour leur donner 
la facilité d’y monter , lorfqu’ils y feroient arrivés 
ils n’auroient pu réfifter à un ennemi cuiraffé. 
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Tl faut encore obferver que , du tems des Ro- 
mains , les foldats étoient habitués a combattre 
l’ennemi corps à corps , & qu’ils combattoient 
long-tems de cette maniéré , avant que de faire ou 
recevoir des blcflures. On le voit , en ce que fouvent , 
dans des batailles générales , qui duroient plufieurs 
heures , entre deux armées nombreufes , le vi&orieux 
ne perdoit pas quatre cents hommes. Toutes ces 
chofes étoient a l’avantage de ceux qui avoient des 
retranchemens à défendre. 

Aftuellement , dès que deux troupes fe font jointes , 
l’une ou l’autre eft diiïipée dans le moment : cela 
vient de ce que nos foldats n’ont rien qui les ga- 
rantilïe de l’eftet des armes de l’ennemi ; ce qui fait 
que , quand ce dernier les a joints , ils font mille 
fois plus en danger que n’étoient les foldats romains; 
& comme la peur augmente toujours en même 
proportion que le danger , on ne doit pas être fur- 
pris de voir que , dans l’état où font les chofes , 
celui qui fe juge le plus foible, n’ofe refter devant 
fon ennemi , dès qu il en a été joint. 

C’eft-la ce qui fait que , dès que ceux qui inful- 
tent des retranchemens (ont parvenus fur leur 
crête, ceux de leurs ennemis qu’ils ont joints fe 
dilfipent & les laiflent maîtres d’un grand terrein, 
où il leur eft aifé de fe former. 

Ces confidérations me font croire qu’il feroit 
très-avantageux de donner des cuirafles & des caf- 
ques à une partie des troupes qui défendent des 
retranchemens quels qu’ils puiflent être ; mais fur-tout 
quand ce font des retranchemens de peu d’étendue : 
ces troupes n’ayant prefque point d’évolutions à 
faire , font très en état de fupporter le poids des 
cuirafles : elles ne les prendroient qu’au moment de 
l’attaque; & elles ne marcheroient au retranche- 
ment que quand les troupes de l’ennemi s’en feroient 
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fuffifamment approchées pour mafquer leur canon; 
au moyen de quoi elles n’auroient rien à appré- 
hender de ce dernier , qui , comme l’on fait , 
eft la feule arme redoutable à des troupes cui- 
raflees. Lorfque l’ennemi tjui arrive toujours en 
défordre fur le parapet , s y trouveroit expofé à 
nud aux coups de gens qui n’auroient rien à craindre 
de lui , il feroit infailliblement culbuté : & je crois 
que l’on peut dire que , fl nous ajoutions , a cette 
méthode des romains , celle de planter des palifl'ades 
comme eux , nos retranchemens fe trouveroient 
hors d’infulte , comme les leurs l’étoient. 

Nous fommes peu habitués a voir de l’infanterie 
cuiraflee : il femme que le défaut d’ufage nous fafle 
regarder la chofe comme ne pouvant pas être ; & 
même l’idée de cuirafler l’infanterie nous répu- 
gne. Cependant ceux qui voudront fe rappeWer 
que dans les fiéges nous cuiraflons habituellement 
nos fapeurs qui font expofés au canon , & qui , étant 
employés à remuer la terre , ont beaucoup de mou- 
vemens à faire , & des mouvemens très-gênans , 
ne pourront pas , je crois , s’empêcher de convenir 
qu’on peut , fans inconvénient , faire prendre la 
cuirafle à une troupe qui n’a d’autres mouvemens à 
faire que ceux qu’exige le maniement de fes armes. 

CULASSE, partie du canon oppofée à la bou- 
che , qui comprend la plate-bande & le bouton. 

CUNETTE ou Cuvette , petit fofle pratiqué au 
milieu du fofle de la place : lorfqu’il eft fec , la 
cunette eft ordinairement remplie d’eau. 

D. 

53 AME ou DEMOISELLE, piece de bois en 
forme de pilon , dont on fe fert pour refouler la 
terre dans le mortier; on fe fert de plus grofl'es 
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pour battre les terres du rempart & des batteries. 

DEGORGEOIR , efpece d’aiguille de fer dont 
on fe fert pour dégorger ou nettoyer la lumière du 
canon & du mortier. 

DEHORS , ce font en général tous les ouvrages 
qu’on conftruit au delà du folle de la place. 

DEMI-GORGE du baftion , eft le prolongement 
de la courtine jufqu’au rayon. La gorge d’un ou- 
vrage en général eft fon entrée. 

DEMI-LUNE ou Ravtlin , eft un ouvrage que 
l’on place au devant de la courtine. La demi-lune 
eft compofée de deux faces & de deux demi- 
gorges qui forment l’angle rentrant de la contref- 
carpe ; quelquefois elle a deux flancs $ & alors elle 
s’appelle demi-lune à flancs. 

DEMONTER les pièces de l'ennemi , c’eft tirer 
fur fes batteries pour brifer les affûts & mettre fon 
canon hors d’état de fervir. 

DETACHEMENT , corps particulier de gens 
de guerre, tiré d’un plus grand corps ou de plu- 
fieurs autres , & deftiné foit aux attaques d’un fiége, 
foit à tenir la campagne. Les détachemens que l’on 
commande pour les attaques d’un fiége ne font 
pas pour l’ordinaire aufli confidérables que ceux qui 
marchent en campagne. 

DISCRETION, fè rendre à diferetion; c’eft fe 
rendre à la merci du vainqueur. 

DONJON, efpece de château ou de citadelle 
que l’on trouve encore dans la plupart des anciennes 
fortifications. 


E. 

Echarpe , battre en écharpe , c’eft battre tin 
ouvrage obliquement , & au plus fous un angle de 
vingt degrés. 
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ECHELON , ce mot au figuré ftgnifie degré ou 
moyen d'avancer. On dit d’une armce ou de plufieurs 
corps de troupes féparés qui fe fuivent ou fe fuc- 
cedent à une certaine diftance , qu’ils lont portés 
ou qu’ils marchent par échelons. 

ECLUSE, c’eft en général un ouvrage de ma- 
çonnerie & de charpenterie fait pour foutenir & 
élever les eaux. 

ECOUV 1 LLON, eft une efpece de brofle cilin— 
drique , attachée a un long bâton qu’on nomme 
hampe ; l’écouvillon fert à nettoyer & à rafraîchir 
les pièces de canon , en l’introduifant dans l’ame. 

ECRETER , c’ert dégrader la crête d’un mur , 
d’un épaulement , d’une redoute , &c. pour charter 
ceux qui font derrière , ou s’en rendre l’accès plus 
facile. Avant d’attacjuer le chemin-couvert , on écrete 
les pointes des pahfl'ades qui font plantées fur fa 
banquette. 

ELEVATION , terme d’artillerie. La plus grande 
élévation qu’on doit donner à une piece de canon 
eft celle où la ligne de tir fait avec l’horifon un 
angle de quarante-cinq degrés : plus cet angle eft 
grand, moins le canon agit avec force. 

EMBLÉE , eft une attaque qui fe fait en fe jettant 
tout d’un coup fur le chemin-couvert & fur les de- 
hors où l’on prerte vivement l’ennemi qui ne s’y 
attendoit pas , l’obligeant de fe retirer en défordre 
& confufion dans la place , où l’on cherche a pé- 
nétrer avec lui pour s’en emparer. 

EMBRASURES , font des coupures dans les 
parapets , pour tirer le canon. L’embrafùre a neuf 
pieds d’ouverture du côté de la campagne & deux 

{ lieds fix pouces du côté de la place ou du côté de 
a plate-forme. Voyez la Fig. 43 & 44. PI. 51. 
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ENCEINTE d’une ville de guerre. Elle confifte 
communément en un rempart,. un folle, un che- 
min-couvert & un glacis. 

ENCLOUER LE CANON , c’eft introduire 
dans la lumière un gros clou , ou dans l’ame un 
boulet d'un diamètre allez gros pour qu’il y entre 
de force jusqu’au fond ; alors la piece eft hors de 
fervice. La meilleure maniéré de mettre une piece 
de canon hors d’ctat de fervir , eft de tirer à boulet 
contre fa voice ; une partie du métal entre dans 
l’ame, & le boulet ne peut plus y entrer. 

ENFILADE , eft une pofttion de terrein qui 
découvre un pofte félon toute la longueur d’une 
ligne droite. 

ENFILER , c’eft battre & nettoyer toute l’étendue 
d’une ligne droite. 

ENTONNOIR ou EXCAVATION , c’eft , dans 
les mines , l’elpece de trou quelles Liftent après 
avoir joué ou fauté. 

ENTRE-TOISE, terme de charpenterie, c’eft 
une piece de bois qui fe pofe en travers dans une 
piece de charpente pour en entretenir d’autres. 

EPAULEMENT , eft le parapet d’une batterie 
de canons ou de mortiers , ou celui qui couvre une 
garde de cavalerie dans un fiége. 

EPROUVETTE , petit mortier dont on fe fert 
dans l’artillerie pour éprouver la poudre. Il faut , 
pour qu’elle foit admife dans les magafins du Roi, 
que trois onces de poudre , miles dans l’cprouvette , 
chaflent un boulet du poids de foixante livres au 
moins k cinquante toifes. 

EQUIPAGES D’ARTILLERIE , ce qui forme 
les équipages d’artillerie font les chevaux , les char- 
rettes chargées d’affûts, d’avant- trains , armes, 
pièces , boulets , mortiers , bombes , poudre , plomb, 
grenades , meches , fufées \ outils , comme hoyaux , 
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pic - hoyaux , beehes , pelles ferrées , haches 
lèrpes , &c. 

ESCADRON, corps de cavalerie d’environ cent 
cinquante hommes. 

ESCALADE , c’eft l’attaque d’un lieu par lur— 
prife , en franchisant les murs ou le rempart avec 
des échelles. 

ESCARPE , eft la pente ou le talut extérieur du 
rempart. 

ESPION , mercénaire que l’on paie pour avoir 
des nouvelles de l’ennemi ; il doit être intelligent. 
S’il eft découvert , il eft pendu. 

ESPLANADE , efpace vuide entre la ville & 
la citatelle. 

ETANÇONS, pièces de bois qui fe pofent ver- 
ticalement dans les mines , & qui fervent à foutenir 
les terres des galeries. 

ETOILE , fort à étoile , ouvrage conftruit par 
angles rentrans & faiilans , fans courtines. Il n’eft 

( dus en ufage à caufe de fes défauts ; on lui a fubftitué 
a redoute , qui eft d’une conftruâion plus prompte 
& d’une meilleure défenfe. 

ETOUPILLE , efpece de meche compofée de 
trois fils de coton fin , bien imbibés d’eau-de-vie 
& de pul vérin. Etou pilles font aulli de petits rofeaux 
remplis de compofitions de lance à feu fort vive , 
dont on fe fert pour mettre le feu aux pièces à la 
fuédoife , en les introduifant dans la lumière. 

ETRESILLONS , ou arcs-koutans , ce font des 
pièces de bois que l’on met de travers , ou hori- 
lontalement dans les galeries des mines , pour en 
foutenir les terres des deux côtés, particuliérement 
pour bien fermer la chambre de la mine & les coudes 
de la galerie. 

EVENTER une mine , terme de mineur, c’eft 
la rendre inutile en la découvrant. 
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EVENTS, en terme de fortification, font des 
trous faits dans une galerie majeure de contre-mine, 
pour y faire circuler l’air. 

EXTRADOS , terme d’architecture ; c’eft le 
côté extérieur d’une voûte. 

F. 

P ACE d'un bajllon , c’efl la diftance comprife 
depuis l’angle flanqué jufqu’à l’angle d’épaule. 

FASCINAGE , nom qu’on donne a tous les 
ouvrages conftruits avec des fafcines fie des piquets. 

FASCINE , efpece de fagot fait de menues 
branches d’arbre , dont on fe fert dans les travaux 
d’un fiége. . 

FAUSSE-BRAIE , eft une double enceinte baflè, 
que les anciens Ingénieurs , & fur-tout les Hollan- 
dois , faifoient régner autour d’une place. Les in- 
convéniens de la faufle-braie l’ont fait rejetter des 
1 modernes. 

FEU DE COURTINE , ou fécond flanc, eft la 
partie de la courtine qui découvre la face du baftion 
oppofé. 

FEU RASANT, eft celui qui eft fait par des 
armes à feu dont les coups font tirés parallèlement 
à la campagne , deux ou trois pieds au deiïiis du 
terrein. Feu raflant , eft encore celui qui eft paral- 
lèle aux faces des ouvrages. 

FICHANTE , voyez Ligne de déflenfle. 

FILE , eft la ligne droite que font les foldats 
placés l’un devant l’autre ; ce qui détermine la hau- 
teur du bataillon. Dans l’infanterie , le nombre 
d’hommes de la file eft de fix ; & dans la cavalerie 
il eft de ttois. 

FLAMBER UNE PIECE , c’eft y brûler de 
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la poudre pour la nettoyer avant de la charger. 

FLANC, côté du baflion qui joint la courtine 
avec fa face. 

FLANQUER , terme de fortification , qui veut 
dire défendre. 

FLASQUES, ce font les deux principales pièces 
de bois qui compofent l’affût du canon ou du mor- 
tier : elles font jointes enfemble par d’autres pièces 
de bois pofees de travers , qu’on nomme entre-toifes. 

FLECHES , ouvrages en terre compofés de deux 
faces , qu’on éleve au pied du glacis fur les angles 
faillans. On appelle aufii fléchés , les branches après 
lefquelles font attachées les chaînes d’un pont-levis. 

FORT TRIANGULAIRE , ouvrage de cam- 
pagne compofé de trois baftions ou trois demi- 
ba fiions. 

FORTERESSE , efl un lieu fort par la nature , 
ou par l’art , ou par tous les deux. 

FORTIFICATION , eft la fcience de conftruire , 
d’attaquer & de défendre les places. 

FORTIFIER , c’efl mettre une ville ou un polie 
à l’abri de toute infulte. 

FOSSÉ , eft une excavation qui régné autour 
d’une place ou d’un polie , pour en rendre l’approche 
plus difficile. 

FOUGASSE , efl une petite mine enfoncée dans 
les terres , au plus de huit à dix pieds. 

FOURNEAU DE MINE, voyez CHAMBRE 
DE MINE. 

FOURRAGE , dans l’artillerie , c’efl le foin ou 
l’herbe dont on fe fert pour bourrer les pièces. 

FRAISES , efpeces de paliffades qu’on enfonce 
dans les remparts gazonnés, au pied extérieur du 
parapet , la pointe un peu au deflous de l’horifon : 
on en fait aufii ufage dans les lignes & dans les 
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retranchemens ; elles empêchent l’accès du rempart, 
l’efcalade & les déferions. 

FRONT d’uti bataillon , c’eft le premier rang 
ou le chef de file. 

FRONT DE FORTIFICATION, eft le côté 
d’une place , compofé d’une courtine & de deux 
demi-baftions. 

FRONTEAU DE MIRE, morceau de bois 
taillé de façon qu’ctant encaftré fur l’extrémité de 
la volée , fa furface extérieure eft de niveau avec la 
culaffe : il fert à pointer le canon \ il n’eft plus 
guere en ufage. 

FUSÉES , efpece de petits cônes tronqués de 
bois creux en dedans , qu’on remplit de compofition 
d’artifices. La fufée fert à communiquer le feu à la 
poudre renfermée dans les bombes , dans les gre- 
nades , &c. pour les faire éclater. 

La fufée des bombes de 12 pouces de diamètre 
a 8 pouces & demi de longueur , 14 lignes de 
diamètre au petit bout , & 1 8 à 1 9 lignes au gros 
bout : l’ame a 5 lignes de diamètre. La meilleure 
compofition pour les fufées à bombes , eft une partie 
de foufre , 2 de falpêtre & 3 de pulvérin. Ces trois 
matières , paffées au tamis féparément , doivent 
être bien mêlées enfèmble , & repaflces au tamis 
de crin. La fufée de la grenade , du calibre de 
4, a 8 lignes & demie de diamètre au gros bout, 
6 lignes au petit : la lumière a trois lignes , & 2 
pouces & demi de longueur. Quand les fufees font 
chargées, on les coëffe , c’eft-à-dire, tjn’on appli- 

3 ue aux deux bouts un compofé de poix r.oire & 
e fuif , ou de cire neuve, avec un peu de fuif, 
pour conferver la compofition jufqu’à ce qu’on en 
fafle ufage. 

FUSIL , eft une arme a feu afTez connue. Ses 
parties principales font un canon , terminé au 
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tonnerre par une culafle à vis, emmanchée dans 
une crofTe de bois de noyer ; une platine armée 
d’un grand reflort, d’une noix, d’un chien , d’un 
ballinet , d’une batterie , d’une détente ou gâchette , 
d’une baguette d’acier ou de bois , plufieurs vis & 
tenons , &c. Le fufil de munition eft du calibre de 
16 , pour recevoir une balle de 18 à la livre; fa 
charge de poudre eft de 40 à 48 à la livre ; fa 
grande portée eft depuis izo jufqu’à 180 toiles; 
celle de but en blanc eft d’environ 30 toifes. Le 
fufil eft aufti armé d’une bayonnette à douille , où 
le bout du fufil s’emboëte , de forte que le tout ne 
fait qu’un même corps , à l’aide d’un à deux tenons 
ou boutons , qui tiennent au fufil , & d’une mor- 
toife pratiquée dans la douille , &c. 

FUSILIERS , font des fantaflins armés de fufils. 

G. 

^JTABION , elpece de panier cilindrique fans 
fond , d’environ z pieds de diamètre & de z pieds 
& demi de hauteur. Le gabion fe conftruit en plan- 
tant 15 , 7 ou 9 piquets dans la terre en rond ; on 
les entrelace de menues branches d’arbres ; on s’en 
fert pour la fape & les logemens. 

GABION FARCI, eft un gros gabion rempli 
de différentes chofes qui empêchent qu’il ne puilfe 
être percé par la balle; les fapeurs le roulent de- 
vant eux pour fe couvrir du feu de la place. 

GABIONNER , c’eft fe couvrir de gabions. 

GALERIE , chemin fouterrein qu’on pratique 
pour parvenir fous les endroits qu on veut faire 
fauter par la mine , foit dans l’attaque ou la défenfe. 
La galerie majeure a ordinairement 3 à 4 pieds de 
largeur, & 5 à 6 pieds de hauteur; les rameaux 
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ont 10 ou 30 pouces de largeur , fur 3 à 4 pieds 
de hauteur. 

GARDE , eft la fadion qui doit fe faire avec 
vigilance , pour s'affiner contre les furprifes de 
l’ennemi. 

GARDE ordinaire des lignes , ce font de petits 
corps-de-garde que l’on place de diftance en dis- 
tance & alfez près les unes des autres , pour que 
les fentinelles puiffient s’entre-parler. 

GARDE de la tranchée , elle eft ordinairement 
compofée de quatre ou fix bataillons. 

GARGOUCHE , efpece de rouleau creux fait de 
toile , de papier ou de parchemin , du calibre d’une 
piece , & qui renferme une charge de poudre. 

GARNISON , corps de troupes , tant d’infanterie 
que de cavalerie , renfermé dans une place pour 
la défenfe. 

GENERAL d! armée , eft celui qui la commande 
en chef. 

GENERALE , voyez Battre la générale. 

GENOUILLERE , partie de l’épaulement d’une 
batterie de canon , depuis la plate-forme jufqu’à 
l’ouverture de i’embrafure. 

GITES , pièces de bois dont on fe fert pour la 
conftrudion des plates-formes des batteries , & fur 
lefquelles on pôle les madriers. Les gites ont huit 
à dix pouces de grofl'eur, plus ou moins. 

GLACIS , eft la pente des terres du parapet du 
chemin-couvert jufqu’à la campagne. 

GORGE , eft l’entrée d’un baftion ou d’un autre 
ouvrage. 

GOUVERNEUR d'une place de guerre , c’eft un 
Officier de diftindion qui y reprélente la perfonne 
du Roi. 

GRAIN , remettre un grain , c’eft lorfque la 
lumière d’une piece fe trouve trop élargie , la 
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remplir de nouveau métal , en forte qu’elle ne 
f'afl'e qu’un même corps avec la piece, & repercer 
la lumière. 

GRENADE , eft une efpece de petite bombe ou 
de boulet creux , qu’on remplit de poudre ; on y 
met le feu avec une fufée , lorfqu’avec la main on 
veut la jetter fur les ennemis. Les groflès grenades 
fe jettent avec le mortier ; la grenade a main a 
trois pouces de diamètre , fon poids eft d'environ 
deux livres ; fa charge de poudre eft de quatre à 
cinq onces. 

GRENOIR , eft une efpece de crible dans le- 
quel fe pafte la poudre par de petits trous ronds 
qui lui donnent fa forme. 

GRILLAGE. Lorfque , dans la fondation d’une 
éclufe, &c. le terrein n’a pas allez de confiftance, 
on fe fert du grillage pour plus grande sûreté. Le 
grillage eft un compofé de pièces de bois pofées en 
long & en travers & aflemblées à queue d’ironde, 
en forte qu’elles laiflent de petits efpaces ou com- 
partimens, & forment ainfi une grille fur laque’îc 
on pofe des planches appellées doffes. Ces dofl'es 
font un plancher fur lequel on pofe les premières 
allifes de pierres. 

On nomme longrines les pièces de bois qui, po- 
fées en long , forment le grillage ; & traverjinîs 
celles qui le font en travers. 

GUERITES, efpeces de petites tours de maçon- 
nerie ou de charpente , qui fervent a mettre les 
fentinelles à l’abri. On en conftruit ordinairement 
aux angles flanqués , aux angles d’épaule des baf- 
tions , & aux angles failians des demi-lunes , pour 
découvrir dans les folles : elles fuppléent au che- 
min des rondes qu’on a abandonné pour de bonnes 
raifons. 

H. 
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H. 

Hampe , long bâton qui fert à emmancher 
toutes fortes d’outils , fur-tout les inftrumens dont 
on fe fert pour charger le canon. 

HAQUETS , charriots dont on fe fert dans l’ar- 
tillerie pour porter les bateaux de cuivre. 

HARCELER , c’eft , en terme de guerre , in- 
quiéter un corps de troupes , une armée en marche 
dans fa retraite , ou engagée dans un fiége. 

HAUTEUR D’UN BATAILLON , fe dit du 
nombre des rangs fur lefquels un bataillon fe pré- 
fente fous les armes. Le bataillon combat ordinai- 
rement fur trois à quatre rangs , c’eft-à-dire , à 
trois ou quatre de hauteur. 

HERISSON , elt une grofle poutre ou un arbre 
fort long , armé de longues pointes de fer , qu’on 
fait rouler fur la breche au moment de l’alfaut. 

HERISSON FOUDROYANT , eft une efpece 
de baril foudroyant hérirte de pointes de fer qu’on 
fait rouler fur la breche. 

HERSE , grillage de bois qu’on plaçoit autrefois 
fur les partages des portes ; elle fervoit a en fermer 
l’entrée contre les furprifes ; on y a fubftitué les 
orgues. 

HEURTOIR , pièce de bois qui fe met au pied 
de la genouillère , & contre laquelle les roues de 
Paftût du canon vont fe terminer , lorfqu’on la met 
en batterie. Elle empêche que les roues ne frappent 
contre l’épaulement & ne le dégradent. Le heurtoir 
a fix a fept pieds de longueur , fur rtx à fept pouces 
d’équarriflage. 
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J. 

Jet , eft l’efpace qu’un corps parcourt étant pouffé 
par une force , félon une direction quelconque. 

INGÉNIEUR, eft un Officier dont les fonctions 
font de conduire & de diriger les travaux tant de 
la fortification des places que de leur attaque & de 
leur défenfe. 

INSULTER UN OUVRAGE, c’eft en faire 
une attaque fubite , imprévue & a découvert. 

INTERVALLE, entre deux bataillons , eft l’ef- 
pace qui les fépare , foit qu’ils foient campés ou en 
bataille. Pour l’ordinaire cet efpace eft égal à l’ou- 
verture néceffaire pour faire palier un autre bataillon. 

INTERV ALLE du camp à La Ligne , eft la 
diftance du camp à la ligne, qui doit être de cent 
quatre-vingt-dix à deux cents toi fes. 

INTRADOS , partie intérieure d’une voûte. 

‘ INVESTIR UNE PLACE , c’eft l’entourer de 
troupes de tous côtés , & lui couper tous fecours. 

JOINTOYER , c’eft , lorfqu’un bâtiment a pris 
fa charge , remplir les ouvertures des joints de 
pierres , d’un mortier fort approchant de même 
couleur. 

JOINTS , ce font les féparations entre les pierres. 

JOUES , font, dans les embrafures , les deux côtés 
qui terminent la coupure de l’épaulement ou du 
parapet , depuis la partie fupérieure jufqu’à la ge- 
nouillère. 


L. 

Lambourde , piece de bois de liage , que l’on 

place & qu’on fcelle avec du plâtre pour y attacher 
un parquet ou pour y clouer des planches. 
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LAMPION A PARAPET , vaiffeau de fer 
dans lequel on met du goudron & de la poix pour 
brûler & éclairer la nuit dans une place aRiégée. 
On le met fur le parapet & ailleurs. 

LANTERNE , efpece de cuillier de cuivre , 
emmanchée d’une hampe : elle fert à introduire la 
charge de poudre dans la piece de canon. 

LEVÉE D’UN SIEGE , c’eft le départ d’une 
armée de devant une place , fans l’avoir prife. 

LIBAGE , gros moëlon ou quartier de pierre 
qu’on emploie équarri a paremens bruts dans les 
fondemens & les garnis. On entend par garni la 
maçonnerie qui eft entre les carreaux & les boutifles 
d’un gros mur. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL, Officier général 
immédiatement au deiï'ous du Maréchal de France, 
& au deflus du Maréchal de Camp. Sa fondion eft 
de commander un corps de troupes fous les ordres 
du Général , &c. 

LIEUTENANT DE ROI, fécond Officier d’une 
place de guerre , qui aide le Gouverneur dans fes 
fondions & le fupplée en fon abfcence. 

LIGNE DE CIRCONVALLATION, voyez 
CIRCONVALLATION. 

LIGNE DE COMMUNICATION , ce font les 
parties de l’enceinte d’une place , qui joignent la 
citadelle à la ville. 

LIGNE DE CONTRE-APPROCHE , eft une 
efpece de tranchée que l’affiégé fait partir du glacis 
pour aller au devant de l’ennemi & tâcher d'enfiler 
fes travaux. 

LIGNE DE CONTREVALLATION, voyez 
CONTREVALLATION. 

LIGNE DE DEFENSE , eft la face du baftion , 
prolongée jufqu’à l’extrémité de la courtine, ou à 

T 2 
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un point de la courtine. Dans le premier cas elle 

eft rafanu , & dans le fécond die eft fichante. 

LIGNE MAGISTRALE, eft celle tju’on ima- 
gine pafler par le cordon du revêtement d une place. 
Dans un plan elle eft repréfentée par le principal 
trait. 

LIGNE de moindre réjifiance , eft celle qui part 
du centre d’un fourneau de mine & va rencontrer 
perpendiculairement la furface extérieure la plus 
voifine. 

LIGNES , eft une fortification de tetre , der- 
rière laquelle fe place une armée , pour couvrir 
une étendue de pays , ou pour réfifter à une armée 
fupérieure. 

LINTEAU, longue piece de bois qui fert à 
clouer & à maintenir les paliflades. 

LOGEMENT , efpece de tranchée , ou plutôt 
de retranchement , que l’on fait à découvert dans 
un ouvrage dont on vient de chaffer l’ennemi , pour 
fe maintenir & fe couvrir contre le feu des ouvrages 
voifins qui le défendent. 

LONGER une rivière , c’eft aller fur la riviere, 
monter ou defeen Ire fur la riviere. 

LONGRINES, voyez GRILLAGE. 

LUMIERE , c’eft , dans les armes à feu, un trou 
près de la culafle , qui fert à communiquer le feu 
aux pièces , par le moyen de l’amorce. 

LUNETTES , petites & grandes. Les grandes 
lunettes font des ouvrages qui couvrent les faces 
des demi-lunes ; les petites lunettes n’en couvrent 
qu’une partie. On donne encore ce nom à des ou- 
vrages qui ont la forme de demi - lunes , qu’on 
confirait au delà du glacis. Depuis le fiége de Lille, 
en 1708 , les grandes lunettes font appellécs com- 
munément tenaillons . 
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M. 

Machi-coulis : un ouvrage eft à mâchi- 
coulis, lorfque Ion parapet faille & qu’il eft loutenu 
par des pierres qui laillènt entr 'elles des ouvertures 
par lefquelles on découvre le pied du revêtement. 
On en trouve dans les anciennes fortifications & 
dans la plupart des vieux châteaux. 

MADRIERS , font de groflés & fortes planches 
d’un à deux pouces d'epailleur , fur dix , douze à 
quatorze pieds de longueur , dont on fe fert dans 
1 artillerie pour la conftrudion des plates-formes 
des batteries. 

MAJOR d'une place de guerre , eft le troifieme 
Officier qui y commande en l’abfence du Gouver- 
neur & du Lieutenant de Roi. 

MANTELET , aflemblage de madriers portés 
fur deux roues , que le premier fapeur poulie de- 
vant lui. Il lui lèrt de parapet , & le couvre contre 
le feu de l’ennemi. Le mantelet doit être à l’épreuve 
de la balle. Le gabion farci, eft plus en ufage au- 
jourd’hui. 

MARECHAL DE FRANCE, Officier général 
qui commande les armées en chef & qui n’eft 
lubordonné à aucun autre Officier. 

MARECHAL DE CAMP, Officier général 
qui eft fubordonné au Lieutenant-Général & fupé- 
rieur au Brigadier. 

MECHE , c’eft un bout de corde allumé qui fcrt 
à mettre le feu aux canons & aux mortiers. Elle 
eft faite d’étoupe de chanvre filé , peu torfe & cou- 
verte de gros chanvre , avec laquelle on la ferre 
bien. 

MERLON , eft la partie du parapet comprife 
entre deux embrafures» 
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MEURTRIERES , ce font de petites ouvertures 
par lefquelles on tire fur l’ennemi. 

MINE , eft une galerie fouterreine qu’on con- 
duit fous un ouvrage qu’on veut faire lauter. On 
y fait une chambre ou un fourneau capable de con- 
tenir la quantité de poudre néceflaire pour enlever 
le terrein fupérieur. Cette charge ou quantité de 
poudre eft plus ou moins forte , félon que le four- 
neau eft plus ou moins enfoncé dans ies terres : 
fa diftance , à la furface de la terre fupérieure du 
terrein , s’appelle ligne de moindre réjijiance. Voici 
une table des charges proportionnées aux lignes de 
moindre réfiftance depuis un pied jufqu’à quarante 
pieds de profondeur. 


1 

Longueur des 
lignes de 
moindre 
réfiftance. 

Charges 
de la 
Mine. 

Lignes 
de moindre 
réfiftance. 

Charges 
de la 
Mine. 

pieds. 

livres. 

onces. 

pieds. 

livres, onces. 

I 

O 

a 

ai 

868 

a 

O 

la 

aa 

998 4 

3 

a 

8 

2 3 

1141 

4 

6 


14 

1296 

5 

n 

11 


1558 

6 

ao 

4 

a6 

1648 

7 

31 

a 

27 

181s 

8 

48 


28 • 

2058 

9 

68 

5 

29 

2286 

io 

93 

a 

30 

2530 

il 

124 

a 

31 

2792 

la 

162 


32. 

3071 

13 

ao6 


33 

3369 

14 

257 

4 

34 

3681 

U 

316 

4 

35 

4019 

16 

324 


36 


17 

460 

9 

37 


18 

546 

ia 

38 


19 , 

643 


39 


ao 

750 



à 
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L’expérience a fait reconno'itre que l'effet de la P! 
mine laifle une excavation ou un entonnoir , qui a ^ 
la forme d’un paraboloïde , dont le diamètre A B 
de la bafe eft double de la ligne de moindre réfif- 
tance CD, & dont le foyer C eft le centre du four- 
neau. On peut aufii , fans erreur fenfible , confi- 
dérer le mallif des terres enlevées par la mine , 
comme un cône tronqué , renverfé , qui a pour 
hauteur la ligne de moindre réfiftance; pour dia- 
mètre de fa grande baie, le double de la ligne de 
moindre réfiftance , & pour diamètre de la petite 
bafe , la ligne de moindre réfiftance ; de forte que 
fi l’on multiplie la furface du cercle de la grande 
bafe , ou de l’excavation , par le tiers du double de 
la ligne de moindre réfiftance, on aura un produit, 
dont ôtant la huitième partie , le refte fera la foiidité 
des terres enlevées par la mine , ou que la mine 
doit enlever. 

On fera donc en état de déterminer la charge 
du fourneau de la mine , dès qu’on connoîtra la 
ligne de moindre réfiftance , la nature du terrein, 

& qu’on faura par expérience qu’il faut 9 à 10 
livres de poudre pour enlever une toife cube de terre 
ordinaire , 1 1 livres pour une de fable ou de tuf 
en terre ferme; 1^ livres pour une toife cube d’ar- 
gile ou terre g rafle ; 20 à 25 livres pour la toile 
cube de maçonnerie hors de terre ; & 35 à 40 
livres , fi la maçonnerie eft en fondation. 

La fcience des mines exigeroit un Traité parti- 
culier , où l’on fçroit l’analyfe des différens fols , 
de leur ténacité , de la maniéré de charger les 
fourneaux , de la figure qu’on doit leur donner pour 
que la moindre quantité de poudre donne 1 effet 
qu’on demande , foit dans l’attaque ou la défenle 
des places. Tout cela demande beaucoup d’expé- 
rience &c de précaution dans l’exécution. Mais , en 
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fuppofant que tous les entonnoirs ou maffifs de terre 
enlevés l’oient des corps lembiables, on peut déter- 
miner la charge des mines pour chaque terrein 
particulier. On fera pour çet effet, i°. une expé- 
rience, par exemple, fur un fourneau de xo pieds 
de ligne de moindre réfiftance ; en forte que la 
charge de poudre ne falfe que détacher les terres 
de l’entonnoir, fans les faire fauter. 

2°. On en fera d’autres en augmentant la charge , 
jufqu’à ce que l'effet de la mine foit tel qu’on le 
demande. Ces deux charges fêrviront à déterminer 
la charge des fourneaux des mines de toutes les li- 
gnes de moindre réfiftance, dans de pareil terrein, 

Î ar deux réglés de trois , fondées fur la géométrie. 

,a première , en difant : le quarré de la ligne de 
moindre réfiftance de l’expcrience eft à la petite 
charge, comme le quarré de la ligne de moindre 
réfiftance donnée eft à la charge qu’elle exige pour 
vaincre la ténacité des terres ; & pour avoir l’excès 
de charge , on dira : le cube de la ligne de moindre 
réfiftance de l’expérience eft à l’augmentation de 
charge qui a donné l’effet convenable de l’expérience, 
comme le cube de la ligne de moindre réfiftance 
propofée , eft h l’augmentation de charge qu’on 
cherche. On pourra , par ce moyen , conftruire 
des Tables de la charge des mines affez exaétes 
pour chaque nature de terrein. 

On détermine aifément la capacité de la chambre 
de la mine , fachant qu’un pied cube de poudre 
pefe 80 livres : on la fait à-peu-près d’un tiers 
plus grande que le volume de poudre ne l’exige , 
parce qu’on a foin de tapiffer la chambre de lamine, 
avec des facs - à - terre , des madriers , de la 
paille , &c. pour empêcher la poudre de contracter 
de l’humidité. . 

On arrête un bout du fauciflon au centre du 
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fourneau ; on recouvre la charge avec des madriers 
& des étançons ; on rebouche une longueur de la 
galerie , au moins double de la ligne de moindre 
réfiftance , ayant foin de bien refouler les terres , 

& de les arcbouter avec des pièces de bois mifes 
en travers , de façon que le fauciffon & l’auget qui 
le renferment , ne foient point endommagés. Le 
fauciffon doit excéder d un ou de deux pieds la 
partie de la galerie qu’on a refoulée : ce fauciffon , 
ainfi difpofé , fert à communiquer le feu au four- 
neau de la mine. 

MINER , c’eft faire des galeries fouterreines 
pour pratiquer des mines. 

MINEURS , font des foldats exercés à la conf- 
tru&ion & à la conduite des mines. 

MITRAILLE , vieux fers , comme têtes de 
clous , & autres menues ferrailles dont on charge 
les canons ou pierriers. 

MOELON , pierre à bâtir & qui eft la moindre 
qu’on tire des carrières. On l’emploie ordinairement 
fans être façonnée , dans les fondemens des édifices 
& dans les garnis. 

MOINEAU , petit baftion plat qu’on trouve dans 
quelques anciennes places. 

MORTIER, eft uneefpece de gros canon court, 
propre à jetter des bombes , des carcaffes , des 
pierres , &c. Il a deux chambres , l’une pour la \ 
charge de la poudre , l’autre pour la bombe. 

Les principales parties du mortier font, A lame PI. $r. 
& chambre de la bombe ; B , chambre de la poudre ; ^8- 4°» 
C, les tourillons; E, aftragale de lumière; F, ^ l * 
ventre du mortier ; G , moulures inférieures du 
renfort ; H , renfort ; I , moulures fupérieures du 
renfort ; K , volée ; L , aftragale du collet; M , collet 
& bourrelet ;N, petite anfe repréfentant un dauphin ; 

O , grande anfe pofée de travers fur le renfort ; X , 
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bafïïnet pour contenir l’amorce de la lumière. La 
figure 40 fait connoître toutes les dimenïïons d’un 
mortier de x 2 pouces à chambre cilindrique , con- 
tenant 5 livres & demie de poudre; il doit pefer 
14150 livres; X, indique aufÏÏ la culafle. 

Le mortier de 1 1 pouces à chambre poire , pefe 
1700 livres : la chambre contient 5 livres & demie 
de poudre. 

Le mortier de 12 pouces, a chambre fphérique, 
pefe 2300 livres. Sa chambre contient 12 livres 
de poudre. 

Le mortier de 8 pouces q lignes de diamètre , 
de chambre cilindrique, pefe >500 livres. Sa cham- 
bre contient une livre trois quarts de poudre. 

Il y a aufïï des mortiers de x8 pouces de dia- 
mètre , qui pefent environ 5 000 livres , dont la 
chambre contient 18 livres de poudre. 

La charge du mortier varie , félon la diftance à 
laquelle on veut jetter les bombes. 

Pour charger le mortier , on introduit la charge 
de poudre dans la chambre : on la couvre d’un 
bouchon de foin , ou de gazon , qu’on refoule avec 
la demoifelle ; on remplit le refte de la chambre 
de la poudre , avec de la terre qu’on refoule ; on 
place la bombe dans le mortier ; on l’entoure de 
terre, qu’on prefle avec une efpece de couteau de 
bois, pour maintenir la bombe dans la dire&ion 
de l’ame du mortier; on met le mortier au degré 
PI. 51. d’élévation que l’on veut, avec le quart de cercle 
hg. 41- A B D. L’angle ABC marque l’angle d’inclinaifon 
du mortier qu’on dirige vers l’objet , par. le moyen 
d’un plomb fufpendu à un fil , qu’un Officier ou un 
bombardier interpofe entre fon œil & le mortier : 
il faut que le fil couvre la lumière , la petite anfe 
du mortier & l’objet , pour qu’il foit dans la direc- 
tion cherchée. Alors , deux bombardiers , aimés de 
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boute-feu , mettent , l’un le feu à la fufée , l’autre 
à l’amorce de la lumière , dès qu’il s’eft alluré que 
que la fufée a pris feu. La ligne que la bombe décrit 
en l’air eft une parabole, & la portée horifontale PI. ir. 
M N fon amplitude. L’axe C D de la parabole eft ^S* 4 i * 
la hauteur du jet. 

La plus grande portée du mortier eft Iorfqu’il 
eft pointé fur l’angle de 4^ degrés ; il envoie la 
bombe à environ 1800 toiles , avec la plus forte 
charge. 

MOUSQUET , arme a feu du calibre de vingt 
balles de plomb à la livre : fa longueur eft de trois 
pieds huit pouces depuis la lumière du ballinet jul- 
qu’h l’extrémité du canon. 

MUNITIONS de guerre. On comprend fous ce 
nom , la poudre , les balles , les boulets , les 
bombes , grenades , &c. 

N. 

Nettoyer la tranchée, c’cft , dans une 

fortie, faire plier la garde de la tranchée , mettre 
en fuite les travailleurs, rafer le parapet, combler 
les lignes , & enclouer les canons des aftiégeans. 

NETTQYER UN OUVRAGE , c’eft enfiler 
fon terre-plein. 

O. 

Obus , efpece de mortier qui a un affût à roues : 
on le tire horifontalement comme le canon. Il fert 
à jetter des bombes de fix , fept à huit pouces de 
diamètre, félon toutes fortes de direftions. 

ORGUES , ce font de longues pièces de bois 
armées de fer, fufpendues à un moulinet fur le 
palfage des portes des villes j on les laifl'e tomber 
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pour fermer l’entrée de la place en cas de furprifê, 
& pour renforcer les portes. 

ORILLON , partie arrondie du flanc , vers l’é- 
paule du baftion. L’orillon fert à couvrir la partie 
concave du flanc, ou la tour creufe. 

OUTILS , inftrumens dont on fe fert pour l’exé- 
cution manuelle de différens ouvrages. 

La PI. 5 o reprcfente ceux dont on fait ufage 
dans le travail des mines , de la tranchée & de la fape. 

OUVERTURE DE LA TRANCHÉE , c’eft 
le commencement du travail qu’on fait pour la 
conftmire. 

OUVRAGES, on défigne par ce terme toutes 
les pièces de fortification. 

OUVRAGE A CORNES, il eft compofé d’un 
front de fortification qui avance dans la campagne , 
& de deux branches ou ailes qui fe terminent au 
foflc de la place, ou a celui des demi-lunes. 

OUVRAGE A COURONNE, il eft compofé 
de deux fronts contigus de fortification, qui avan- 
cent dans la campagne, & de deûx branches ou 
ailes qui aboutilfent au foffé de la place. 

P. 

IP ALISSADES , pièces de bois d’environ neuf 
pieds , que l’on enfonce dans les terres fur la ban- 
quette du chemin-couvert, de façon que leur ex- 
trémité , qui eft taillée en pointe , n’excede la crête 
du chemin-couvert que de huit h dix pouces. On 
s’en fert aulli pour faire des retranchemens dans 
les ouvrages attaqués par l’ennemi. On peut les diL 
pofer de différentes façons. J’en propofe une dans 
mon premier fyftême , que je crois ti ès-avantageufe. 

PALPLANCHES , ce font des planches de toutes 
fortes de bois qui ont environ fix pouces d’épailfeur , 
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un pied de largeur, & une longueur proportionnée 
à la qualité du terrein dans lequel elles doivent être 
enfoncées. On les taille en pointe par le bas , afin 
de les faire entrer plus facilement en terre. Pour cet 
effet on fe fert du mouton. 

PARALLELES, voyez PLACES D’ARMES. 

PARAPET , mafle de terre , à l’épreuve du 
canon , élevée fur le rempart vers fon côté extéiieur. 
Son ufage eft de couvrir les alliégés contre le feu 
des ennemis. 

PARC .D’ARTILLERIE , eft le lieu où font 
afl'emblées les munitions de guerre , loit pour une 
armée qui fait un fiége, foit pour celle qui tient 
campagne. 

PAREMENT , eft la face d’une pierre qui eft 
polie & apparente , tandis que celle qui lui eft oppofée 
eft brute & ne paroît pas. Lorfqu’un mur eft conf- 
truit de pierres qui ont deux paremens oppofés , on 
dit que ce mur fait parpaing. 

PAS-DE-SOURIS , ce font des degrés que l’on 
conftruit de côté & d’autre fur la rondeur de la 
contrefcarpe. 

PÂTÉ , ouvrage fait en fer à cheval ; il eft 
bordé d’un parapet & n’a que la (impie défenfe de 
front, fans aucunes parties qui le flanquent. 

PETARD, machine de fonte qui a la forme 
d’un cône tronqué , & qui fert à rompre les portes 
des villes & châteaux dans les furprifes. Cet expé- 
dient n’eft plus guere en u(àge. 

PETARDER , c’eft brifer les portes avec le 
pétard. 

PETARDIER, celui qui attache le pétard. 

PIEDROITS , font les murs qui foutiennent une 
voûte. 

PIERRIER , eft un mortier deftiné à jetter des 
pierres. Il a 15 pouces de diamètre : il eft moins 
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fort en métal que le mortier ordinaire. Sa portée 
n’eft que d’environ 150 toifes , chargé de 2 livres' 
& demie; fon poids eft d’environ 1000 livres. 

La profondeur de l’ame eft d’un pied 7 pouces ; 
celle de la chambre de la poudre eft de 8 à 9 
pouces , en forme de cône tronqué ; elle a 4 pouces 
de diamètre par le haut , & 2 pouces & demi par 
le bas. 

Les tourillons ont <; pouces 6 lignes de diamètre, 
& 20 pouces de longueur : l’épailfeur du métal au 
renfort eft de 2 pouces , & à la volée d’un pouce 
& demi. 

Les pierres qu’on veut jetter avec le pierrier , fe 
mettent dans une efpece de panier cilindrique , qui 
a un plateau de bois au fond , qui pofe fur la 
chambre de la poudre. 

PILOTER , c’eft enfoncer des pieux ou pilots. 

PILOTS ou PILOTIS , ce lont de grandes 
pièces de bois qui vont en diminuant par le bas , 
& que l’on taille en pointe , pour les faire entrer 
plus facilement en terre. On en fait ufage 3 ans la 
conftru&ion des ponts , des quais , &c, 

PIQUET , bâton pointu dont on fe fert pour 
attacher les fafcines enfemble dans les fapes , les 
logemens , les comblemens de folle & dans les 
batteries. 

PIQUET , eft un certain nombre de foldats & 
de cavaliers de chaque compagnie, tirés des régi— 
mens qui compofent une armée , qui fe tiennent 
prêts a marcher au premier commandement. Les 
foldats de piquet ne fe deshabillent point , non plus 
que les cavaliers qui ont leurs chevaux fellés pen- 
dant le tems qu’ils font de piquet, qui eft ordinai- 
rement de vingt-quatre heures. 

* PLACE DE GUERRE, eft une forterefle for- 
tifiée régulièrement ou irrégulièrement. 
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PLACES D’ARMES dans le chemin-couvert, 
font des elpaces qu’on pratique aux angles lailians 
& rentrans , afiez grands pour contenir les troupes 
deftinces a la dcfenfe du chemin- couvert , & à 
faire des forties. 

PLACE D’ARMES dans une ville, eft le lieu 
où s’aflemblent les troupes pour leurs fondions 
militaires. v 

PLACE D’ARMES dans le fofle fec , eft une 
efpece de chemin-couvert qui traverfe le folle des 
faces des ouvrages , pour en défendre le pafîàge. 

PLACE D’ARMES, ou PARALLELES, dans 
les travaux d’un fiége , font les parties de la tranchée 
qui font face au front d’attaque, & qui l’embraftcnt. 

PLAN , delTin d’un ouvrage qu’on fuppofe coupé 
horifontalement au rez-de- chauffée. 

PLATE-FORME , plancher de madriers , fur 
lequel eft placé le canon dans les batteries. La 
plate-forme du mortier eft un quarré long de 5 à ^ 

6 pieds de largeur , & de 7 à 8 de longueur : celle ♦ 

du canon a la forme d’un trapezoïde. Le front 
contre le heurtoir eft de 9 pieds , l’oppofé de 1 ^ à 
18 pieds. Elle va en pente du derrière au devant 
de 8 à 9 pouces , pour diminuer le recul des pièces. 

La plate-forme d’une embrafure doit être compofée 
de ^ à 6 gites de bois quarré, de ^ à 6 pouces de 
gros, ftir 18 pieds de long; d’un heurtoir de 6 
à 7 poutes en quarré , de 6 a 7 pieds de long ; 
de 18 madriers d’un pied de largeur, de 2 pouces 

6 demi d’cpailféur ; de 7 à 8 pieds de longueur , 
contre le heurtoir, fe terminant à 13 à 14 pouces 
fur le derrière de la plate-forme. La plate-forme 
du mortier doit être compofée de 5 à 6 gites de 

7 à 8 pouces de gros , fur 7 à 8 pieds de longueur , 
arrêtés par des piquets enfoncés en terre , les entre- 
deux remplis de terre bien battue , le tout recouvert 


Digitized by Google 


304 É L É M E N S 

de madriers de 3 pouces d’épaiffeur , pofés en tra- 
vers , arrêtés tout autour par des piquets ; la plate- 
forme doit être k raz du terre- plein de la batterie. 
On pourroit faire aufli des plates-formes avec des 
afl'emblages de charpente préparés au parc : elles 
feroient d’une exécution plus prompte, &c. 

51. POINTER UNE PIECE, c’eft l’aligner ou la 

4 3 - placer dans la pofition néceffaire pour que le boulet 
ou la bombe aille frapper l’objet qu’on fe propofe. 
Lorfqu’on tire de but en blanc, il faut pointer un 
peu au delTous de l’objet , fur-tout fi on fuit la 
direction de la furface extérieure du métal AEB, 
qui eft différente de celle de l’ame C D de la piece : 
la dillance B D augmente en raifon de l’éloigne- 
ment & de la pjus grande épatffeur du métal k la 
culaffe A qu’au bourrelet E. Le canonnier s’aiTure 
de fa diredion dans deux à trois coups. 

PONTS, paffages qu’on pratique fur les rivières 
pour les paffer. Les uns fe font avec des bateaux 
ordinaires , qu’on recouvre de longrines & d’un 
double rang de madriers ; les autres , avec des ba- 
teaux de cuivre appelles pontons , que l’on conduit 
par - tout fur des voitures faites exprès , qu’on 
nomme haquets. Ces haquets portent , outre les 
pontons , les pièces de bois , les madriers , les ancres, 
les cordages , & les attirails néceffaires pour la 
conftrucfion du pont. 

Pour que l’on puiffe faire paffer la groffe artil- 
lerie fur le pont de bateaux , les pontons doivent 
avoir de l’avant à l’arriere-bec , 18 k 19 pieds de 
longueur , 2 pieds 9 pouces de hauteur , ^ pieds 
6 pouces de largeur par le bas , & 6 pieds par le 
haut. Les poutrelles , qui font communément de 
fapin, doivent avoir vingt-deux pieds de longueur, 
fur ^ à 6 pouces de groffeur. L’entre - deux des 
pontons elt de 8 k 9 pieds , en 
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poutrelles couvrent deux pontons. Les planches 
ou madriers qui les recouvrent , doivent avoir 14 
pieds de longueur, 13 a 14 pouces de largeur, & 
& z pouces d’épaifleur : on les arrête fur les pou- 
trelles avec des chevilles de fer ou de bois. Ces 
bateaux , tenus par des ancres , font encore attachés 
à un cordage appellé cinquenelle \ par des cordes 
nommées cornantes. 

PONT de communication , eft celui qui commu- 
nique d’un quartier h l’autre d’un armée. 

PONT DORMANT , eft celui qui eft fixe. 

PONT-LEVIS , eft celui qui s’cleve & fe baille 
devant la porte d’une ville ou d’un château , au 
moyén de fléchés , de chaînes ou d’une bafcule. Il 
eft à jleche , lorfqu’il s’élève à l’aide de deux longues 
pièces de bois auxquelles font attachées fes chaînes 
qui le tiennent : il eft à bafcule , lorfqu’il s’élève 
en tournant fur des tourillons. 

PONT - VOLANT , eft quelquefois plufieurs 
bateaux qu’on joint enfemble avec de fortes cordes , 
qu’on recouvre de madriers , qui forment une plate- 
forme pour y placer du canon & des mortiers. 

PONT-VOLANT , eft aufli un pont formé d’un 
ou de plufieurs bateaux , qu’on fait mouvoir lur une 
riviere , k l’aide de quelques machines ou cordages 
pour la traverfer. 

PONT- VOLANT, eft encore un pont qu’on 
fait fur des paflages de peu de largeur, comme 
de quatre à cinq toifes : il eft compofé de deux 

{ parties de pont qui le meuvent l’une fur l’autre par 
e moyen de cordages & de poulies ; on fait avancer 
la fupérieure , en forte qu’elle achevé de former 
le pont. 

PORTE-FEU , eft le bois d’une fufée k bombe 
pu k grenade : on l’appelle aufli ampoulette. 

; PORTÉE des pièces , c’eft le chemin qu» 
Tome 11 . V 
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K arcourt le boulet ; voyez CANON ; 
fORTIER. 


vnvo 7 anfTî 


POSTE , eft un terrein fortifié ou non & capa- 
ble de loger des foldats. 

POT A FEU , eft un pot de terre avec fes anfes, 
dans lequel on renferme une grenade avec de la 
poudre & d’autres feux d’artifice. 

POT EN TÊTE , eft une armure de fer dont 
les fapeurs fe couvrent la tcte : il eft à l’épreuve de 
la balle. 

POTENCE : des troupes font dites rangées en 
potence , lorfqu’elles j forment une ligne en retour 
d’équerre. 

POTERNE , on nomme ainfi les faufles portes 
placées ordinairement aux angles du flanc , pour 
faire des fortïes fecrettes par le foffé. 

POUDRE , compofition de falpêtre , de foufre 
& de charbon , dont on fe fert pour la charge h 
l’ufage des armes à feu. La dofe ordinaire de la 
poudre eft de trois quarts de falpêtre , d’un demi- 
quart de foufre & d’un demi-quart de charbon ; on 
met enfemble ces trois matières , dans des mortiers 
de cuivre ; on les bat pendant vingt-quatre heures , 
ayant foin de les humeder ; on pafle ce mélange, 
au fortir du mortier, à travers un crible qui a deux 
à trois feuilles de cuivre , dont les trous ne fe 
répondent pas ; ils font plus petits dans la feuille 
inférieure que dans la fupérieure : c’eft en pafTant 
par ces trous que la poudre fe met en grain; on la 
fait fécher enfuite au grand air ; après quoi on la 
met dans des barils qui en contiennent deux cent? 
livres , & ceux-ci dans des chapes. 

Le falpêtre produit le grand bruit & le grand 
effet de la poudre; le foufre facilite & accéléré fon 
inflammation ; le charbon fert à entretenir le feu. 
On peut faire de la poudre fans charbon ; & il n’eJft 
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pas impoftible d’en faire d’auiïi terrible avec d’autre 
matière. M. lé Chevalier d’Arci propofe plufieurs 
moyens de la perfe&ionner , dans fon Effai fur la 
Théorie de l’Artillerie , qui eft rempli de folides 
réflexions. Il feroit bien à fouhaiter, pour la per- 
fedion de cette partie de la guerre , qu’on fuivît 
les expériences qu’il indique. 

POULEVERAIN , poudre écrafée & pafTée au 
tamis de crin, dont on fe fert dans la compofition 
des fufées & des artifices. On appelle aufli poule- 
verain , ou pulverain , la poudre fine dont on amorce 
les pièces. 

POUSSÉE d'une voûte, effort que fait une voûte 
pour écarter fes pieds-droits de leur a plomb. On 
adoffe aux pieds droits , des contreforts pour rendre 
nulle la pouffée. 

PROFIL , deffin qui repréfente la coupe verti- 
cale d’un ouvrage : il défigne les hauteurs & les 
épaifTeurs des ouvrages. 

PUITS , dans les mines , eft une profondeur 
cilindrique , & plus fouvent parallelipipede , que les 
mineurs font dans les terres , pour conduire fous 
terre divers rameaux & galeries de mine. 

Q. 

^^UARTIER , c’eft , dans un liège , une partie 
de l’armée aux ordres d’un Lieutenant-Général ou 
d’un Maréchal de Camp. 

QUEUES D’HY RONDE ; un ouvrage à cornes 
ou a couronne eft à queue d’hyronde , lorfque fes 
branches vont en fe rapprochant du côté de la 
place : il eft à contre-queue d’hyronde , lorfqu’elles 
vont en s’écartant du côté de la place. 

QUEUE DE LA TRANCHÉE , eft la partie 
où elle commence \ c’eft fon ouverture. 

V a 
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QUEUE DU CAMP , eft la ligne qui le ter- 
mine du côté oppofé à celui où le foldat fait face. 

R. 

Hacinaux , pièces de bois plus larges qu’é- 
paifles , qui s’attachent fur la tête des pilots , & 
lur lefquelles on pofe les plate-formes. 

RADEAU , efpece de pont-volant , compofé de 
plufieurs pièces de bois , qui forment enfemble 
un plancher lùr lequel on peut mettre des hommes 
& des petites pièces d’artillerie pour pafler des 
rivières. On peut les blinder , fur-tout dans la dé- 
fenfe des places à fofle plein d’eau. 

RAMEAU , petite galerie de mine , de vingt- 
quatre à trente pouces de largeur , fur environ 
trois pieds de hauteur. 

RAMPE , pente très-douce qu’on fait aux ex- 
trémités des courtines & aux gorges des baftions , 
pour tranfporter facilement l’artillerie & les muni- 
tions fur le rempart : on conftruit auffi , pour le 
même fervice, des rampes dans les taluts intérieurs 
des demi - lunes , des ouvrages à cornes , à cou- 
ronne , &c. 

RANG , eft un nombre de foldats , placés les 
uns a côté des autres , fur le même alignement. 

RATION, eft la portion de pain & de fourage 
qu’on diftribue aux foldats & aux Officiers , félon 
leur grade militaire. La ration du foldat eft d’une 
livre & demie de pain par jour ; le pain de muni- 
tion eft de deux rations. La ration de fourage eft 
ordinairement de quinze livres de foin , de cinq 
livres de paille , & les deux tiers du boifîeau d’a- 
voine , mefure de Paris. 

La ration du fantaftin en marche, eft de vingt- 
quatre onces de pain entre bis & blanc , d’un« 
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pinte de vin du crû du pays , mefure de Paris ; 
ou d’un pot de cidre ou de bierre , & d’une livre 
de bœuf, veau ou mouton, au choix de l’étapier. 
Celle du cavalier elt de trenre-fix onces de pain, 
d une pinte & demie de vin , ou d’un pot & demi 
de cidre ou bierre , de deux livres de viande ; celle 
du dragon comme celle du fantaflin , excepté qu’il 
a une livre & demie de viande. 

RA VELIN , eft le nom qu’on donnoit aux de- 
mi-lunes. 

RAVITAILLER une place , c’eft y faire entrer 
des munitions de guerre & de bouche. 

RECONNOITRE une place , c’eft en faire le 
tour avant de l’alfiéger , & remarquer avec foin 
l’avantage & les défauts de fon affiette & de fa for- 
tification , pour l’attaquer par l’endroit le plus foible. 
> RAYON EXTERIEUR , eft la ligne tirée de 
l’angle flanqué du baftion au centre de la place. 

RAYON INTERIEUR , eft la diftance du centre 
du baftion à celui de la place. 

RECUL, eft le mouvement que le canon fait 
en arriéré en tirant. 

REDANS , font les parties (aillantes de la ligne 
de circonvallation , compofées de deux faces & 
d’une gorge : leur ufage eft de flanquer la ligne. 

REDANS , eft aulli une difpofition de ligne en 
forme de dent de feie , ou compofée d’angles fail- 
lans & rentrans , qui fe flanquent réciproquement. 

REDOUTÉ , efpece de petit baftion qu on place 
au delà du glacis. En campagne les redoutes font 
ordinairement quarrées , de quinze à vingt toifès de 
côté , plus ou moins. 

REDUIT, baftion dont on fortifie la gorge du 
côté de la place , & qui fert de fort ou de citadelle. 

REDUIT , eft auffi une petite demi-lune qu’on 
conftruit dans les demi-lunes ordinaires : on donne 
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aulli ce nom à différens ouvrages de fortification , 

qui en défendent d’autres qui les couvrent. 

REFOULOIR , long bâton qui porte à une de 
fes extrémités un cilindre de bois, à-peu-près du 
calibre du canon. Il fert à fouler & à comprimer 
le fourage qu’on met fur la poudre & fur le boulet 
lorfqu’on charge la piece. 

REIN , fe dit des côtés d’une voûte où la cour- 
bure commence. 

REJOINTOYER , c’eft remplir , avec du mor- 
tier de chaux & de ciment , les joints des pierres 
d’un bâtiment. 

RELAIS , voyez BERME. 

REMPART , élévation ou malle de terre qui 
entoure une ville de guerre. 

RETIRADE , eft un retranchement dans un 
baftion ou dans un autre ouvrage. Ce mot n’eft 
plus guere en ufage , de même que celui de gabion- 
nadi , pour lignifier un retranchement en gabions. 

RETRAITE, petit efpace qu’on laiiïe fur l’é- 
paifleur d’un mur ou autre ouvrage , à mefure qu’on 
lcleve. Celui qu’on laiffe fur les fondations s’appelle 
ampatement. 

RETRANCHEMENT , foffé bordé de fon pa- 
rapet. En général , on appelle retranchement toute 
efpece de travail qui fortifie un polie. 

REVERS , ce mot lignifie à dos , ou par derrière. 
REVERS DE L’ORILLON , eft le côté de 
l’orillon qui regarde la place. 

REVERS DE LA TRANCHÉE , eft le côté 
oppofé à fon parapet. 

REVÊTEMENT , eft la maçonnerie qui fou- 
tient les terres du rempart du côté extérieur. 

RICOCHET , voyez BATTERIE à ricochet. 

. RIDEAU , eft une fuite de petites éminences , 
de petites hauteurs qui fe trouvent dans la campagne. 
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derrière lefquelles on peut fe cacher pour furpren- 
dre ou éviter l’ennemi. 

RISBAN , fort conftruit à l’entrée d’un port pour 
(a sûreté & fa défenfe. 

RONDE ou PATROUILLE , eft un guet de 

• 1 /T* • n • 1 t 1 


Tentent pas de leur corps-de-garde , & pour main- 
tenir le bon ordre. Chemin des rondes , étoit un 
chemin qui fe pratiquoit dans les anciennes fortifi- 
cations , entre le cordon & le parapet , large de 
quatre a cinq pieds , avec un mur du côté du fbfl'é , 
de deux h trois pieds d’épaiffeur , & autant de 
hauteur , pour garantir ceux qui faifoient les rondes 
de tomber dans le fofTé : on envoie aufTi des pa- 
trouilles dans les rues pour maintenir le bon ordre. 
Les modernes ont reconnu que le chemin des 
rondes, en tems de fiége, devenoit inutile, qu’une 
voice de coups de canon le rendoit impraticable; 
qu’il retrécifloit la capacité des ouvrages , augmen- 
toit i’épaiffeur des remparts, & favorifoit fur- tout 
le logement fur le haut de la breche ; l’afliégeant 
pouvant fe gliffer de droite & de gauche , y appuyer 
(es logemens & pouffer fes fâpes à travers l’épaif- 
feur du parapet des ouvrages. Ce n’eft donc pas 
fans raifon qu’on en a abandonné l’ufage , comme 
on voudroit l’infinuer ; & fè feroit faire tort aux 
lumières de M. le Maréchal de Vauban de foup- 
çonner qu’il fe foit repenti de ne pas en avoir fait 
ufage dans les derniers travaux qu’il a fait faire. 

ROSETTE , eft du cuivre rouge qui entre dans 
la compofition du métal pour les pièces d’artillerie. 

ROUAGE , batterie en rouage , voyez BAT- 
TERIE. 


nuit , qu un Umcier va taire le long du remparr 
d’une place de guerre, pour obferver fi les fentinelles 
font leur devoir , fi les fergens & foldats ne s’ab- 


Digitized by Google 


Jll É I È M E N s 

s. 

Sac cC une ville , c’eft lorfqu’une ville eft prife 
d’afiàut, que la garnifon eft paffée au fil de l’épée 
& la ville mife au pillage. 

SAC- A-POUDRE , eft un fac rempli de poudre 
qu’on jette avec la main comme une grenade. 
Lorfqu il eft plus gros , on le jette avec le mortier. 

SAC- A-TERRE , eft un fac d’environ deux 
pieds de longueur, fur huit à dix pouces de dia- 
mètre , qu’on remplit de terre , & qui fert dans les 
travaux d’un fiége. Trois de ces facs forment une 
embrafure qui couvre la tête & les épaules du foldat. 

SAC-A-LAINE , eft un fac plus grand que le 
fac-à-terre , qu’on remplit de laine. On s’en fert 
pour les logemens dans les endroits où il y a peu 
de terre. 

SACHETS de mitraille , petits facs de toile 
qu’on remplit de mitraille , pour armer les canons 
ou les pierriers. 

SAIGNER UN FOSSÉ , c’eft faire écouler l’eau 
dans un terrein plus bas , par le moyen de quel- 
ques canaux pratiqués à cet effet. 

SAILLANT, voyez ANGLE SAILLANT. 

SALPÊTRE, eft une efpece de fel qui fe tire 
des platras des terres où les animaux habitent. Le 
falpêtre le trouve aufti en plein champ dans beau- 
coup de pays : c’eft la principale matière dont la 
poudre eft compofée. 

SAPE , dans un fiége , eft une tranchée conduite 
par huit hommes cafqués & cuirafles qui roulent 
devant eux un mantelet ou un gabion farci pour fe 
garantir du feu de la place : Ta fape n’a d’abord 
que trois pieds de largeur & trois pieds de pro- 
fondeur : on l’élargit enfuite jufqu’à quinze ou 
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dix- huit pieds; alors elle prend le nom de tranchée. 
Il y a quatre fortes de fape ; la Jlmple qui n’a qu’un 
parapet , la double qui en a deux ; la volante , qui 
fe fait avec des gabions dont on pofe de fuite un 
grand nombre avant que de les remplir de terre; 
& la couverte. 

SAUCISSON , long fac de cuir d’environ un 
pouce & demi de diamètre , qu’on remplit de pou- 
dre fine ; on s’en fert pour porter le feu aux four- 
neaux! des mines. 

SAUCISSON, eft aufli une fafeine fort longue, 
dont on fe fert pour la réparation des breches & 
la conftruélion des batteries. 

SEMELLE , planche de bois fort épaifîe qui fe 
met fur les trois premières entre - toiles de l'affût 
du canon, fur laquelle il eft pofé. 

SIEGE; faire le fiége d’une place, c’eft l’atta- 
quer avec une armée qui l’entoure de toutes parts , 
en battre les fortifications, s’en emparer, & con- 
traindre la garnifon à rendre la place. 

SORTIE , eft un corps de troupes qui fort d’une 
place afliégée pour tomber brufquement fur l’aflié- 
geant , & pour détruire une partie dé fes travaux. 

SOUFFLE, eft l’air que la poudre, en fortant 
de la piece , chafle de toutes parts : il agit fi for- 
tement fur les joues des embrafures , qu’il les détruit 
en partie , fi elles ne font faites folidement. 

SOUTERREINS : ils le conftruifent fous l’en- 
veloppe d’une place , ou dans fes dehors , & fervent 
à mettre les troupes & les munitions de guerre à 
couvert de la bombe. 

SYSTÈME de fortification , difpofition particu- 
lière de l’enceinte d’une place , fuivant les idées de 
fon inventeur. 
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T. 

Tablier de pont-levis, eft k parti© 

d’un pont qui fe leve pour fermer une porte & 
pour couper le paflage , & fur laquelle on marchoit 
avant qu’elle fut levée. 

TALUT , pente qu’on donne aux terres du rem- 
part du côté de la place ; c’eft aufli la pente ferj- 
fible de toute élévation de terre. 

TALUTER , c’eft donner du talut. 

TAMBOUR, efpece de traverfe qu’on pratique 
dans k communication du chemin-couvert, aux 
redoutes , aux fléchés & aux lunettes qu’on établit 
au delà du glacis. 

TENAILLES , ouvrage qui fe conftruit fur les 
lignes de défenfe : il y en a de Amples , de brifces 
& à flancs. Leur ufage eft de défendre le paflage 
du fofle des faces des baftions. 

TENAILLONS , eft le nom que l’on donne 
quelquefois aux grandes lunettes. 

TERRE-PLEIN, eft 1a partie fupérieure du 
rempart où fe placent les hommes & les machines 
deftinés à défendre k place. 

TÊTE DE LA SAPE, tête de 1a tranchée ou 
1a partie k plus proche de l’ennemi. 

TIR , eft k ligne que décrit 1a balle ou le boulet 
d’une arme à feu. 

TIRE-BOURE , infiniment de fer attaché k 
une hampe : il fert k décharger le canon & le fufil. 

TIRER A TOUTE VOLÉE un canon ou un 
mortier, c’eft le tirer pointé fous l’angle de qua- 
rante-cinq degrés. 

TOURS BASTIONNÉES , petits baftions de 
maçonnerie, de l’invention de M. de Vauban : elles 
contiennent des fouterreins voûtés , dont l’ufage eft 
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de mettre les munitions & les troupes à couvert des 
bombes en tems de fiége ; elles ont suffi des embra- 
fures fouterreines pour défendre le paffage du fofle. 

TOURILLON , eft une efpece de pivot} fur le- 
quel tournent les bafcules des ponts-levis & autres 
machines. 

TOURILLONS font les parties rondes & Tail- 
lantes qui fe voient aux côtés d’une piece de canon. 
Ils font encadrés dans une entaille faite exprès à 
l’affût, & embrafles par deflus d’une fuibande de 
fer. Les tourillons ont le même calibre ou diamètre 
que la piece. 

TOURNER UN OUVRAGE , c’eft , 'dans 
l’attaque , en couper la communication avec la 
place , & tâcher de l’emporter par la gorge. 

TOURTEAUX, ce font de vieilles cordes ou 
de vieilles meches entortillées , qu’on imbibe de 
goudron. Ils fervent, dans un fiége, à éclairer les 
folles & les oqvrages de fortification. 

TRANCHÉE , eft une efpece de chemin en 
zig-zag , qu’on creufe pour arriver à une place à 
couvert des défenfes. 

TRAVERSE , eft un maffif de terre , ou un 
parapet de trois toifes d’épaifleur , qu’on établit le 
long des branches du chemin-couvert , pour éviter 
l’enfilade. 

TRAVERSE , dans une galerie de mine , eft 
un travail qu’on fait pour en fermer le paflàge. 
C’eft auffi , dans le foflé fec , une efpece de retran- 
chement qu’on y pratique pour en difputer le paflage. 


V. 

ENT DU BOULET , eft la quantité dont le 
calibre d’une piece furpafle le diamètre du boulet. 
Cette quantité eft d’environ deux lignes. 
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VENTRE; une piece de canon eft fur le ventre , 
lorlqu’elle eft couchée fur la terre. 

VENTRE, dans un mortier, eft la partie qui 
s’appuie fur les couftins de l'affût. 

VOLEE, eft la partie du canon depuis les tou- 
rillons jufqu’à fa bouche. 

VOLTE-FACE; une troupe fait volte-face à 
l’ennemi , Iorfqu’elle fe retourne pour lui tenir tête 
ou le charger. 

VOUSSOIR , on appelle ainfi les pierres d’af- 
fèmblage qui forment le cintre d’une arcade ou 
voûte. Chaque voufloir a fix côtés. 

VOUTE, édifice en arc, porté fur deux murs 
qu’on nomme pieds-droits. La concavité eft Y intra- 
dos , & la convexité eft X extrados. 

VOUTER, c’eft conftruire une voûte. 

USTENSILE, eft la fourniture que l’hôte doit 
au foldat qui eft logé chez lui. C’eft aufti ce qui 
revient , en tems de guerre , à chaque Officier , de 
fon quartier d’hyver : chaque compagnie a d’uf- 
tenfile cinq livres pour chaque jour de quartier 
d’hyver. Si l’uftenfiie eft double , chaque compa- 
gnie a dix livres par jour , &c. 

Z. 

ZlG -ZAGS , ce font des tranchées conduites par 
des détours & des coudes , afin que les alhégés ne 
puiftent les découvrir ni les enfiler. 


FIN. 
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APPROBATION. 

J’ai lu par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier , un manus- 
crit , qui a pour titre : Eltmens de Fortification , de r attaque & de 
la défenfe des Places , par M. Trincano. Cet Ouvrage ne fe réduit 
point à une limple expofition de ce qui a été donné jufqu'ici fur 
cette matière ; l'Auteur y développe les motifs qui ont donné lieu 
aux différentes méthodes, & les principes fur lefquels fe font appuyé* 
les Auteurs de ces méthodes. A ce travail il en ajoute un qui lui eft 
propre ; c’eft l'expofition de quelques nouveaux fyflêmes de Forti- 
fication. Les vues nouvelles que renferme cet Ouvrage, & la maniéré 
dont l’Auteur préfente fes méthodes , & celles que l’on connoiffoit, 
donnent lieu de croire que le tout fera favorablement reçu du Public. 
A Paris, ce 21 Oélobre 1766. Bezout. 


, approbation. 

J’ai IV , par P ordre de M. le Garde des Sceaux , le préfent Livre 
intitulé: Elément de Fortification, de l'attaque & de la défenfe des 
Places, par M. Trincano , nouvelle Edition , revue & augmentée. 
Les changemcns & additions que l’Auteur y a faits pour cette nouvelle 
Edition , ne peuvent que la rendre encore plus utile &■ plus intéreffante 
que la première. Nanci , le 20 Juin lySq. 

G. F. C H A S S E L, 

Cenfeur Royal. 


PRIVILÈGE GÉNÉRAL. 

LoUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre : A nos 
amés & féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra , Salut : notre amé le Sr. TRINCANO, 
Nous a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & donner au Public , 
une nouvelle Edition , revue & augmentée , des Eltmens de Fortifica- 
tion , de l’attaque &• de la défenfe des Places ; s’il Nous plaifoit de lui 
accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceflaires. A ccs caufes , 
voulant favorablement traiter l’Expofant , Nous lui avons permis St 
permettons par ces préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui fcmblera , & de le vendre , faire vendre , & dé- 
biter par tout notre Royaume. Voulons qu’il jouiffe de l’effet du pré- 
fent Privilège , pour lui & fes hoirs à perpétuité , pourvu qu’il ne 
le rétrocédé à perfonne ; & fî cependant il juge oit à propos d’en faire 
une ceflion, l’afte qui la contiendra fera enregiftré en la Chambre fyn- 
dicale de Paris , à peine de nullité , tant du Privilège que de la Ceflion ; 
& alors , par le fait feul de la Ceflion enregiftrée , la durée du préfent 
Privilège fera réduite à celle de la vie de l’Expofant , ou à celle de dix 
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années, à compter de ce jour , fi l'Expofant décédé avant l’expiration 
defdites dix années ; le tout conformément aux articles IV. & V. de 
l’arrêt du Confeil du 30 Août 1777 , .portant réglement fur la durée 
des Privilèges en Librairie. Faisons défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles 
foient, d’en introduire d’impreffion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéillance ; comme aulfi d’imprimer , ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque pré- 
texte que ce puilTe être , fans la permiffion expreffe & par écrit dudit 
Expofant , ou de celui qui le repréfentera, à peine de faille 8c de con- 
flfcation des Exemplaires contrefaits , de fix mille livres d’amende , 
qui ne pourra être modérée pour la première fois , de pareille 
amende & de déchéance d’état, en cas de récidive ; 8c de tous dépens , 
dommages 8c intérêts , conformément à l’arrêt du Confeil du 30 Août 
1777 , concernant les contrefaçons ; à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le regiftre de la communauté des 
Imprimeurs 8c Libr. de Paris , dans trois mois de la date d’icelle ; que 
l’imprellion de cedit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs, en beau papier & beaux carafleres, conformément aux Ré- 
glements de la Librairie, à peine de déchéance du préfent Privilège; 
qu’avant de l’expofer en vente , le manuferit qui aura fervi de 
copie à l’imprefTion de cedit Ouvrage , fera remis dans le même état 
où l’Approbation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier , Garde des Sceaux de France, le Sr. HuedeMiro- 
ménil , Commandeur de nos ordres; qu’il en fera enfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier , 
Chancelier de France, le Sr. de Maupeou , 8c un dans celle dudit Sr. 
Hue de Miroménil ; le tout à peine de nullité des Préfentes : du 
contenu defquelles vous mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant, 8c fes hoirs , pleinement & paifblement, fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
des Préfentes, qui fera imprimée tout au long, au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement lignifiée , 8c qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos amés Se féaux Confeillers-Secre- 
taires , foi. foit ajoutée comme à l’original. Commandons au premier 
notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire, pour l’exécution 
d’icelle , tous a fies requis 8c néceflaires , fans demander autre per- 
miifion, 8c nonobliant clameur de Haro , Charte Normande, 8c Let- 
tres à ce contraires ; Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris, le 
fixieme jour du mois de Juillet, l’an de grâce mil fept cent quatre- 
vingt-cinq, 8c de notre régné le douzième. 

Par le Roi en fon ConfeiL 

Signé, LE BÈGUE. 


Regiftré fur le Regiftre XXII de la Chambre royale & fyndicalc det 
Libraires & Imprimeurs de Paris , N Q . 282 , fol. q6o ; conformément aux 
difpofitions énoncées dans le préfent Privilège ; & à la charge de remettre 
à ladite Chambre les neuf exemplaires preferits par C arrêt du Confeil 
d’Etat du fei\e Avril mil fept ccnt-quatrc-vingt-cinq. 

A Paris , ce 9 juillet mil fept cent quatre-vingt-cinq. 

Signé , Le Clerc , Syndic, 
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AVIS AU RELIEUR. 


AURA foin de mettre , à la fin du premier 
Volume, les 39 Planches qui lui appartiennent ; & 
à la fin du fécond, les 12 Planches qui le con- 
cernent i il ménagera le papier, de maniéré que les 
Planches fortent en dehors du livre. 

Le Tableau imprimé fe placera à la page 118, 
Tome I. Celui intitulé : Supplément au mot Canon , 
doit fe placer à la page 316 , Tome II. 
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